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Les Limites 


- .. ^ ■ - 


Les politiques économiques ébranlées par Tinstabilite des marchés 

* M. Reagan n’exclut plus une hausse des impôts 

• M. Mitterrand réclame un nouvel ordre monétaire 



I our h» président 
. Reagan, le 22 octobre peut 
d'ores et déjà fitre comidAié 
comme un c jeudi noir», tors 
d'un» conférence de proue — un 
exercice auquel H ne se prêtait 
plus que rarement ces ' derniers 

mois, — g lui a. fallu reconnaître 
ouvertement les Emûtes du dou- 
ble credo qui rêvait fait porter au 
pinacle: la déréglementation et 
la baisa» de l'impôt. 

Contraint de tirer les leçons 
du krach de Waff Street, le prési- 
dent américain a demandé A un 
groupe de travail d'élaborer, 
dans les soixante Jours, des 
recommandations permettant 
d'éviter de nouveHes catastro- 
phas à la Bourse. La mise en 
place de garde-fous, aussi Entités 
soient-üs, marquera la fin de la 
fibéralisatkm à tout va qui aura 
transformé las grandes places en 
jungles aux réactions dange- 
reuses pour ta stabilité financière 
internationale. 


Tlceusé de 
toutes parts d’être i l'origine de 
rélargissement de l'impasse 
budgétaire qui. avec, ta d éfic i t 
des compléta extérieurs des 
Etats-Unis; constitua r àiémont 
nqD&r pii déséquilibre de Téoo- 
oouita ]OKM>dMe,1tonsld Reagan 
a été amené à entrouvrir une 
porte qu'il, maintenait jusqu'à 
présent soigneusement verrbuü- 
lée, celte d’un éventuel relève- 
ment de la fiscafité. . 

Succédant à ses déclarations 
eq faveur d'une baisse de 
l'impôt, un tel revirement sera 
très douloureux pour le chef de 
fex é c u t if. 

Se refusant à toute autocriti- 
que. i n'â (l'affleura pas caché 
ses préférences : le recours à 
des taxes sur les services plutôt 
qu'un relèvement de l'impôt sur 
ta revenu, toujours « dommagea- 
ble », selon kn, pour l'économie. 

fi n'empêche qu'en acceptant 
ta réunion d'un sommet avec le 
Congrès sur ce thème Ronald 
Reagan a reconnu le bien-fondé 
de r analyse de tous tas écono- 
mistes: la combinaison explosive 
des déficits intérieur et extérieur 
américains exige une action 
volon ta riste rapide. 


- flompus par défi- 
nition au jeu des négociations et 
des compromis, les parlemen- 
taires américains se sont 
empressés de se féliciter. Le pré- 
sident n'a-t-il pas affirmé qu'l 
c mettait tout sur ta table » des 
négociations c sans aucune 
mitre condition préalables ? La 
fin de six ans- de dialogue de 
sourds entre ta Maison Blanche 
et ta Congrès sur le problème; 
budgétaire valait bien ta peine 
d'être sablée, notamment par 
l'opposition démocrate. 

Trop souvent échaudés, 
encore traumatisés par l'effon- 
drement de cette semaine, les 
marchés financiers ont réagi 
avec beauc o up plue de scepti- 
cisme. L'éventualité d'une 
entente sur le budget leur partit 
encore lointaine, et sa portée 
hypothétique en pleine campa- 
gne présidentielle. La place de 
Tokyo a été la p re mière A répon- 
dre, par une baisse de 5 %. aux 
propos du président Reagan. 
Une leçon supplémentaire après 
celle, cuisante, de ta chute de 
Wall Street : les promesses ai 
las ouvertures ne suffisent plus. 
Les opérateurs exigent des 
actes. Les auront-ils ? 


Les marchés ont réagi avec incrédulité, 
vendredi 23 octobre, à la possibilité ouverte 
par M. Reagan d’infléchir — dans le sens 
d'un alourdissement — sa politique fiscale 
pour réduire le déficit budgétaire. Mais en 
fin de matinée, Varmonce de deux bons 
résultats aux Etats-Unis (voir p. 32) a 
amorcé le retournement de la tendance. 
Cf est ainsi que, en début d’après-midi la 
Bourse de Paris ne perdait plus que OJ %. 

A Paris, au Forum de l’expansion, 
M. Mitterrand a réaffirmé vendredi la 
nécessité de créer un nouvel ordre moné- 
taire international autour du dollar, du 
yen et d’un ECU renforcé. 

. (lire nos informations page 27.) 
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TOUCHEZ PAS 
AU GRÎS&Î ! 



La fin de l'hégémonie américaine 

par Bruno Dethomas 


Les économistes le savent, la 
crise des années 30 se serait pro- 
duite, même si Wall Street n'avait 
pas connu son «jeudi noir» le 
24 octobre 1929. Aussi, plutôt 
que d'avoir les yeux fixés sur les 
cours des Bourses - où, H est vrai, 
se font et se défont des. fortunes 
par grand vent et où se jugera 
sans doute la politique de privati- 
sa tionen France comme en 
Grande-Bretagne — if Vaut mieux 


s’interroger sur les causes pro- 
fondes de l'inquiétude actuelle. 

Cest une banalité de le rappe- 
ler, trois grands déséquilibres 
menacent l’économie mondiale: 
les déficits américains et leur 
corollaire, les excédents japonais, 
l’endettement du tiers-monde et le 
chômage européen. Et ceux-ci 
sont à Forigine de phénomènes 
qui rendent plus complexe toute 
analyse comme toute solution : le 
niveau très élevé des taux d’inté- 


rêt réels, l'abondance des liqui- 
dités en mouvement, l'évolution 
du taux de change du dollar 
accentué par l'explosion et la 
mondialisation des marchés finan- 
ciers et par les déréglementations 
engagées depuis dix ans par les 
libéraux. 

Certains effets de causalité 
sont évidents: les déficits améri- 
cains sont à l'origine des taux 
d'intérêt trop élevés qui pénali- 
sent les pays endettés du tiers- 
monde et qui affectent les taux 


d'intérêt des autres pays indus- 
trialisés, pesant sur leur crois- 
sance et donc, pour partie, sur 
leur chômage. Mais d'autres ne le 
sont pas, comme le soulignait 
récemment M. Jean-Yves Habe- 
rer, l'ancien patron de Paribas: 
comment expliquer que tes 
Bourses de valeurs mobilières, 
refuge des valeurs réelles en 
temps d'inflation, aient offert de 
telles plus-values en temps de 
désinflation ? 

(tiré ta suite page 28. } 


Le référendum sur les réformes en Pologne 


Solidarité dans l’embarras 


••• 


VARSOVIE 

do notre envoyé spécial 


Les Polonais amont à se pro- 
noncer dans un mois en faveur de 
ce que les milieux dirigeants de 
Varsovie commencent à appeler 
un «modèle» national de «trans- 
formation démocratique ». 
D’après les indications fourmes au 
Monde par le numéro deux du 
parti, M. Josef Czyrek, membre 
du bureau politique et secrétaire 
du comité central chargé de 
l’idéologie, le référendum du 
29 novembre prochain portera, en 
effet, non seulement sur le projet 
de réforme économique proposé 
par les autorités, mais aussi sur 
une série de réformes politiques; 
dont la libéralisation du droit 
d’association. 


La formulation exacte des deux 
questions auxquelles les Polonais 
auront à répondre par «oui» ou 
par «non» ne devait être annon- 
cée que vendredi soir, 23 octobre, 
après avoir été présentée au Sejm 
(le Parlement). 

H était acquis que les change- 
ments politiques porteront notam- 
ment sur les modes de gestion et 
de représentation des communes. 
D'aspect très technique, ces modi- 
fications des droits administratifs 
et électoraux sont, cependant, 
importantes. Elles devraient don- 
ner leur autonomie financière aux 
municipalités, qui bénéficieraient 
désormais d'une personnalité juri- 
dique leur permettant tant de per- 
cevoir directement des impôts que 
d’investir. 

BERNARD GUETTA, 
f Un la ndtepage 5. ) 


Face à la concurrence 

Coup de jeune à Sciences-Po 


Neuf mois après son arrivée à 
la direction de l'Institut d’études 
politiques de Paris. M. Alain Lan- 
celot commence à afficher claire- 
ment ses intentions réformatrices. 
* Sciences-Po est une maison qui 
marche bien et qui a rempli son 
contrat, explique-t-il. Mais il ne 
faut pas s’endormir face à la 
concurrence. » Celle des grandes 
écoles de commerce, qui se sont 
lancées dans un remodelage en 
profondeur de leurs concours et 
de leurs cursus, comme on vient 
de le constater récemment à 
l’ESSEC ou avec la réforme des 
Sup de Co. Mais concurrence éga- 
lement des meilleures filières uni- 
versitaires, qui, avec les magis- 
tères créés depuis trois ans, 
s'efforcent d’adapter quelques- 
unes des recettes qui ont fait le 
succès de Sciences-Po. 


Une réflexion globale est donc 
engagée rue Saint-Guillaume, 
pour moderniser la pédagogie et 
l'organisation des études, dimi- 
nuer le nombre des cours magis- 
traux dont l’inflation a été impres- 
sionnante au fil des années, 
mettre en place une évaluation 
des enseignants, ou encore renfor- 
cer l’ouverture internationale 
dans la perspective européenne de 
1992. Autant de projets qui ont 
suscité quelque émoi lorsqu'ils ont 
été ébauchés devant les membres 
du conseil de direction, mais qui 
devraient prendre forme au prin- 
temps. Dans l'immédiat, les 
conditions d'accès à l'Institut vont 
être sensiblement modifiées dès la 
prochaine rentrée universitaire. 

(Lire nos informations page 10.) 


Le prix Nobel de littérature 

Joseph Brodsky, le poète de Leningrad 


L’Académie suédoise a 
décerné, fa jeudi 22 octobre, fa 
prix Nobel de littérature au 
poète d’origine soviétique natu- 
ralisé américain Joseph 
Brodsky. 

par Georges Nivat 


Joseph Brodsky naquit poète. H 
était encore un garçon de vingt 
a ww, gagnant .sa vie comme frai- 
seur OU clwnffag îste Hans sa ville 
natale de Saint-Pétersbourg- 
Leningrad, que déjà ce rtains de 
ses poèmes parvenaient à la dis- 
tanciation classique et à-la. matu- 
rité marmoréenne de sa poésie 
adulte. Comme si l’éclairage 
intemporel de ce poète, par ail- 
leurs si contemporain, était 
d’emblée en place. Avec, déjà, la 
mesure qu’il applique à notre épo- 


que. Un sens classique de la 
limite, des bornes à placer et des 
bornes & ne pas déplacer. 

L’Antiquité grecque et latine a, 
certes, inspiré les poètes russes les 
plus grands, de Batiouchkov et 
Pouchkine à Viatcheslav Ivanov 
et Ossip Mandeistam, mais avec 
Brodsky le sens antique de la 
mesure redevient le geste même 
du vers, d’une saisie ferme de 
notre monde et d’une résistance 
forte à toute d ém es u re. Définis- 
sant Fart de Marina Tsvetaleva, 
Itnknéme a opposé croissance cris- 
talline de la poésie à croissance 
linéaire de la prose. La géométrie 
du cristal et sa genèse instantanée 
s’opposant à l’indétermination du 
vivant, de l’affectif et du bavar- 
dage incessant de la langue 
humaine. La poésie de Brodsky 


est un coup d'arrêt à l’inconsis- 
tance, à la divagation. 

Au juge soviétique de 1963 qui 
lui demandait : « Qui a décidé 
que vous étiez poète, qui vous a 
classé dans les poètes ? », ce 
jeune homme de vingt-trois ans, 
accusé de « fainéantise ». répon- 
dit : « Personne... Et qui m’a 
classé dans le genre humain ? » 
Ce dialogue de sourds entre le 
poète et le pouvoir inaugura la 
dissidence en général, mais le mot 
a peu de sens appliqué à Brodsky. 
Il fut condamné à l'exil dans le 
Grand Nord, et en profita pour 
découvrir les poètes anglais et 
faire « un stage de. poésie ». 
Auden lui enseigna à lire Thucy- 
dide pour mesura* la fin d’un 
inonde. 


(Lire ta suite page 22.) 


Le gaz algérien 
au prix fort 

Un casse-tête diplomatique 
et financier pour le gouver- 


PAGE 29 

Inquiétude 
en Israël 

Le peuple juif en a péril 
démographique *. 

PAGE 2 

L'effet Le Pen 
en Belgique 

Les émules du président du 
Front national 

PAGE 7 

Michel Rocard 
dans les livres 

Une autobiographie et un 
portrait 

PAGE 8 

La mort 

de Lino Ventura 

Truand, policier ; barou- 
deur~ et homme de cœur. 
Page 21 


bretonnes 

Privés de courant depuis 
une semaine, les habitants 
^organisent. 

PAGE 10 

£t îffoiwk 

sans v;sà 

■ Les Français et les 
vacances & l’étranger: du 
catalogue aux réclamations. 

■ A la découverte de Gaad. 

■ Gastronomie. ■ Jeux. 

Pages 13 à 18 


Le Monde Du Vin 


PAGE 17 


Le sommaire complet 
se trouve page 32 


Force 10 

la mer a ses diamants. 
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ISRAËL 

Le peuple juif 
en « péril démographique » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Vieillissement, baisse de la 
natalité, augmentation des 
divorces et des mariages mixtes : 
« Le peuple juif est en danger ». 
victime d'un déclin démographi- 
que et culturel qui * projette une 
ombre menaçante sur son ave- 
nir ». 

Ce sombre diagnostic a été 
formulé par le président israélien, 
M. Chaïm Herzog, devant la 
Conférence internationale sur la 
démographie du peuple juif, réu- 
nie du 19 au 22 octobre à Jéru- 
salem. Les chiffres et projections 
avancés à l'occasion de ce sym- 
posium, parrainé notamment par 
le Congrès juif mondial, H lustrent 
une lente érosion d'une popula- 
tion estimée à quelque 17 mil- 
lions de personnes en 1938, 

C'est une évolution qui 
concerne surtout la diaspora. En 
1970, les communautés juives 
hors Israël représentaient 
10,2 millions de personnes ; en 
1985, la diaspora n'en comptait 
plus que 9,4. A ce rythme, les 
chiffres seront de 7.9 millions en 
l'an 2000 et de 5 à 6 millions un 
quart de siècle plus tard. 

Les mariages mixtes 
incriminés 

Derrière ces estimations — 
que personne n’a contestées, — 
ü y a d'abord une réalité toute 
simple : dans tes pays industria- 
lisés. les communautés juives 
sont sujettes au même phéno- 
mène démographique que les 
autres — dénatalité après le 
« toaby boom a de l'après-guerre, 
mariages en baisse, -divorces en 
hausse et vieillissement de la 
population. Selon te Pr Roberto 
Bachï. un des spécialistes du 
symposium, « 19 % des mem- 
bres de la population juive en 
diaspora sont aujourd'hui âgés 
de soixanteoinq ans ou plus; 
c'était le cas de 3 % de la popu- 
lation juive dans la Russie tsa- 
ristea. 

Ces données n'ont rien de sur- 
prenant, les principales commu- 
nautés juives de la diaspora 
appartenant pour l’essentiel au 
monde industrialisé et d’abord 


aux Etats-Unis (5.7 mitions} et à 
r Union soviétique (1.7 million, 
selon le rapport cité à la confé- 
rence). Mais c'est aussi dans ces 
pays, comme en Europe occiden- 
tale, que viennent se greffer 
d'autres phénomènes, plus spé- 
cifiques et culturels. 

Le premier facteur incriminé à 
ce titre est l'augmentation des 
mariages mixtes, c Dans las pays 
qui représentent 80 % de la dias- 
pora . estime te professeur Bachi. 
s un tiers des juifs épousent des 
non-juifs et, dans certains pays 
européens, où l'assimilation, a 
commencé très tôt, cette propor- 
tion peut atte in dre 45 % des 
mariages, a 

En URSS, près de la moitié 
des juifs épouseraient des non- 
juifs ; la plupart des enfants issus 
de ces mariages renonceraient, 
au moment du choix à seize ans. 
à leur < nationalité a juive. Aux 
Etats-Unis, 25 à 30 % des 
mariages seraient mixtes, et les 
conversions parmi les conjoints 
non juifs de plus en plus rares, 
c Oui est juif ? a II était évidem- 
ment difficile de discuter de la 
c démographie du peuple juif a 
sans au moins effleurer ce délicat 
débat sur l'identité : un débat 
qui. pour les plus orthodoxes, se 
pose en termes d'observance 
des préceptes religieux et de la 
tradition. Et nombreux furent tes 
congressistes è dénoncer, 
comme l'Américain Israël Singer, 
vice-président du Congrès juif 
mondial. < le manque d'intérêt, 
sinon l'indifférence, des jeunes 
juifs à leur héritage culturel et 
religieux a. 

' Avec un taux de natalité très 
supérieur au reste du monde 
industrialisé. Israël — - 3.3 mil- 
lions d'habitants — échappe à 
cette morosité démographique 
de la diaspora. Pour reprendre la 
très poétique formule des statis- 
ticiens, le taux de fertilité y est 
de 2.8 enfants par femme (1,5 
en diaspora). Pour Israël, le 
* péril démographique a est 
autre : il tient au tarissement de 
l'immigration et à la croissance 
de la population arabe, aussi bien 
dans tes territoires occupés qu’à 
l'intérieur des frontières de 
1967. Mais c’est la un autre 
débat. 

ALAIN FRACHON. 


• Le nouvel ambassadeur 
d'Irak reçu par M. Chirac. - 
M. Abdel Razzafc El Hachemi, nouvel 
ambassadeur d'Irak en France, a été 
reçu, te mercredi 21 octobre, pen- 
dant près d’une heure à l'hôtel Mati- 
gnon par M. Jacques Chirac. A sa 
sortie de Matignon. M. Hachemi s'est 
refusé à préciser s’il s'était entretenu 
avec M. Chirac de l’achat éventuel 
par Bagdad d'une vingtaine de chas- 
seurs Mirage-FI. a Nous avons dis- 
cuté des relations franco-irakiennes 
dans leur ensemble et j’ai été très 
heureux de cet entretien a, a-t-il sim- 
plement répondu. Le 17 septembre 
dernier, M. Serge Dassault, président 
de Dassault-Bréguet Aviation, avait 
indiqué par son conseil d’administra- 
tion qu'il avait l’espoir de vendre une 
vingtaine de Mirage-FI à l'Irak. 

• LIBAN : un responsable du 
PSNS assassiné à Beyrouth- 
Ouest. — M. Habib Kayrouz. un haut 
responsable du Parti social national 
syrien (PSNS. parti libanais laïc pro- 
syrien) a été assassiné jeudi 22 octo- 
bre à Beyrouth-Ouest. Selon la 
police, quatre miliciens ont tiré une 
rafale de fusil-mitrailleur sur la vic- 
time qui se faisait raser te barbe dans 
un salon de coiffure du quartier 


Hamra à Beyrouth-Ouest, le tuant sur 
le coup. 

Habib Kayrouz était responsable 
du département de l'Information de 
la tendance dirigée par M. Issam 
Ma ha y ri. que des affrontements 
meurtriers avaient opposé en sep- 
tembre à la tendance conduite par 
M. Gebrane Jreij. dans les régions de 
Koura (Liban-Nord) et de la Bekaa 
(centre du pays). 

Un communiqué des partisans de 
M. Mahayri avait accusé, la semaine 
dernière, la faction rivale, d'avoir 
assassiné deux des leurs, dans ces 
deux régions. Le PSNS s'est scindé 
en deux en janvier 1987. - (AFP.) 

m Un milliardaire palestinien 
enlevé i Beyrouth-Ouest. - Sept 
hommes armés ont fait irruption, 
jeudi 22 octobre à Beyrouth-Ouest 
dans te bureau de l'homme d'affaires 
palestinien Badr Al Fahoum à l'Arab 
Insurance Company, dont il est 1e 
directeur, et l’ont emmené de force 
dans une voilure, a annoncé la 
police. Milliardaire. M. Fahoum. âgé 
d'une soixantaine d'années, a des 
intérêts dans de nombreuses entre- 
prises, mais on ne lui connaît pas 
d'affiliation politique. — (Reuter.) 
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Etranger 


Le conflit du Golfe 


Les forces américaines ne riposteront pas an tir 
contre le terminal off-shore au Koweït 


Les forces américaines dans le 
Golfe ne riposteront pas au tir d'un 
missile iranien jeudi 22 octobre 
contre le terminal off-shore du port 
pétrolier de Mioa-al-Ahmadi, au 
Koweït. - Ce n'est pas noue politi- 
que. Vous connaisses la règle. Nous 
protégeons la navigation américaine 
et les forces américaines ». a 
déclaré un haut responsable améri- 
cain qui a requis l'anonymat. 


chargement, une structure qui 
émerge à 30 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Ce terminai sur 
pilotis, à 15 kilomètres à l’est du 
port d'Al-Ahmadi. construit en 
1969, peut accueillir un super- 
pétrolier de 500 000 tonnes à cha- 
cun de ses deux quais. 


Réaction 


’hyuis c 

parole du département d’Etat, a été 
plus précise : « L’attaque, a-t-elle 
dit, était clairement dirigée contre 
le Koweït. Le gouvernement koweï- 
tien a l'initiative en ce qui concerne 
la réponse à apporter. Nous 
sommes en étroites consultations 
avec les Koweïtiens. » Elle a ajouté : 

• Celte derrière flagrante agression 
contre un Etat non belligérant sug- 
gère fortement que l'Iran a l’inten- 
tion de poursuivre sa politique 
d'intimidation de ses voisins non 
belligérants. Nous condamnons 
celte agression et comptons que la 
communauté internationale fera 
rapidement le nécessaire pour 
s’attaquer à cette situation. » 

La réaction prudente de Washing- 
ton au tir de jeudi a été confirma: 
par le président Reagan, qui n’a pas 
évoqué cette affaire au cours de sa 
couérence de presse. Il s’est borné à 
réaffirmer que les Etats-Unis n'é 
talent pas en guerre dans le Golfe, 
mais qu’ils entendaient continuer à 
protéger les voies de navigation. 

• L'ayatollah est en guerre, a-t-il 
dit. et s’il continue à mener ses 
actions de provocation ». les Etats- 
Unis • essayeront de lui prouver 
que cela coûte vraiment trop cher 


Selon des sources maritimes, 
aucun navire n’était à quai au 
moment de l'attaque et Q n’y avait 
aucun obstacle entre lui et 1a pénin- 
sule de Fao, d’où serait parti le mis- 
sile Silkworm. En tout cas. les 


exportations pétrolières ne seront 
pas affectées, les navires de moindre 
tirant d’eau pouvant charger à la 
jetée nord du port d'AI-AhmadL Un 
chargement se fait normalement en 
seize heures au terminal offshore, 
contre trente-cinq heures à la jetée- 
nord. 

A Téhéran, la radio officielle a 
fait part dans ses bulletins d’infor- 
mation du tir du missile, sans le 
revendiquer ni faire état des accusa- 
tions koweïtiennes contre l’Iran. À 
Beyrouth, le Djihad islamique a 
menacé de sévir contre les 


Unis et « ses alliés européens » qui 
tvale 


maintiennent des forces navales 
dans le Golfe (nos dernières édi- 
tions du 23 octobre). Dans un com- 


Pour protester contre la vente 
de fusées Silkworm à l’Iran 


Washington suspend ses transferts 
de hante technologie à Pékin 


Au Koweït, le chargé d'affaires 
.d Frouji. a été 


iranien. M. Mohamed 
convoqué dans la matinée de jeudi 
au ministère des affaires étrangères 
et informé que le Koweït » réviserait 
toutes ses relations avec l'Iran au 
cas où celui-ci persisterait à pour- 
suivre ses agressions ». Le ministre 
d'Etat aux affaires étrangères, 
M: Saoud El Osseimi. a affirmé en 
recevant le diplomate iranien que les 
» agissements de l’Iran prouvent 
qu'il veut délibérément entraîner les 
pays non belligérants de la région 
dans ce conflit ». 

Dans la soirée de jeudi, les ingé- 
nieurs koweïtiens s'efforçaient 
d'arrêter une fuite de pétrole qui 
s’est déclarée au terminal off-shore 
d’Al-Ahmadi. touché par le missile 
iranien. Le missile, qui a fait trois 
blessés. -a causé des dégâts considé- 
rables sur la plate-forme centrale de 


Washington a décidé de geler les 
exportations de haute technologie 
vers la Chine en raison de la vente 
par cette dernière de fusées Sïïk- 
wonn à l'Iran. Plusieurs missiles de 
ce type ont été récemment tirés sur 
des objectifs koweïtiens ou améri- 
cains dans (es eaux du Golfe. Cette 
mesure, annoncée, le jeudi 22 octo- 
bre, par le département d'Etat, 
n'empêchera toutefois pas la vente 
de matériel déjà approuvé. Depuis le 
réchauffement des relations sino- 
américaines à la fin des années 70, 
les Etats-Unis avaient libéralisé les 
règlements s'appliquant à la Chine, 
y compris en ce qui concerne le 
matériel militaire. Ils se sont ainsi 
engagés, pour environ 600 millions 
de dollars, en faveur de la moderni- 
sation de l’aviation chinoise et des 
équipements radar et radio. — 
(AFP.) 


Après plusieurs années d*embelBe, 
les relations sino-américasnes se sont 
tendues ces derniers temps. 
Washington n'apprécia guère que la 
Chine soit devenue l'un des princi- 
paux marchands de canons dans te 
Golfe, et peut-être te fournisseur 
numéro un de l'Iran. Lors de sa visite 
à Pékin m mars, M. Shultz l’avait fer- 
mement dit à ses interlocuteurs. 


Sans rés ul t a ts, apparemment, puis- 
que la Chine tire un profit de plus en 
plus substantiel de qes ventes 
d’armes, sans auctsie considération 
idéologique. 

interviewé le mois dentier par là 
chaîne NBC, Je premier ministre, 
M. Zhao Ziyang. avait nié que son 
pays ait vendu des armes à l'Iran : 
c Jusqu'à présent, avait-il tSt, je ne 
crois pas que iss missties riant dis- 
pose l'Iran soient de fabrication 
chinoise, a La situation dans te Golfe 
montre à l’évidence qu'il en est 
autrement, même si certains arme- 
ments ont pu être vendus de manière 
indirecte. C'est sans doute pourquoi 
les Américains manifestent leur 
mécontentement qu'un pays qu'ils 
considèrent comme « arts a ait vendu 
des armes à l'adversaÛB iranien. 

Autre pomme de discorde s'mo- 
américaine : te Tï>et. Pékin a fort mal 
pris la visite à Washington fin sep- 
tembre du dalaï-lama, surtout à un 
moment où de graves émeutes anti- 
chinoises écl a t aient è Lhassa. Los 
Chinois ont accusé .te Congrès améri- 
cain de s'ingérer dans leurs affaires 
intérieures en se préoccupant de la 
question des droits de l'homme dans 
ca territoire administré par Pékin.; .. 

P: de B. v 


mumqué publié à l’occasion du qua-. 
trièxne anniversaire de la deStractiotr 
à Beyrouth, le 23 octobre. 1983,' des ' 
quartiers généraux des coatiffiBems 
améri cains et français de la Force' 
multinationale (plus de trais cents 
tués américains et -français), le Djir 
bad a . affirmé que. « les prochains 
jours vont dévoiler le poids réel des 
Etats-Unis qui sont incapables de 
frire face à la volonté des moudja- 
hidines ( combattants de l'islam ) ». 
Le texte, accomptagné de deux 
photos représentant tels bâtiments 
qui abritaient les quartiers généraux 
des tnarines'&méncains et des pains 
français, ajoute que « des milliers 
de. nos frères attendent le moment 
propice pour suivre les pas des mar- 
tyrs qui ont mené ces attaqués ». 

■ L’Arabie Saoudite, la Jordanie ét 
l’Egypte ont condamné à. nouveau 
les » agressions Iraniennes » contre 
le Koweït. L’Egypte -a affirmé dans 
un communique • être disposée à 
assumer sa responsabilité nationale 
envers ses frères du Koweït ». une 


formule qui, selon notre correspon- 
dant au Caire, Alexandre Eacdanti, 


signifie que F Egypte est p.réte-à aller ' 
jusqu’au soutien militaire au Koweït 
si besoin était. - 
■. Entre-temps, les primes pour ris- 
ques^ guerre sur les cargaisons des 
navires circulant dans le Golfe ent- 
êté -augmentées de 50 %. Selon le 
London War Risks Rating Commit- 
tee, qui arrête officiellement des 


taux planchera pour les prix, ces 
Jlicmei 


primes, qui s’appliquent aux navires 
se rendant dons une - zose du Golfe 
comprenant le KoWdt et le nord des 
côtes de F Arabie Saoudite, passent 
ainsi de (L50 % à 0,75.% de la valeur 
assurée des cargaisons. - ( AFP- 
Reuter-AP.) • 


• J.e a- Clemenceau «. regagne 
Djibouti, -r-. Le groupe -aérooaval 
-français, autour. du. porte^vkMis Cle- 
menceau, regagnera sa base arrière 
de Dpbouti avant- te . fin -du mois 
d'octobre, pour y subir des vérifica- 
tions de ses installations de bord et 
de ses moteurs. Depuis te 24 sep- 
tembre dernier,, le Clemenceau, ses 
deux frégates d'accompagnement et 
son pétrotierravitaiiteur naviguaient 
en mer d'Arabie poür.la protection, à 
distancé, du .pavillon français. C'est 
la deuxième fois que le^groupe aéro-, 
naval français fiait escale à Djibouti 
depuis que le gouvernement a 
décidé, è iâ' firr de juSfetdernisr. de* 
l’envoyer dans la région du Golfe. 


A TRAVERS LE MONDE 


Haïti 


Dix mille personnes 
aux obsèques 
d'Yves Vole! 
candidat à la présidence 


Port-au-Prince. — Plus de dix mille 
personnes ont assité. le jeudi 
22 octobre, aux obsèques d’Yves 
VoleL l’avocat candidat à te prési- 
dence de la République, assassiné, le 
13 octobre, devant le quartier géné- 
ral de la police de la capitale. En rai- 
son de 1a foule, le cercueil n'a pu 
prendre place dans le chœur et la 
cérémonie a été écourtée. Avant de 
prendre te route pour Jacmel, dans le 
sud-est d'Haïti, où l’enterrement 
devait avoir lieu, te convoi funèbre a 
été suivi par La foule entonnant des 
chants à la louange du défunt et hos- 


tiles à ceux qu'elle considère comme 
ses # assassins macoutes a. 

A te demande de ta chambre de 
commerce d'Haïti, tes magasins de (a 
capitale ont fermé leurs portes pen- 
dant les cérémonies religieuses de te 
matinée. M* Voie), âgé de dnquante- 
deux ans, était un ancien lieutenant 
de l'armée haïtienne revenu d'exil 
après la chute de Jean-Claude Duva- 
lier. Son assassinat par des agents 
en civil a été condamné par te dasse 
politique, tes syixficat s et l'Eglise, et 
a soulevé l'indignation générale dans 
te pays. 

L'ancien président des Etats-Unis 
Jimmy Carter, en visite à Port-au- 
Prince ce même jeudi, a souhaité, 
pour sa part, que la commission 
interaméricaine des droits de 
l'homme vienne enquêter en Haïti. Il 
a indiqué que tes généraux Henry 
Namphy et William Régala, respecti- 
vement président et membre du 
Conseil national de gouvernement, 
lui avaient affirmé ne pas être 


opposés i la venue d'observateurs 
des Nations unies et de r Organisa- 
tion des Etats américains (OEA) pour 
tes prochaines élections générales dû 
mois de novembre. La conf&ence 
des Eglises caraïbes avait déjà 
recommandé aux gouvernements des 
pays de la région d’envoyer des déJé- 
gations pour suivre le déroutement 
du scrutin. — (AFP.) 


Tunisie 


Augmentation 
des bas salaires 


Le conseil des ministres réuni le 
jeudi 22 octobre a décidé que les 
salaires minimums interprofession- 
nels et agricoles garantis (SMIG et 
SMAG) seront augmentés de 5 % è 
partir du 1» novembre et qu'un relè- 
vement identique interviendra dans te 
courant de 1988. Des augmente- 
rons sont également prévues pour 


les autres salaires, qui sont bloqués 
depu» 1983. La prime de rendement 
des fonctionnaires sera relevée, 
tantes que tes réajustements pour les 
autres catégories professionnelles 
e dépendront des possibilités de cha- 
que entreprise cT améliorer Ja produo- 
frwté par la compression des côûts et 
la marieur» utilisation des capacités 
de production a. - 

Parallèlement à ces mesures, qui 
répondent notamment au soucr du 
gouvernement d'améliorer le climat 
sodaldes dispositions de nature à 
renforcer la confiance, des milieux 
d’affaires et à dynamiser les investis- 
sements ont été arrêtées, notam- 
ment la promulgation d’une amnistie 
fiscale, la diminution - dé 2 r points 
— du coût du crédit et râssoiipfisse- 

mant apporté à la.régtementatjon des 

charges. - {ComaspJ 
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• ETATS-UN® trois- arréste- 
tions dans une affaire de transfert 
de haute .technologie A l'URSS. — 
Les douanes américaines ont arrêté, 
jeudi 22 octobre, à San José '(Califor- 
nie)' trais personnes soupçonnées 
d'avoir voulu vendre illégalement à. 
l'URSS lés -plana d'un super- 
ordinateur pouvant servir à des' fins 
militaires. Ces pians volés' à la 
société infbtmatiqùe Saxpy Compu- 
ter Corp de SunoyvBte (Californie) qui 
ont été récupérés par te FBI auraient 

pu être utilisés pour , bonstrinre T un 
des plus puissants superordinateurs 
du monde, cajpable <r effectuer un 
mflJiard d'opérations à te ; seconde. 
Parmi tes trois hommes «frétés figu- 
rent Ivan Batinie, vfogtriëuf ans, 
ancien employé de Saxpy Computer 
Coip, ainsi que son frère Stevan Bati- 
ric.r-lAFP.AP). 


‘ •- OUGANDA : libération 'dé , 
deux Français. - Deux hommes 
d'affaires français. Roger Haffner. - 
cinquante-neuf ans, et Jean Zam- i 
bach, vingt- neuf ans, arrêtés, te * 
8 octobre & Kampala, capitale- de : 
l'Ouganda, ont été libérés, le jeudi ; 
22 octobre, et- rapatriés -en France. 
Accusés d'avoir pénétré, sans permis- [ 
sion dans -l'enceinte du Pàrtemenvfis 
avaient comparu devant là jüstice i 
une semaine après leuç «tastatkwret : 
avaient plaidé -non- -coupables,' '.Cane - 
-libération a.tou fieu è 1a vwlleda l’acri- 5 
vee è Paris, vendredi 23 octobre, en 1 
Visite privée,; de M. Yoweri Muse- ; 

(App r -flèunrJ . - ! 
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M. Genscher salue 


.La clarification tentée par 
M. François Mitterrand au cours do 
sa visite d’Etat en RFA sur la doe- 
liîoe. française, de dîssuaskai n’a pas 

don né lien ponr l'instant à d'ample» 
commentaires à Paris. Le porte* 
P* r °i®-dn premier ministre. 
M. Dems Baudouin, a indiqué, le 
jewfi 22 octobre que les propos de 
M. Mitterrand sur le désarmement 

* étaient d' unt grande subtilité et 

méritaient une étude au ndcroe- 
cape ». Cette subtilité a, «nnbJo-t-ü, 
qndqne peu déconcerte la presse 
ouest- alleman de, qui, peu' 

habituée an style du tfiscours nrïtten» 
randien, a préféré dans ressemble 
reproduire les propos dn président 
français plutôt que de se risquer & 
les commenter. 

Le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères. Mi Genscher. a 
en revanche salué «ny réserve la 
visite de M. Mitterrand ««mff nn 
- puissant encouragement à 
l'Europe * et s’est fêficité jeudi que 
Français et Allemands se trouvent 

• au coude à coude sur les questions 
essentielles». M. Genscher a jugé 
particulièrement important que 
M. Mitterrand semble, comme lui, 
vouloir mettre à profit le cours 
actuel de la politique soviétique 


Les répercussions dn voyage de M. Mitterrand en RFA 

« un puissant encouragement à l’Europe » 


pour améliorer la coopération avec 
i’Est, entreprise pour laquelle les 
Allemands ne veulent pas - être 
laissés seuls » et qu’il n’entendent 
mener qu’en s’appuyant sur la Com- 
munauté européenne, et avant tout 
sur la France. 

M. Genscher a également souli- 
gné la « grande compréhension - 
dont a fait preuve le président fran- 
çais pour les préoccupations de ses 
compatriotes, en particulier en écar- 
tant Pidée que des armes nucléaires 
f ran ça i se s pourraient nn jour s’abat- 
tre sur le territoire allemand. Le 
ministre des affaires étrangères alle- 
mand s’est enfin déclaré •fortement 
impressionné » par la façon demi 
M. Mitterrand, au cours de ce 
voyage, a exposé la doctrine fran- 
çaise de dissuasion en la présentant 
plus clairement que jamais comme 
un moyen d’éviter la guerre. 

Le président français était ample- 
ment' revenu sur ces questions de 
défense lors de la conférence de 
presse qu’il a donnée jeudi à Hano- 
vre. avant de quitter la RFA. 11 a 
une nouvelle feus rappelé que les 
armes préstratégiques françaises 
(les Platon et Hadès, celles qui 
inquiètent tant les Allemands) ne 


peuvent être conçues comme un pro- 
longement tactique des armes 
conventionnelles, mais qu'elles 
« entrent dans la nature d'un conflit 
qui serait nucléaire ». 

M. Mitterrand est également 

rev e nu sur la notion (T « ultime 
avertissement » en insistant sur la 
nature nucléaire de cet avertisse- 
ment et sur le fait quU se peut y en 
avoir qu’un seul : « C'est le premier 
et le dernier. Après, c'est la guerre 
nucléaire ». a déclaré le président, 
en rejetant l’idée selon laquelle on 
pourrait • découper en petits mor- 
ceaux les avertissements 
nucléaires ». . 


Le président de la République 
n’est pas allé phis loin dans la clarifi- 
cation de la doctrine française. S'il a 
rappelé que les PI mon devaient dis- 
paraître de l’arsenal français en 
1992 («Ne soyez pas déchirés», 
disait-il aux journalistes), il n'est 
pas allé au bout de sa pensée en ce 
qui concerne le rôle réservé aux 
Hadâs. Ces armes, même si leur por- 
tée était allongée, ne pourraient 


atteindre le territoire soviétique à 
partir de la France. 

Le président de la République, 
répondant à une question sur les 
armes neutroaiques, a rappelé que la 
France • se dotera de toute tome 
possédée par d’autres pays », Cette 
arme s'assimile davantage, dans 
l'esprit du président de la Républi- 
que, à une arme conventionnelle 
qu’à une arme nucléaire. - Cette 
arme, a-t-il die, doit entrer dans la 
panoplie française si les menaces se 
précisent ; mais à un moment où 
une phase de vrai désarmement est 
engagée, ti ne revient pas à la 
France de créer le désordre. » 

Ces déclarations n’en ont pas 
moins valu à M. Mitterrand les criti- 
ques de la presse ouest-allemande 
proche du mouvement écologiste, 
notamment du Tagesxeitung de Ber- 
lin, La question a donné lieu égale- 
ment à une mise an point dn porte- 
parole adjoint dn gouvernement 
ouest-allemand qui a démenti qu’il 
eût été question de la bombe à neu- 
trons dans les entretiens que le prési- 
dent de la République a eus avec le 
chancelier et le ministre des affaires 
étrangères. 

CLAIRE TRÉAN. 


Les déclarations du chef de l’Etat sur la politique de dissuasion française 

Des armes nucléaires préstratégiques 
le plus à l’est possible 


Février 1986 : au' sommet ds Paris, .ta 
Fra nco se dédara disposée, par la voix de 
M. François Mitter ran d, à consulter I* AUema- 
91 e fédérale à propos de l’emploi de sas 
armes préstratégiques sur le sol ouest- 
allemand. A une double restriction près : 
qu'elle ait le tenu» de prévenir ses aflléa, 
compte tenu de la rapidité d'un engagement 
éventuel de ces armes en Europe, et que la 
décision finale reste dans les seules mains du 
président fiançais, qui ne délègue & personne. 

Octobre 1987 : la France précise, par la 
voix de M. Mitterrand à Augustusburg. puis à 
Aix-la-Chapelle, que tien ne permet d'affirmer 
que Tutâme avertissement, représenté par Ja 
menace de ses armes nucléaires et lancé en 
direqjjpn dé f adversaire potentiel, serait 
né c ess a irement défivriSsur le tenitoire alle- 
mand. La dissuasion française est la capacité, 
pour un pays armé de la forcé nucléaire, 
d'atteindre directement le sol de. l'agresseur, 
et non pas cehd de son aHié allemand. 

En quelque dbc-huit mois, le chef de l'Etat 
français a apporté et mis sur (a place publique, 
à sa manière, deux garanties qui sont dans le 
droit-fil des accords Aüterat-Lemnteer (1967) 
et Valentin-fcrber (1974) (1), puisses 
conventions . ultérieures (1978) entre la 
I" armée française et le commandement en 
chef des forces affiéoo du Centre-Europe, en 
Allemagne. 

Ces textes sont secrets mais, d'une cer- 
taine façon, M. Mitterrand vient de lever un 
coin du voila. Avec l'espoir, sans doute, qu'il 
apaiserait les inq ui études d* reie large partie de 
la population allemande, travaillée peur la 
crainte que la foudre nucléaire française puisse 
inopinément s'abattra sur elle. 

Le s règles 
du jeu 

Que prescrivent ces textes ? Très schéma- 
tiquement, ib établissent que te 1" armée fran- 
çaise, c'est-à-dire, principalement, deux corps 
d'armée stationnés de part et d'autre du Rhin, 
et la Force aérienne tactique (FATAC), qui 
t'appuie de Ses avions normalement basés en 
France, interviendraient — si l'ordre présiden- 
tiel leur était donné - bien au-delà de leurs 
garnisons actuelles du temps de paix, aux 
côtés des alliés, avec les armes nucléaires 
préstratégiques qui leur sont organiquement 
rattachées, même si celles-ci sont, 
aujourd’hui, stockées dans l’Hexagone pour 
des raisons de sécurité nationale. 

Depuis 1974, notamment c’est la principe 
acquis, et les . procédures notaires ont été 
mises en place è dessein. La I™ première 
armée et ta FATAC forment un couple avec, 
lorsqu'il se meut sur le terrain, ses armes 
nucléaires préstratégiques en propre. Sous 
l’autorité du chef de l'Etat, la I" armée et ta 
FATAC manœuvreraient, en cas de crise et, à 
plus forte raison, lors d‘un affrontement en 
Europe, pour atteindre depuis l'Allemagne des 
ciblés militaires te plus à l'est possible. 

A se façon, M. Mitterrand a donc rappelé 
aux Allemands, les dirigeants de Bonn n'igno- 
rant pas pour tete part tes accords passés ni 
les règles du jeu, - que Gribouille n'a pas pu 
inspirer la politique militaire de la France. Pour 
deux raisons. 

D'abord, dès les premiers signes d'une 
déflagration en Europe, la France serait dans 
le même bain que ses alliés et, par consé- 
- quant, elle a intérêt — dès qua sonne te tocsin 
— à positionner ses forces, y compris avec 
leurs armes nucléaires préstratégiques, te plus 
è l’est possible. La posture des unîtes en 
1 temps de paix n’est pas celle du conflit et 3 ne 
faut pas déduire de te première que. tes Fran- 
çais resteraient les bras croisés devant te 
■Rhin. Au contraire, les simples manœuvres 
préparatoires de la F* armée et tes mouve- 
ments initiaux de la FATAC, avec leurs armes 


nucléaires pr é strat é giques, sont déjà un pre- 
mier signal envoyé è l'adversaire. La menace 
de remploi de ces mêmes armas serait 
l'ultime avertissement. 

Ensuite, et c'est la seconde raison, la 
France serait inconséquente si elle avait pro- 
posé è r Allemagne de cumuler, sur son soi, 
les destructions opérées par les armes classi- 
ques et par tes amies nucléaires. Ce serait, 
pour la France, le meilleur moyen d'offrir è 
l'agresseur ses propres troupes en holocauste 
à un éventuel chantage nucléaire et, da plus, 
la contre-attaque sur 1e sol dévasté d'un aJfié 
ne serait pas crédible. 

Remîmes 

gnti-forces 

Il y a, sur ce point précis de l'arme 
nucléaire préstratégique, une relative conti- 
nuité de réflexion, malgré les apparences, 
chez las dirigeants fiançais dépens des décen- 
nies. 

En 1971, c'est te général de Gaulle qti, 
après avoir approuvé le projet de système 
d'armes Pfuton, indiquait en substance au 
chef d'état-major de l'armée de terre, son 
gartdrè, le général Alain de Boissieu: si la 
France a, un jour, è choisir entre l’arme straté- 
gique et t'arme tactique (aujourd'hui dénom- 
mée arme nucléaire préstratégiqua], fl lui faut 
ganter la seconde car M vaut mieux perfection- 
ner ce qui se passera avant l’apocalypse que 
chercher à perfection n er cette môme apoca- 
lypse. . 

Dix ans plus tard, après 1981, c’est 
M. Mitterrand qui a retenu, parmi les dossiers 
élaborés pour M. Valéry Giscard d'Estsing 
sans qu'a y ait eu de dérision arrêtée à l'épo- 
que, te projet de version à plus longue portée 
du missile sol-sol Hadès et te lancement défi- 
nitif du programme, envisagé du temps de son 
prédécesseur, d'un Mirage 2000 avec te mis- 
sfle air-sol nucléaire ASMP. 

Deux armes anti-forces, dont on pourrait 
croire qu'elles font double emploi Mais, la 
première, te missile Hadès, qui remplacera te 
Plut on, est véritablement tout temps. La 
seconde, le Mirage 2000-N. a l’avantage 
d’aller plus loin encore et avec un super- 
ASMP qui existe dans les cartons des ingé- 
nieurs, U succéderait aux Mlrage-IV. 

Voilé donc rappelées, en terra allemande, 
par la chef des armées françaises, les grandes 
lignes de l'engagement mifitasa de la France 
aux côtés de ses voisins et sur te sol euro- 
péen. 

Ub échelon 
evopéeo 

- Dès te début du conflit, comme B a été éta- 
bli da longue date et parce qu’elles sont 
mobiles, tes armes nucléaires préstratégiques 
françaises, qu'elles soient terrestres ou 
aériennes, appuieraient massivement la 
I" armée ou chacun des corps d'armée. 
Comme ils ont besoin de transmissions sûres 
et de .moyens d'observation à distance de 
leurs cibles, les missiles Hadès auraient avan- 
tage à être réunis en une même grande unité, 
è la cfifférence des batteries Pluton qui sont 
i nté gr ée s au corps d'armée. 

De leur côté, tes avions de la FATAC atta- 
queraient plus dans la profondeur de r adver- 
saire. Le président da la Répubfique, s’H devait 
donner l'ordre d'engagement, ne délivrerait 
pas d’autorisation au coup par coup : il pour- 
rait accepter de laisser tirer par lots de plu- 
sieurs coups à l'intérieur d'un c créneau a de 
temps très soigneusement fixé. 

Mais un tel schéma pourrait perdre de sa 
cohérence avec tes changements que va intro- 
duire. sur le théâtre européen, le retrait des 


missiles intermédiaires américains et soviéti- 
ques. Et, dans ces circonstances-là, la France 
peut-elle prendre l'initiative de lancer l'idée 
d’un échelon intermédiaire de la cfissuasion 
propre à l'Europe, qui convaincrait l'Allema- 
gne ? 

C'est tout le sans du débat actuel, que 
M. Mitterrand s'est bien gardé d’aborder 
outre-Rhin. Un débat encore très discret, voire 
secret, entre Allemands, Français et, même, 
Britanniques sur le point de s avoir s'a existe 
des armes (J'ASMP français, ou son succes- 
seur, le super-ASMP, tiré sur le deuxième 
échelon adverse ; te Hadès français, ou une 
version à plus longue portée ; 1e missâa S 4 
français, ou le modèle mobile qu'on peut en 
dériver ?} et des systèmes de sécurité (une 
double dé sur le vecteur lui-même, et sur la 
tâte explosive 7) qui un jour pourraient servir 
de base à la construction d’un échelon 
nucléaire intermédiaire de la d is suasion euro- 
péenne. 

Le débet est délicat è orchestrer sur la 
place pubfiqua. L'ombre da « r option triple 
zéro » (la suppression en Europe des engins de 
0 à 500 kflomètres) plane sur la perspective 
d'une rïssuasion propre à un «pilier euro- 
péen» de F Alliance atlantique. L'armement 
éventuel, par la France, de ses missiles Hadès 
en munitions neutroniques, après 1992, est 
une autre ombre au tableau, tant les Alle- 
mands redoutent les effets de cet arsenal. 

M. Mitterrand, hê-mëme, n'aura pas contri- 
bué à clarifier la situation en comparent la 
charge neutronîqua — une arme thermonu- 
déaire miniaturisée — à un obus d'artillerie. 
Une comparaison étonnante chez un homme 
qui tient è distinguer les armes classiques des 
armes nucléaires, sur lesquelles il exerce son 
contrôle. 

JACQUES ISNARD. 


(1) En 1967, le général Aükret était chef 
d’état-major des années françaises et le général 
Lecamtzer commandant suprême des forces alüéea 
en Europe (SHAPE). En 1974, le général Valentin 
était commandant de la I" année française et le 
général Fcrber inspecteur général (chef d’état- 
major) de l’armée de terre ouest-allemande. 


Ua arsenal terrestre, 
aérien et Bavai 

Les armas nudésiras pré s tr a tégiques de 
la France se décomposant en moyens ter- 
restres, aériens at navals . 

1) Les moyens terrestres : cinq régi- 
ments mettant en oeuvre des rampes de 
Pluton (montées eur char AMX-30) qui 
tirent des charges nucléaires è 120 kfiornè- 
tres de portée. Après 1992, tes Pluton 
seront remplacés par des rampes de Hadès 
(montées sur des semi-remor q ues è roues} 
qui tirent une charge nucléaire (y compris 
Ferme neutroraque) è 450 idtornètres de 
portée. 

2) Les moyens aériens : cinq escadrons 
d’avions Mirage-fli-E at Jaguar capables 
d'emporter, è plus de 800 kilomètres de 
distan ce, des charges nucléaires. 
Après 1988, des R/Erage 2000, armés d'un 
missfie air-sol è moyenne portée (300 kfio- 
mètresl dénommé ASMP, seront capables 
de missions de 1 200 kilomètres (ou davan- 
tage, avec «tes ravitaillements en vol). 

3) Les moyens navals : deux fkmiHes 
d'avions d'attaque Super -Etendard , embar- 
qués sur les porte-avions et équipés de 
charges nucléaires, puis, eux aussi, du mte- 
m te ASMP. 

Ces moyens préstratégiques se distin- 
guent des moyens stratégiques qui repo- 
sent sur <fix-tiuit Mirage- IV (équipés du mis- 
sile ASMP), sur six sous-marins nucléaires 
lanee-missites et sur dix-huit missiles sol- 
sol enterrés au plateau d'Albion. 


La visite du secrétaire d’Etat américain à Moscou 

La réduction des armements stratégiques 
à l’ordre dn jour des entretiens 
de M. Shnltz avec M. Chevardnadze 


Le secrétaire général dn PC 
soviétique, M. Gorbatchev a 
ouvert, vendredi matin 23 octo- 
bre, è Moscou, mie séance de 
discussion avec le secrétaire 
d'Etat américain, M. George 
Shnltz. «Je crois que cela va se 
faire », a déclaré le numéro un 
soviétique à propos du prochain 
sommet avec M. Ronald Rea- 
gan. «Nous amas fait du boa 
travail, mais noas ne sommes 
pas satisfaits », a commenté 
M. Sbultz, ajoutant : «On y 
arrivera. » 

MOSCOU 

rie notre envoyé spécial 

Les porte-parole du Département 
d’Etat, M. Charles Redman, et du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, M. Gnenadî Guerassï- 
mov, ont offert, jeudi soir, aux jour- 
nalistes le spectacle d’une harmonie 
quasi parfaite. Pas la moindre fausse 
note, pas l’ombre d*nn désaccord. 
C’est & peine si M. Guerassimov, 
interrogé avec quelque insistance 
sur la situation dans le golfe Persi- 
que, a bien voulu rappeler que 
l’URSS était contre tonte escalade. 

De part et d’autre, on parle de 

• progrès », on décrit comme 

• constructifs », « sérieux », les 
entretiens soviéto-américains et l'on 
confirme I*« optimisme » exprimé 
avant la rencontre entre 
MM. Sbultz et Chevardnadze. 

De part et d'autre, également, on 
apprécie la méthode inaugurée le 
mois dernier à Washington - dont 
chacun conserve apparemment bon 
souvenir - qui consiste à organiser, 
parallèlement aux conversations 
qu’ont les ministres en comité res- 
treint, des « groupes de travail » 
chargés de traiter de chapitres 
précis. Huit groupes de ce type ont 
été formés pour les entretiens de 
Moscou chargés des questions sui- 
vantes : projet d’accord sur l'élimi- 
nation des missiles intermédiaires 
FNI ; négociations sur la réduction 
des armements stratégiques 
(START) avec compétence pour 
discuter également des armements 
de l’espece et de l'interprétation du 
traité ABM ; armes chimiques ; 

nucléaires ; armement classi- 
que ; questions bilatérales ; droits de 
l’homme ; conflits régionaux. 

L'ordre du jour est, comme on 
voit, fort vaste, même si certains 
sujets retiennent actuellemei jegn 
peu {dns d’attention que (Tautr_Z_C 
fait qu’après le déjeûner ofic.. r -r 
M. Chevardnadze on ait engagé 
jeudi la discussion sur les arme- 


ments stratégiques signifie-t-fl que 
l’accord est acquis sur les FNI ? 

- Mous avons eu une bonne discus- 
sion sur les FM. répond M. Red- 
man, mais des questions de détail 
doivent être résolues touchant au 
calendrier, aux mesures de vérifica- 
tion... » Expressément interrogé sut 
les Pershing-1 A de la RFA, le 
porte-parole du département d'Etat 
consentait à dire que le groupe de 
travail concerné travaillait encore 
jeudi soir sur ce sujet. 

Quant aux armements stratégi- 
ques, les conversations ont été • con- 
ceptuelles » ; les problèmes de véri- 
fication sont ici « beaucoup plus 
compliqués que pour les FNI ». Le 
sujet a sans doute été traité ven- 
dredi. fors de la rencontre avec 
M. Gorbatchev. Dans le même 
contexte, le porte-parole soviétique 
estime pouvoir citer M. Shultz selon 
qui, dit-il, » le sommet de Reykja- 
vik a été l’une des rencontres les 
plus constructives de l’histoire des 
relations soviêta-amértcaines ». 

Quant au prochain sommet, c’est, 
là encore, de la rencontre de ven- 
dredi au Kremlin, que tout dépen- 
dait, M. Gorbatchev se réservant 
sans doute d’en confirmer le prin- 
cipe et la date. 

En dépit de la prudence des deux 
porte-parole, il est assez clair que les 
entretiens ont bien commencé dans 
les groupes de travail qu’aucun 
grain de sable - pas même l’action 
militaire américaine contre l’Iran — 
n'a fait grincer les mécanismes des 
négociations. 

On en voit le signe dans le fait 
qu'avant même la conclusion en 
bonne et due forme d’un accord sur 
les missiles intermédiaires, les dis- 
cussions sont engagées, au niveau 
des ministres et déjà d’un groupe de 
travail, sur le principe formulé à 
Reykjavik d’une réduction de 50% 
de part et d'autre des armements 
stratégiques offensifs. Dans le même 
ordre d'idées, on note que le pro- 
blème des armements de l’espace - 
«la guerre des étoiles» chère au 
président Reagan et naguère présen- 
tée comme un obstacle insurmonta- 
ble à tout accord - n'est plus évo- 
qué que dans le cadre des questions 
posées par l'interprétation du traité 
ABM. 

MM. Shultz et Chevardnadze ont 
cependant présentés les choses de 
façon différente, jeudi, à en croire 
leurs porte-parole respectifs. Selon 
M. Chevardnadze, « tout est possi- 
ble si les experts n’échouent pas ». 
Le chef de la diplomatie américaine 
a estimé, pour sa port, que le succès 
des négociations dépendait de 

- ceux qui sont au sommet ». 

ALAIN JACOB. 


La visite da ministre sud-coréen des affaires étrangères 

La coopération militaire 
avec Séoul évoquée à Paris 

marine, en particulier dans le 
domaine dre sous-marins. A propos 
du récent déficdi de la balance com- 
merciale aux dépens de la France, 
M. Raimond a demandé, lors du 
dîner offert en l’honneur de 
M. Choi, que * l’Europe bénéficie 
d’un traitement semblable à celui 
consenti aux autres grandes puis- 
sances commerciales, notamment 
les Etats-Unis ». Le ministre sud- 
coréen lui a répondu que son pays et 
2a France possédaient des économies 
•fondamentalement complémen- 
taires ». 


L’organisation dre Jeux olympi- 
ques de Séoul l’an prochain et une 
coopération éventuelle en matière 
d'armements ont été an centre des 
entretiens entre M. Jean-Bernard 
Raimond et son homologue sud- 
coréen, M. Choi Kwang Soo, en 
virile officielle à Paris. M. Cbm s’est 
également entretenu avec M. Jac- 
ques Chirac et les ministres de la 
défense et du commerce extérieur. 

Ancône précision n’a été fournie 
sur la coopération militaire avec 
Séoul, qui a déjà acheté quelques 
hélicoptères Alouette et a •des 
besoins spécifiques » pour sa 
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Asie 


MALAISIE ; en dépit de la reprise économique 


La cohabitation entre les groupes ethniques demeure délicate 


KUALA-LUMPUR 

correspondance 


Le 31 août dernier, alors que le 
pays se préparait à fêter le trentième 
anniversaire de son indépendance, à 
l'est de Kuala-Lumpor, la capitale 
fédérale, dans l’Etat de Pahang, de s 
inconnus ont mis le feu à trois 
petites mosquées. La veille, d*ny des 
circonstances tout aussi mysté- 
rieuses, à une centaine de kilomètres 
de là, toujours à Pahaog. deux 
antres édifices religieux avaient été 
incendiés. Très vite, les rameurs les 
plus folks circulèrent. Assassinat du 
premier ministre, émeutes raciales, 
guerre de religion. A la Bourse de 
Kuala-Lumpor, comme à celle voi- 
sine de Singapour, les cours fléchi- 
rent en l’espace de quelques heures. 

_ Dans le climat actuel de la Malai- 
se, k moindre incident mettant en 
la terminologie offi- 
« harmonie des com- 
la cohabitation entre 
Malais, Chinois et Indiens - peut 
prendre des proportions inquié- 
tantes. Le cas des mosquées de 
l'Etat de Pahang en est un bon 
exemple. 

Pour les ans le crime était clair : 
des extrémistes musulmans, furieux 
d’être tenus à l'écart par des coreli- 
gionnaires plus modérés, se ven- 
geaient. Mais, pour d'autres, les 
incendiaires ne pouvaient être que 
des immigrants illégaux chrétiens 
venus d'Indonésie. Le premier 
ministre de la fédération, M. Maha- 
thir, dut lui-même intervenir pour 
mettre fin à ces bruits «ns fonde- 
ment. Depuis, malgré une prime de 
l'équivalent de 20 000 dollars à oui 
permettrait l'arrestation du ou des 
coupables, ce crime qui, selon ks 
autorités, n’est de caractère - m 
religieux, ni politique, ni racial » 
n’est toujours pas expliqué. 

Depuis des mois, certains milieux 
islamiques dénoncent le danger que 
représenterait pour les Malais (les 
*Bumipmra», ou fils du soL qui 
représentent près de 50 % de la 
population, jouissent de privilèges 
politiques particuliers et sont musul- 
mans) l’activité missionnaire de 
groupuscules chrétiens venus de 
l'étranger (Singapour et Indonésie). 

« Craintes non fondées ». rétorque 
un officiel du ministère de l’inté- 
rieur. • S'il y a des conversions. 


c’est tout au plus quelques dizaines 
par an. » Ce qui n’a pas empêché les 
autorités religieuses de l’Etat de 
Kedah de proposer la mise en 
vigueur (Tune loi interdisant aux 
musulmans k droit de changer de 
religion. 

En Malaisie, l'islam est religion 
d'Etat, nais la liberté de culte est 
protégée par la Constitution. La 
délicate coexistence de populations 
culturellement aussi diverses que ks 
Malais musulmans, les Chinois 
confudanistes (35 % de la popula- 
tion) et les Indiens en majorité hin- 
douistes (9,5 %) repose en bonne 
partie sur ta conviction quasi géné- 
rale que toute mise eo cause sérieuse 
du présent équilibre conduirait à 
une catastrophe sans précédent pour 
une nation dont le développement, 
par ailleurs remarquable, est impos- 
sible sans la coopération de tous. 

. Le souvenir des émeutes raciales 
qui avaient suivi les élections législa- 
tives de mai 1969 est encore vif. D 
avait suffi de manifestations un peu 
trop arrogantes de la part de menh 
lues — surtout chinois — du Parti 
d'action démocratique (DAP), 
fêtant leur succès électoraux, pour 
déclencher des « pogroms » antichi- 
nois qui firent des dizaines de morts. 

En réponse, ks autorités avaient 
mis au point une nouvelle politique 
économique (NPE) favorisant les 
Malais, et destinée à leur donner 
une place plus importante dans la 
gestion du pays. En principe, la 
NPE vient a terme en 1990. Les 
Malais souhaiteraient la voir recon- 
duite, sous une forme ou une autre. 
Les autres communautés, de plus en 
plus frustrées, estiment qu'il - est 
temps de mettre un terme à l’expé- 
rience. 


Intolérance 

• Le climat racial est à nouveau 
tendu, admet un officiel proche du 
premier ministre. Mais M. Maha- 
ihir a donné à tous les membres du 
cabinet des instructions très fermes 
pour que soient à tout prix évitées 
les déclarations susceptibles de 
jeter de l'huile sur le feu. Il n’est 
pas question d'en revenir à 1969. » 
Les conditions générales sont diffé- 
rentes. estime un responsable de la 
sécurité interne avant d'expliquer: 
* Avant les émeutes de 1969, 
l’atmosphère était pourrie, mais 


personne n’osait évoqua- le pro- 
blème. Aujourd’hui II existe un 
débat ouvert, au Parlement, dans la 
presse, parmi les citoyens. De plus, 
l'amélioration de noire situation 
économique devrait contribuer à la 
détente. » 

Après trois années de vaches mai- 
gres, la Malaisie, en effet, va mieux. 
Le prix de matières premières 
comme k caoutchouc, l'étain, l'huile 
de palme et même k pétiole est en 
légère hausse. Les exportations 
reprennent surtout dans le domaine 
des « puces » (les microcondnc- 
teurs) et du textile. Tous les experts 
1987 une balance 
)cà nouveau bénéficiaire. 
Elle avait été négative en 1985 et 
1986. Quant aux touristes, ils seront 
près de 3,5 milli ons à découvrir cette 
année Pim des pays ks plus beaux de 
l'Asie du Sud-Est. 

L'optimisme officiel doit cepen- 
dant être tempéré. La plupart des 
éléments qui composent les 
« puces » sont importés. Le secteur 
de la construction tourne toujours an 


ralenti. L'automobile stagne, et, «or 
le plan politique, Pamonté dn pre- 
mier ministre a été sérieusement 
mise en question, en avril, lois de sa 
réélection, de justesse, à la prési- 
dence de son parti. Les autres 


de la coalition an pouvoir sont i 
ment secoués par k frac ti o nna fau ne. 
M. Mabathir n’a cependant 
intention de renoncer an 
ivoir. C'est donc à loi de faire 


face aux questions communautaires, 
dont, chacun est d’accord, l’apaise- 
ment passe par la prospérité. 
« L’harmonie entre ■ tes commu- 
nautés. cruciale pour notre avenir, ; 
dépend en borne partie de notre 
prospérité », nous a dit un ancien 
ministre, d’origine ehinotse. Mais les 
plus lucides parmi les responsables 
politiques notent avec inquiétude ks 
manifestations d’intolérance raciale 
de plus en plus fréquentes parmi les 
adolescents des divers groupes ethni- 
ques. Une intolérance à laquelle 
même le plein emploi ne constitue- 
rait pas une réponse suffisante. . 

JACQUES BBCAEKT. 


SRI-LANKA ; les opérations contre les Tigres tameuls 


leur progression a Jaffna-Yille 


Les combats se sam poursuivis, 
jeudi 22 octobre, dans, la riDe de 
Jaffha, entre soldats indiens et sépa- 
ratistes tamouls. .. Ces derniers 
demeurent jsonrds à. une offre 
d’amnistie faite, mer credi . P»r Nçw- 
DelhL La force indienne- ih pas 
relâché sa pression.et, ri «De am- 
contré une for te résis tance de ht part 
des Tigres du LITE . (Tigres pour-la 
libération de PEdam tamoal), elle 
s’est emp ar é e de nouveaux secteurs - 
dans la ville; selon des sources 
indkames. Une coJonne 'veïiBe de 
l’ouest & ainsi pris jeudr ïe contrôle 
du marché et del’hôpital; tandis 
qu’une antre venue éej’eft sroccûpé 
la gare et le bâtiment -qui abrite la 
représentation du- go u vernement de 
Colomba La jonction dus deux 
colonnes était • imm in e n te » jeudi 
en fin de journée. - ' - 

Selon diverses sources à Col ombo, 
certains dirigeants du LTEE n’ont 


' pus perdu Tespoir de re g ro uper des 
farces ailleurs que dans Jaffhajwnr 
cootinuerk lutte, notamment d a ns 
la province de Test. Le soin mû par 
les forcés mdknnes-ft bouder toutes 
ks voies de -sortie de ■JêtSm l '’pÊr 
terre ou par mer, répond à ce risque. 

~ Entre-temps, to go uvern e m ent 
indien s’est efforcé de. restaurer son 
imagé auprès de k population cmk, 
du rement éprouvée par ks combats 
des dix de r ni ers jouis. Après avoir 
a p pe l é les rivüs à se prés ente r aux 
portés de contrôle indhms pa^r éva- 
.cââtian,4es militaires ont parachuté 
jeudi des vivres au-dessus datemjple 
hindou de NeUnr, A Jafïua. Un 
bateau est épurante pour Jaiïha avec 
& son bord des secours jet du matériel 
médical. Selon k radio. d’Etat 
indienne, ks wBs sont venus en 
grand nombre au -devant des soldais 
indiens pour être emmenés vers des 
secteurs plus sûrs. — 


Amériques 


PÉROU 


Un général, ancien ministre, affirme qu’un coup d’Etat est inévitable 


LIMA 

de notre correspondante 


• Général, y a-t-il ou non une pos- 
sibilité de coup d’Etat ? • 

A cette question posée pér le jour- 
nal La Repvblica. le général Luis 
Cisneros répond : -A un moment 
donné, l’armée devra le faire. Je ne 
sais ni quand ni qui (k fera)... 
Mais si ce gouvernement continue 
dans cette ligne, je crois qu’avant la 
fin de sa période constitutionnelle 
l'armée devra réagir. » 

Le général Luis Cisneros. ancien 
ministre de l’intérieur (1975-1977) 
et de 1a guerre (1981-1982), est un 
des «dura» de l'armée. D a k répu- 
tation de dire tout haut ce que cer- 
tains de ses pairs pensent tout bas. 
Ken qu’il soit actuellement à k 
retraite. 0 a garde mie certaine. 


influence sur des militaires conser- 
vateurs. Q déclare : •Je parle avec 
des généraux, des commandants, 
des majors _ Je sais que l'armée est 
préoccupée par un gouvernement 
très fort qui agit sous l'impulsion 
de passions plutôt que d’analyses^. \ 

Je vois comment toutes les voies 
démocratiques sont en train de se 
fermer. La Constitution a permis 

que le parti qui gouverne, dirige 

aussi te pouvoir législatif et le pou- , £/?? cti0n f' „ 

voir judiciaire, si bien que l'autono- ^^-ce que le gouvernement ne fest- 


l'exécutif de- wus lex pouvoirs. poli- 
tiques et des institutions auto- 
nomes. Nous marchons vers un Etat 
corporatiste et fasciste.^ at la 
décomposition politique va à lus 
rythme alarmant ». 

D’après vous, le go uvèn i em ca it 
a-t-il perdu sa légitimité, demande 
La Republica au général. » Je crois 
que oui.ibpoaàrïL Je me demande si 
le pouvoir exécutif n’a pas usurpé 
les fonctions -du pouvoir législatif — , 


mie des pouvoirs est un conte de 
fées. Ce n’est pas un système démo- 
cratique mais un système présiden- 
tiel qui favorise la dictature civile. » 
Ces déclarations coïncident avec 
un message télévisé de M. Luis 
Bedoya, leader du Parti conserva- 
teur populaire chrétien, qui dénonce 
• l'accaparement progressif par 


pas usé ■ prématurément ? N’a-t-il 
pas divisé le. pays en deux? La 
déception de I opinion publique.- ce 
n’est pas moi qui; la fomente. On la 
IU. on ia ressent, on en parle. Cette 
désertion est. une des motivations, du ] 
coup d’Etat Vantée donné, le coup 
de grâce» • 

Il ajoute : * Un vide de jxntvofr 
est en train de s'installer dans le 


pays, et si p ersonn e ne Je comble, 
c’est l’anarchie qui le fera. C’est 
■donc une' responsabilité pour 
formée. Obligatoirement . à un 
maman dorme, elle doit, interve- 
nir. » Tl suggère que, face à une nou- 
vefle crise, k président pourrait 
nommer un cabinet militaire ou 
démissionner. . ■ 

".Le. général Cisneros reconnaît, 
d’antre part; que Sentier lumineux a 
gagné da terrain en sept ans, et que 
son actkm çxxivre aujonnHniî une 
grande partie du pays, depuis Caja- 
inarca au riard’jusqn’à Puno au sud. 
Mats est-il possible'de lutter contre 
Sentier kumueur- eu respectant les 
droits de Phomme ? •Jai déjà dit 
maintes fols qu’tt n’y à pas de 
. guerre propre, réplique le mîlitexre. 
Toutes sont sales.» 


itiCOtf BONNET. 
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Philippe;, Seguin ï : "Comment ne pas 
adhérer au choixd’Âlain Mine qui place la 
lutte contre rèxclùsîùn au premier rang de 
ses “dix commandements”? Comment 
ne pas /dénoncer, avec lui TînégàKté 
devant te chômage principale source 
d’exclusion?” 


Roger Fauroux: “Alain Mine 
n’y va pas de main morte”. 


Louis Pauwels: “C’est un livre 
très intelligent.. Lisez-le”. 


Pierre Berge: “Le livre d’Alain 
Mine provoque. En ce sens il est 
salutaire. Mais il propose des 
solutions et alors il devient 
nécessaire”. 



.Alain 



machine 



kiravswi 


Michel Detebarre: “Au risque 
de choquer certains de mes 
amis, je dois à la vérité de dire 
que j’adhère à certaines pistes 
contenues dans ce livre”. \ 


Yves MontandrUa machine 
égalitaire est le livre fe plus 
lucide et le plus positif de ces 
dernières années”. - 


Jorge Semprun : jubilation à voir fonc- 
tionner un esprit de finesse et de fulgu- 
rante capacité de synthèse”. 


. Bernard Kouchner : “Leiîvre d’Alain Mme 
devrait servir de Brème à la future cam- 
pagne présidenBelle. Le débat pourrait 

rafem” S é,ever 61 les Français y gagne * 
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POLOGNE : le référendum sur les réformes 


******* " 

'•*****• * ' ^ 

Njj» ", 

its.yy » -*• ■. .. 

. WW 1 1 , • 

. 

k**^^**» JMt 

ïi m ..• ;-.... . 

- . -■ 

^. *1***'.? y ;, 

;-'r W ÛL l1,l * ,r, i« ***••■« " 


cïsfr^iM* 


jjfc J feNW» . âMftpBMh * 


vt>V 

^■^îS 

:. t . 7 

■:.T; i ,r s!S; 

Vft * '■> ^.' 
■ “* . ■' 
•*- . ' e O V 

r^tn^ 

-"■stï-S 


La situation paraît se normaliser 
à Ouagadougou 


Hint jours après le coup d'Etat 
7 < * m a P^“ one notntfle 'équipe an 
. peovoir, b normalisation ce poursuit 
*“ ^“itiBirfna La mnltipKcaÜon 
des -mesures île sécurité iuix abords 

delà IgÉwl rnff *« Ait 1it<nM>a. .h. 
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Conseil de Penteme, Iàoùk capi- 
l yy. S anfcara a trouvé la mort le 
15 octol > sont les seuis xigoes per- 
cepobles du coup d’Etat- 
...De jour, Ouanadougon dire le 
speqtaçle d’une ï3le nonnale. Ballet 
ôt cew ant de motocycttstes, maquis 
{petit* HSttâmants) bondés à Pbcnre 
d ca rçpa s. mcndjams a l'affût (Tune 
P’occtte, anune si rien ne s'étaix 
pessd. J1 n’y a aocun signe percepti- 
ble des combats qm firent rage U y a 
me semaine, entraînant la mort 
d’une ànqnantahie de personnes, 
selotrdes informations obtenues de 
bonne source <bm b capitale bur- 
kmé' ■-••- 

Pas «Thnpacts de baBea, dé Vflri- 
cuks mitraillés. D semble que ks 
combats les pins violents se sokmt 
déroulés à l intérieur des camps 
militaires de la capitale, Mta m ni nfT 
an camp Goülaiime, zone militaire 
fonneBêment interdite aux civils. 
Visiblement, fout le monde attend. 
Rien ne paraît encore totalement 
joué, et ks nouveaux dirigeants ont 
encore tout à prouver, notamment 
leur volonté de •» rectification ». 
véritable leitmotiv des discours offi- 
ciels. 

Le pre mi er avion,- qui a pu quitter 
le BwkmarFaso à destination de 
Paris depuis le putsch, est arrivé, 
jeudi soir 23 octobre; à Paris, avec 


quatr^vingts passagers. En majorité 
de nationalité française, les passa- 
gers ont affirmé qu’à aucun moment 
ils n’avakax été inquié té s. « Vannée 
était partout. (Tétait un petit peu 
de voir fer blindés et des 
mitraillettes mais cela a été très 
brtfi. Il n'y a pas eu plus de vingt 
morts », a affirmé on enseignant qui 
dirigeait nn stage i quelques mètres 
de l’immeuble du Conseil de 
remonte oà le capjtamr. Sankara a 

été tué. Aucun voyageur souhaitant 
quitter Ouagadougou, e uropéen ou 
buricmé. n’en a été empéebé, ont 
précisé ks passagers. 

La situation, en ce qui concerne 
ks milita ires, s’en clarifiée, jeudi 
23 octobre, avec l'annonce, de 
source autorisée, du ritlKement an 
Front populaire de la troisième 
région militaire, ainsi que de nom- 
breuses antres garnison» Figure 
importante de l'année, k capitaine 
Bouiari Kaboré, surnommé k « lion 
de BuUdembe », commandant de la 
3* région militair e (zone centre- 
ouest du pays), s’était jusqu’à mer- 
credi soir retranché avec quatre 
cents para chuti stes dans la vüle gaj> 
oison de Koudongou. d’où Q itiscn- 
tnït avec ks envoyés du Front popu- 
laire sou éventuel raffiement. 

La situation cr éé e par ce Hotte- 
ment an sein de farinée faisait dire 
à de nomb reu x Burkmés que si ks 
militaires n’étaient pas capables de 
résoudre leu» problèmes autrement 
que par ks armes, 3 valait mieux 
qu'ils rendent le pouvoir aux civils. 
-(AFP.) 


ANGOLA 


L’offensive gouvernementale 
contre PUNCTA aurait échoué 




*Kr ; a-'A î .ts“- ■ 


tt jr*.*r ■ ' 


Mïï'-m tm 




’\/rra« # i* % »ï 

u: ‘'rés 
;*PSS œ 



% i 


-■ , ■ 'ita*Sî 

. C't ^ K - 

...!.’ ... U»’ “ . 

j «*227 
► ■ ,< - »*• 

.. 

. l ; *- 1 


ryclï 

W&- '' 
feÿ:- 


Les rebelles" angolais de 
rUNITA, soutenus par Pretoria, ont 
repoussé une importante, offensive 
du gouvernement de Luanda com-. 
mandée par des officiera soviétiques, 
indiquait-on jeudi 22 octobre, à 
Johannesburg de sourde diplomati- 
que (leMonde du ^octobre). 

ZIMBABWE- - 

Une mise an pmnt 
■deFambassade 1 
•Paris 

. Réagissant au bulletin de Pftran- 
ger consacré à la situation politique \ 
au Zimbabwe et publié dans nos \ 
éditions du 4 octobre. V ambassade j 
de ce pays à Paris nous ' adresse une 
. lettre dont voie i des extraits; 

La fermeture des bureaux du 
Zapu a été décidée afin de permet- 
tre à la police de mener une enquête 
sur ks activités des bandits et des 
dissidents du Matabekland. Les 
première indices ont laissé apparaî- 
tre quH y avait un lieu étroit entre 
ks dissidents et l’infrastructure du 
Zapu dans la région concernée. Tou- 
tefois, cette fermeture n’est que pro- 
visoire^ Efle ne durera que le temps 
nécessaire à l'enquête. Votre article 
semble absoudre k Zapu de tout 
, reproche (_). Le Zapu accepte (et 
Fa dit ft plusieurs reprises) que k 
système du parti unique est k mieux j 
adapté & notre pays. Leur différence | 
- de point de vue avec k parti an pou- 
voir réside seulement sur la façon de 
faire fonctionner ce parti unique. 
(~> 

En ce qui concerne la s u p pre s s ion 
des vingt sièges réservés aux Blancs,, 
et étant donné que ceux-ci étaient 
des sièges réservés, ils étaient discri- 
minatoires, particulièrement d’un 
pônt de vue rackLDs devaient doue 1 
être abolis. 


La radio sud-africaine avait, 
auparavant, cité M. Jonas Savîmbî, 

1 k chef des rebelles angolais, selon 
lequel Tannée gouvernementale 
avait «wmwaneé son retrait après ks 
ewiîhin» qui avaient en lien près de 
la rivière de Lomba, dans k sud-est 
dnpays. De source diplomatique, on 
précise qne les bombardements à 
loiDpue portée de TartiHerie sud- 
afncaïne ont joûé un rBfe capital 
dans k succès, de. là rqxiste. des 
rebelles, infligeant aux troupes goo- 
ve racmemaks de très lourdes pertes 
en vies humaines, tandis quejes mis- 
siles sol-air Stinger fournis à 
1TJNITA par ks Etats-Unis met- 
taient en füüe ks chasseurs angolais 
Mig de fabrication soviétique, 
pilotés par des Cubains. 

, Selon M. Savimbî, qui affirme 
contrôler un tien de TAngob, le 
g o u vernement de Luanda a mobilisé 
enviro n dîx-imit mill e soldats com- 
mandés par te général soviétique 
Constantin Ghagnovitch pour son 
offen s i v e lancée près de la frontière 
sud-africaine. 

Le nombre important (te victimes 
s’expliquerait par la rivalité et 1e 
manque de compréhension entre sol- 
dats angolais sur te terrain et offi- 
ciers soviétiques c omma ndant l'opé- 
ration depuis la ville de 
Qnlto-Cnanavale. Pretoria a 
confirmé ce mds-d qne ses troupes 
avaient été envoyées en Angola, ne 
mentionnant qu’en passant ks com- 
bats. 

Pour sa part, T Angola a accusé 
jeudi r Afrique du Sud d’avoir pro- 
fondément pénétré dans son terri- 
toire et bombante ses troupes et la 
population civile pour soutenir 
rUNITA. 

Selon une dépêche de l'agence' 
angolaise de presse Angop, reçue & 
Lisbonne. Tarcatian sud-africaine a 
violé i quarante et une reprises te 
te r ritoire angolais entre le 9 et 1e 
20 octobre, effectuant au moins hait 
raids aériens. - (Reuter.) 
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(Suite de la première page. ) 

Sans même parler du fait que 
ce mouvement s'accompagnerait 
de la mise en place d’organes élus 
plus représentatifs, cette réforme 
politique vient ainsi accompagner 
le mouvement général de décen- 
tralisation des décisions que pré- 
voit la réforme économique. 
Leu» effets conjugués auraient 
pour conséquence de redistribuer, 
au profit des entreprises et des 
communes, la propriété collective 
dont l’Etat central pourrait, à 
terme, n’être plus la principale 
incarnation. 

Plus immédiatement spectacu- 
laire, la libéralisation devrait, 
indiquait-on jeudi au bureau poli- 
tique, assurer f enregistrement de 
droit — par ks tribunaux et non 
plus par l'administration - de 
toute organisation dont les statuts 
comporteraient 1e respect de la 
Constitution — c’est-à-dire de la 
nature du régime - et des lois en 
vigueur. Ce second point vise 
essentiellement & empêcher toute 
tentative de reconstitution de 
Solidarité dans la mesure où la 
législation actuelle, tout en recon- 
naissant 1e principe du pluralisme 
syndical, en - suspend » l'applica- 
tion poux une durée indéterminée. 

L'ensemble de ce dispositif 
place d’ailleurs la direction du 
syndicat dissous dans une situa- 
tion particulièrement difficile car 
3 ne lui est pas plus possible 
d'appeler à voter « oui » que de 
faire campagne en faveur du 
« non » ou d'un boycottage. La 
première option reviendrait, en 
effet, à avaliser politiquement la 


dissolution de Solidarité et à 
accepter, dans le même temps, 
une réforme économique qui va se 
traduire par plusieurs années 
d'austérité et l'instauration de 
profondes différenciations 
sociales. Quant à un refus (sous 
une forme ou une autre) du réfé- 
rendum. ii reviendrait à repous- 
ser, non seulement une réforme 
largement inspirée de celle 
qu'avait proposée le syndicat du 
temps de son existence légale, 
mais aussi la légalisation — et 
donc la multiplication — de - club 
de discussions politiques » envers 
lesquels les autorités font, d'ores 
et déjà, preuve d'une tolérance 
nouvelle. 

Pris de cours par cette soudaine 
offensive du général JaruzeEski, 
tes dirigeants syndicaux ont, pour 
l'instant, évité d'adopter une atti- 
tude tranchée et pensent de plus 
en plus s'abstenir de toute consi- 
gne de vote afin de marquer leurs 
critiques, sans pour autant passer 
pour ce qu’ils ne sont pas : des 
partisans dn tout ou rien. 

Quant à la grande masse de la 
population, fatiguée par les diffi- 
cultés quotidiennes et n'attendant 
plus de miracle de Solidarité, elle 
ne semble pas du tout croire que 
cette consultation puisse réveiller 
l'espoir et changer son sort. La 
donne change, et peut-être bien 
pour de bon, mais rien n'est 
encore venu ébranler 1e scepti- 
cisme des Polonais pour lesquels 
- Us - (les dirigeants du parti) ne 
sont ni crédibles ni capables de 
faire un seul geste positif. 

BERNARD GUETTA. 



AUTRICHE 

M. Kurt Waldheim 
est « un mensonge rivant » 

selon un ancien secrétaire général adjoint de rONU 

Le présidait autrichien, M. Kurt maintenant clair que M. Waldheim 
Waldheim, a chargé ses collabora- a menti pendant pris de quarante 
tons de demander au département ans sur ses activités pendant la 
d'Etat à Washington une copie du guerre, croyant sans doute que la 
rapport Tédigé sur lui par les scr- vérité entraverait sa recherche 
vice# de renseignement américains acharnée d’une fonction politique 
k 26 avril 1945. Ce dossier, dont élevée ». . 

l'existence avait été confirmée dans cs . 
une lettre de la CIA au Congrès juif 1Q ?f ?^. qU1 r °ÏM 

mondial (GIF), te 9 jutedenuer, l ?. 4 ? e \ *21 secrétawe général 
pourrait signifier, selon la presse des Sfr 1 !- 4 e î 
Etats-Unis, que ks services secrets K* 6 ; 1 W utCl ^ hvn <* 

américains - à l’époque l’OSS, ÿf. in Peace T* War ' qae ^ WaJ " 
rOffice des services stratégiques - dheun a PP araîî * comme un men- 
avaient pris contact avec M. Wal- san 8*. vivmt * * ca “ sc • *"» 
dheim à la fin de la guerre et tenté ton """*«*»• "on seulement à son 
éventuellement de k recruter. W* mais aussi aux Nations unies 

A Vienne, M. Oerold Christian, tJtSStLS TL 
porte-parole du président, a déclaré leur ne à cette institution ». 

que ces assertions étaient « fausses Sir Brian Urqnhart, qui est âgé de 
et inventées ». B a ajouté que, selon soixante-huit ans, reproche aussi aux 
des informations recueillies par des grandes puissances d’avoir nommé 
diplomates a ut ric h iens & Wasbrng* une personnalité • médiocre » à la 
ton, la CIA ne disposerait pas (Ton tête de FONU, tout en reconnaissant 
« dossier Waldheim • mais senle- que M. Waldheim avait fait preuve 
ment d'un document où figure le à son poste de détermination et 
nom de l'ancien secrétaire général même de courage en certaines occa- 
de FONU. rions. Mais, conclut-il. « les qualités 

Par ailleurs, un ancien diplomate de hauteur de vue, d’intégrité et de 
britannique, sir Brian Urquhart, leadership, dont l’Organisation 
affirme dans ses Mémoires parues k avait désespérément besoin, lui fai- 
22 octobre â Londres, qu’» il est soient défaut ». - (AFP-Revler. ) 



PUBLICA TION JU DICIAIRE 


DÉCLARATION D’ABSENCE 

de M. Jacques CORNU, né 1e I5-12rl93I à JOIGNY, (Yonne), dernier danicOe 
connu 132, Route de h Seine & Bonlogne-Bilhncomt qui n’a pas donné de ses 

IVdicité ordonnée pur jugement avant «Ere droit du 21-7-S7 - Pour extrait visé par 
le miinstèie pubEc. 

Signé : Yves DANIEL 
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La «glasnost» 
dans le brouillard... 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 


Depuis dimanche dernier 
18 octobre. Moscou baigne dans 
un épais brouillard qui ne se lève 
qu'à pane en m&ou de joumâe. 
Hormis les quelques moments 
privilégiés, ks voitures roulent 
phares allumés et une vague 
hunièrn crépusculaire baigne la 
v£Re et ses environs. 

Au début, c’est à peine si Ton 
y fait a t tent i on. Ce genre de 
chose arriva en cette saison. Le 
temps passant, on commence à 
s'émouvoir et, au stxîème jour, 
on ne parle plus que de cette 
chape de coton qui étouffe la 
vffle et sas environs. 

Phares ou pas, la circulation 
est devenue dangereuse. Mardi 
21 octobre, un autobus est 
tombé d'un pont, après avoir 
heurté une voiture. Pour le 
moment, comme dit l’agença 
Tass. an a retrouvé onze corps. 

La situation devient surtout 
tSfflate dans les aéroports, en 
particulier pour les lignes inté- 
rieures. On comptait jeud deux 
cent soixante-sept vols en 
a tten te à Domodedova, une cin- 
quantaine A Vnoukovo. Que faire 
de cas méfiera de passagers — 
près de quarante môe au total — 
en panne dans la capitale ? Un» 


partie ont pu prendra le train, 
mats tes autres s'empâera dans 
les salles d’attente. La vie n'est 
pas toujours idéale dans tes aéro- 
ports soviétiques. Là, etie tourne 
au cauchemar, même si des 
foyers dTaccueH ont été ouverts. 

La situation est légèrement 
moins dramatique pour les fignes 
extérieures, qui comptant moins 
de passagers. L'avion d'Alr 
France, dérouté mardi vers Hel- 
sinki, a pu se poser te lendemain 
A Moscou. Mais on comptait tout 
de même près de trois mille per- 
sonnes en attente jeudi A raëro- 
port international de Chereme- 
tievo. Le secrétaire d'Etat 
américain, M. Shuitz, qui avait un 
rendez-vous urgent avec son 
homologue soviétique, M. Che- 
vardnadze, a préféré pour sa part 
prendre un train spécial A Hel- 
sinki pour être à r heure voulue, 
après quatorze heures de 
voyage, dans ta capitale. 

D'après tes services météoro- 
logiques, il y a cent sept ans 
qu'un brouillard aussi épais 
n'avait enveloppé Moscou aussi 
longtemps. Les mêmes services 
se montrent prudents dans leurs 
pronostics. Les choses pour- 
raient s'améliorer en fin de 
semaine, mais personne ne peut 
dire quand le trafic aérien retour- 
nera A la normale. 


40, Avenue 
George V 
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La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 

N : deux incidents I ANCIENS COMBATTANTS : on nonvean contentieux ? 


COOPÉRATION : deux incidents 


Les députés ont adopté, le 
jeudi 22 octobre, le budget de la 
coopération. Les élus de la 
majorité ont voté pour les cré- 
dits du ministère de M. Miche! 
Aurillac ; ceux de La gauche se 
sont prononcés contre ; les 
députés du FN se sont abstenus. 
Les crédits pour 1988 s'élèvent à 
6566,1 milfions de francs, soit 
0,55 % du budget générai de la 
nation. Us enregistrent une pro- 
gression de 8,1% par rapport 
à 1987. 

Pour le ministre de b coopéra- 
tion, M. Michel Aurdlac, l'augmen- 
tation * exceptionnelle - de son bud- 
get* correspond à la vision 
généreuse et ouverte » du gouverne- 
ment à l'égard des pays en voie de 
développement et, tout particuliére- 
ment, de ceux - avec qui la France a 
des liens traditionnels (...). La poli- 
tique de coopération est l’une des 
lignes-forces de notre politique 
étrangère », a-t-il ajouté. 

Le ministre n'a pas manqué, 
d'autre pan, d’évoquer incidemment 
l’affaire du Carrefour du développe- 
ment, en citant des extraits du raj> 
port de la Cour des comptes, qui 
évoquait les erreurs de gestion de 
son prédécesseur, M. Christian 
Nucct. * Je suis fier d’avoir remis 
de l’ordre dam la gestion du minis- 
tère de la coopération ». a lancé le 
ministre en direction des bancs 
socialistes. M. André Bellou (PS, 
Alpes-de-Haute-Provence) s'est 
alors étonné que la majorité n’ait pas 
accepté de joindre ce rapport A la 
proposition de résolution tendant & 
faire comparaître M. Christian 
Nucd devant la Haute Cour de jus- 
tice, lors de son vote à l'Assemblée 
nationale. 

Un autre incident devait égale- 
ment opposer le ministre de la 
coopération aux élus socialistes, 
cette fois-ci à propos du plan Guil- 
laume en faveur des pays en voie de 
développement. M. Aurillac a repro- 
ché au précédent gouvernement 
socialiste d’avoir privilégié l'aide ali- 
mentaire plutôt que l'assistance au 
développement. •Notre objectif est 
d'aider l’Afrique à parvenir à 
l'autosuffisance alimentaire, fl 
n'est pas acceptable de maintenir le 
tiers-monde en situation d’assis- 
tance. - » C'est ce. que fait le plan 


Guillaume », entend-on sur les 
bancs socialistes. • Pas du tout. Les 
chefs d’Etat ont accueilli favorable- 
ment le plan du ministre de l’agri- 
culture {...). Vous, vous voulez tuer 
les agricultures africaines », a 
accuse M. Aurillac. 

• Ce budget ne répond ni à nos 
espérances ni aux nécessités du 
moment ». a répliqué M. Alain 
Vivien (PS, Sejne-et-Mamc), en 
s’en prenant à ceux qui estiment 
aujourd'hui « de bon ton de condam- 
ner les tiers-mondistes ». en se fon- 
dant sur quelques excès. Le rappor- 
teur pour avis de la commission des 
affaires étrangères, M. Guy Vade» 
pied (PS, Oise), lui a fait écho, en 
affirmant que fa situation du tiers- 
monde se dégrade, notamment sous 
l'effet de 1 accroissement de la 
désertification du Sahel et de la pro- 
gression du SIDA. 

Qualifiant ce budget de « désen- 
chantement », le rapporteur a 


regretté la suppression de certains 
programmes d’aide. M. Aurillac a 
admis « la crise structurelle grave » 
que traverse l’Afrique sub- 
saharienne, en ajoutant que la 
France apportait « une contribution 
essentielle à l'éveil du continent 
africain ». 

Le rapporteur spécial de la com- 
mission des finances, M. Jacques 
Sourd me (RPR, Ardennes), a 
insisté sur le fait que les concours 
financiers et le fonds d’aide et de 
coopération constituaient les deux 
lignes-forces de ce budget. Il a, en 
outre, attiré l'attention du ministre 
sur l'indispensable amélioration de 
la coordination des aides bilatérales 
françaises et multilatérales interna- 
tionales, grâce à une présence plus 
efficace dans les organisations inter- 
nationales. 

PIERRE SERVENT. 


L'Assemblée nationale a 
adopté, le jeudi 22 octobre, le 
budget des anciens combattants. 
D’an montant total de 
26921,7 raillions de francs, ces 
crédits marquent un recul de 
0,98 % et représentent 2^24 % du 
budget général de la nation. La 
majorité a voté pour, la gauche 
et le Front national contre.' 

Cette année, pour la première 
fois, l'hémicycle n'a pas résonné de 
l'évocation traditionnelle du fameux - 
« rattrapage du rapport Constant », 
revendication du monde des anciens 
combattants pour on alignement de 
sa retraite sur le traitement de cer- 
taines catégories de la fonction 
publique. Le «rapport Constant» a 
été totalement rattrapé f année der- 
nière. 


Pour autant, sur les -bancs dé. là 
gauche et de P extrême, 1 droite,'. lès 
critiques n’ont pas été c ompté es an 
. secrétaire d’Etat aux anciens coçh 
battants, M. Georges Feintés. 

Son prédfioessenr,' KL fên.ÏMr 
rate (PS, MoseUe), s’est Interrogé 
sur lé point de savoir si fié nouveau 
décrochage par rapport aux. , traite- 
ment s de la fonction ptiBUqü'e 
n’ouvrait pas la vole à un nouveau 
contentieux ». - ... -1 v 

L'ancien secrétaire . cFEtat spcïar 
Iiste a toutefois reconnu :que ce bud- 
get contenait trots mesures-poatives, 
même si bien des choses n’aUaient 
pas dans le bon sens : la proportion- 
nalité effective des pensums dé 10% 
à 80%, la levée des forclusions oppo- 
sées jusqu'alors aux anciens harkis 
pour leurs demandes d'allocations 


COMMERCE, ARTISANAT ET SERVICES : attention* libéralisme ! 


L'Assemblée nationale a 
adopté, le jeudi 22 octobre, les 
crédits du ministère dn com- 
merce, de r artisanat et des ser- 
vices. D'un montant de 
617,1 millions de francs, ils sont 
en dimmution de 4.01 % par rap- 
port au budget de 1987 et repré- 
, sentent 0,05 % de l'ensemble des 
dépenses de l'Etat. 

Les députés du RPR et de 
TU DF les ont approuvés, ceux 
du PS et dn PC ont voté contre ; 
ceux dn Front national se sont 
abstenus. 

Attention, libéralisme! De gau- 
che à droite, c’est presque an meme 
cri : le commerce, l'artisanal et les 
services peuvent pâtir de trop de 
liberté économique. Même M. Jean- 
Paul Charrié (RPR, Loiret), rap- 
porteur de la commission de la pro- 
duction, l’a dit : « Le libéralisme ne 
peut être la loi du plus fort écrasant 


peut être la lot du plus fort écrasant 
les plus faibles. » Il faut - des nou- 
velles règles du Jeu », car, sans cela, 
les grandes surfaces continueront à 
dominer le petit commerce. L'ordon- 
nance du I er décembre 1986. qui a 
rétabli la liberté des prix, a fixé des 
limites, mais elles apparaissent 


insuffisantes, même aux yeux des 
élus de la majorité, qui demandent 
tous qu'elles soient • perfection- 
nées > ». pour lutter, comme le dit 
M. Alain Cbastaguot (RPR, Lot), 
contre • la revente à perte, les 
soldes excessifs, la publicité compa- 
rative. le para-commercialisme » et 
pour » réduire l’écart entre les prix 
pratiqués dans les grandes surfaces 
et ceux pratiqués dans les com- 
merces de proximité ». 

Modifier les règles du jeu n'est 
même pas suffisant. Pourtant, tous 
les élus se plaignent de la désertifi- 
cation du milieu rural, en expli- 

Î uant, comme M. Pierre Micaux 
UDF, Aube) : « Aménager le terri- 
toire. ce n’est pas seulement 
construire des routes ; cela implique 
de ne pas détruire la vie locale. • 
Or, • souvent âgés, tes petits com- 
merçants ruraux risquent de ne pas 
trouver de successeurs ; quant aux 
artisans, pourquoi demeureraient- 
ils à des endroits où la clientèle leur 
fait défaut ? » 

Pour enrayer * cet exode », a faut 
des aides spécifiques. Mais avec 
-que! argent ? M. Jean-Lonis 
Dumont (PS, Meuse), rapporteur 
de la commission des finances, a fait 
remarquer que les crédits pour les 


• zones sensibles » diminuaient de 
18 %, alors que le nouveau fonds 
d’aménagement des structures arti- 
sanales n'était pas aussi doté -que 
l'avait annoncé le ministre du com- 
merce. M. Jean-Pierre Destrade 
(PS, Pyrénées-Atlantiques) a même 
calculé que les crédits pour l’artisa- 
nat avaient diminué de 4, 5 %, de 
1986 A 1988, alors qu’ils avaient 
augmenté de 93 % de 1981 à 1986. 
Or, a-t-il affirmé, • on ne fait pas de 
bonne politique, ni même de politi- 
que tout court, sans budget consé- 
quent ». 


corollaire de l'allégèmènt ' des. 


des charges 


nat et aux services. D’abord parce 
que la baisse de ces crédits est due A 
nue diminution des besoins en boni- 
fications de prêts, alors que, * si l'on 
considère la partie du budget consa- 
crée aux actions, on peut constater 
une légère progression, de IJ % ». 
Ensuite, parce que les entreprises 
ont, dît-il, surtout besoin de voir 
leurs charges allégées, ce qu’orga- 
nise le projet de lai de finances : 
« La suppression des aides est le 


- Ceux qui bénéficiaient <te celles- 
ci vont-ils profiter, de celles-là:? 
Non. répond M. Jean Jteyssler (PC, 
Marne). « Ces cadeau x que vous 
évoquez intéressent bien peu " les 
commerçants indépendant set' la 
grande majorité des artisans. » Sur- 
tout, « te recul de la réglementation, 
au profit de la concurrence », dônt 
se félicite le ministre, dst-il suffisant 
pour aider les petits commerçants et 
les artisans —-cible électorale 
choyée par les uns et par les autres ? . 
Non, péut-on penser. A entendre ja 
plupart des orateurs, même si aucun 
n'a eu les accents révolutionnaires 
de M. Pierre Descaves (FN,Oàc).: 

* La résistance s’organise et. ' 
demain, c'est ' toute une' classe 
sociale qui sera en révolte ouverte 
contre le pouvoir des fonctionnaires, 
dirigé par des tnarqves, ignorant 
tout de la réalité (..■). ÇHumt à moi, 
si Je né pouvais plus me’- faire ici. 
leur porte-parolé, vous me /t trouve- 
riez a leur tête lorsqu'ils iront vous 
demander des comptes i »~ . • . • 
L’extrême droite - d'aujourd'hui 
n'a pas oublié ses antécédents pouja-r 
distes. . • 

THIERRY BflÉHŒR, 


viagères et la reratorisatipadespen- 
stobx des ressortissants africains et 
malgacftcs J 

. ■•Ce .budget est., mauvais T», a 
tranché, pour sa part, Porté* de 
bAfonsdiüft (FN, Pbs-déCalûs). 

- Antién responsable d’uneassôda- 
tran d'anciens combattants, il a 
estimé que certudget •passe A côté 
des'iuais,probtènfen»-ct-il a égale- 
ment reproché A M. Fontès avoe 1 
utilisé ses fonctions pour •calom- 
nier» M.Le PenapresscBdécÊirar 
tions sut le •détail » des chambres à 

■a*,-.; • •; • 

« Fidélité et .progrès » • - 
M. Fontes a assuré s’inspüer-de ce 
double principe, en présentant ■ son 
budget, ri a insteté sur les. progrès 
multiples qu'il permettrait même sHt 
restait encore des choses A faire, 
notamment pour. « la troisième 
génération ÜU feu » (combattants 
d'Indochine et <TAPN) cl pour les 
veuyeset'ascébd&nt* de cèmbat- 
tams. -Ce budget était ce que Ton 
pouvait , faire de' mieux drues la 
coûjonct^ actuelle 
secrétaire d’Etat. 
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'. : Lie rapporteur spécial de fat com- 
mission dre ' financés/ M. Gérard 
Trémège fLfDF, Hautes-Pyrénées), 
a^de son côté, soufigné tout pardon 
fièrement l'ampleur- du programme 
de . rénovation «tes nécropoles et 
cimetières imütaîres ainsi que celui 
comreraant le rapatriement des 
corps des; soldats, français tombés au 
Vietnam- : . . 

Comme, M^ G«y J£eriory .(FN, 
Moselle) ; le général lfigemi (UDF. 
Moselle) t a demandé que les droits 

dès ancra» prisonniers du VTctminh 
soient pris en compte daûs Tavenir. 
•Ils ont, en effet, souffert autant 
que dans des camps nazis, 'sur dix 
mUlt soldats prisonniers' à Dien- 
Blen-Phu, kait milfe sont morts des 
conditions dateur détention», à rap- 
pelé le dépoté.UDF. V - 
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Politique 


An Palais du Luxembourg 

Les sénateurs adoptent ie projet de loi 
d’amélioration de la décentralisation 


. .. Sénat a adopté en pre- 
mière lecture, dans la mit do 
jeudi 22 an vendredi 23 octobre, 
le projet de foi (Taméfioration de 
la décentralisation pour lequel fe 
gouvernement « déclaré 
Furgence. Le texte modifié a été 
approuvé par 226. voix cootre 79 
(PS et PQ, 11 sénateurs de la 
Gauche démocratique s’ 
nùt ■ 


La réforme da contrôle, financier 
exercé par les chambres régionales 
des comptes sur les Collectivités 
locales constituait, aux yeux des 
sénateurs, l’aspect le plus important 
du projet de loi. 

En effet, l'affaire avait été bien 
mal engagée : les représentant* des 
chambres régionales des comptes 
que la commission des lois voulaient 
« auditionner » n’ont pas accepté ce 
qu’ils considéraient comme une 
énioise & la séparation des pouvoirs. 
En l'absence de ce dïalogue-là, 
l’association des magistrats des 
chambres régionales des comptes a 
adressé une lettre datée du 14 octo- 
bre à tous les sénateurs pour faire 
part des inquiétudes que leur inspi- 
raient et le projet et les amende- 
ments de la commission des lois. En 
retirant au juge financier. « la vérifi- 
cation des. comptes des trente-deux 
mille communes de moins de deux 
nulle habitants et de leurs établisse- 
ments publics {soit 90 % des 
comptesj, pour confier cette tâche, 
comme au temps de la tutelle finan- 
cière. aux trésoriers-payeurs gêné-. 


EnNouveUe-Calédome 

Le FLNKS contre 


Le numéro deux du FLNKS, 
M. Yehvéné Yeiwéné, a réaffirmé, 
le jeüdi 22 octobre, à Paris, au cours 
d’une conférence dé pressei- la 
volonté du mouvement indépendan- 
tiste de Nouvelle-Calédonie de boy- 
cotter' les futures élections, régio- ‘ 
naks dpnt l’organisation dèvrait en 
principe consacrer le nouveau statut 
du territoire préparé par le ministre 
des DOM-TOM. 

« La stratégie de non-violence que 
nous avons suivie avant le référent 
dum du 13 septembre n'a pas tout à 
fait éli comprise par le pcuplecana- 
que qu'elle a un peu démobilisé. art- 
3 déclarée . Elle a été, interprétée 
comme une faiblesse. Maintenant 
nous avons décidé de ne, pas laisser 
se dérouler les nouvelles élections 
régionales annoncées par le gouver- 
nement. Il ne s'agit pas de se , lancer 
dans le mime mouvement qu’en 
1984 mais le jour du scrutin nous 
serons là pour empêcher ces élec- 
tions. Dans la logique du gouverne- 
ment. U n y aura pas cf autre solu- 
tion que de nous mettre tous en 
prison. » 


roux, fonctionnaires dépendant hié- 
rarchiquement du ministre des 
finances ». les initiatives gouverne- 
mentales et sénatoriales portent 
atteinte, selon l’association, - au 
principe selon lequel il n’y a pas de 
pouvoir sans contrôle et [mettent] 
en cause l'équilibre des institutions 
républicaines nées de la décentrali- 
sation ». 

Non seulement pour enx une telle 
réforme est •prématurée ». mais 
elle ne peut échapper an « reproche 
d’improvisation ». En tout état de 
cause, son adoption serait • une 
perte pour la démocratie ». 

L’argumerr ire des membres d es 
chambres régionales des comptes 
n’a-guëre ébranlé les convictions de 
la plupart des sénateurs. A gauche, 
socialistes et communistes ont 
dénoncé ce pas en arrière, ce retour 
à une tutelle de l'administration. 
Dans la majorité, M. Jacques Oudin 
(RPR, Vendée), ancien conseiller 
référendaire & la Cour des comptes, 
s’est trouvé bien isolé dans la 
défense d'une institution qui, selon 
lui, n’avait besoin que de voir amé- 
liorer son fonctionnement. 

M Yves Gaüand, ministre délé- 
gué des collectivités locales, s’était 
défendu de présenter an projet* 
» fourre-tout ». Cela lui avait 
permis de s’opposer ft des demandes 
aussi diverses que variées des séna- 
teurs. Toutefois, il a de lui-même 
dérogé à ses intentions en présentant 
un amendement qni, touchant à la 
fonction publique territoriale, relève 
de 0,75 % à 0,80 % le taux plafond 
des cotisations aux centres de ges- 
tion. Il a aussi proposé, avec succès, 
une refonte de la législation sur la 
taxe de séjour. 

. Le.Sénat a connu au cours de la 
nuit un rare et court moment d’una- 
nimité avec le vote d’un amende- 
ment cosigné par des sénateurs de 
tous les groupes. Il s’agit de repous- 
ser du 1“ janvier 1988 au 1 er jan- 
vier 1990 le délai accordé dans la loi 
sur la pêche aux propriétaires de 
plans d’eau pour déclarer leurs 
droits, les autorisations et les conces- 
sions qui concernent ces plans d’eau. 

A. Ch. 


• La nouveau « Trombinos- 
cope » est arrivé.. — Là Septième 
édition du Trombinoscope du Parle- 
ment et du gouvernement vient 
d'être publiée.. Ce volume de sept 
cents! pages se compose., de brèves 
notices biographiques des parlemen- 
taires des deux Assemblées, des 
membres du gouvernement et des 
collaborateurs des cabinets ministé- 
riels, accompagnées de leurs photo- 
graphies. M. Félix Cofin, rédacteur en 
chef, a l’intention de mettre prochai- . 
nement le Trombinoscope sur mini- 
tel. 

Le Trombinoscope. 286, boule- 
vard Saint-Germain, 75007 Paris. 
300 francs. 


PROPOS ET DÉBATS 



M. Baudouin; 

Cinq cents ou plus ? 

M. Denis Baudouin, porte-parole 
de M. Chirac, a déclaré jeudi 
22 octobre : e Co ntrair ement i cer- 
tains propos, aucune décision gou- 
vernementale n’a été prise » concer- 
nant l'inscription è l'ordre du jour de 
l'Assemblée nationale de la proposi- 
tion de loi organique étendant aux 
membres des conseils régionaux et à 
ceux du ConseH supérieur des Fran- 
çais de. l’étranger la possibilité de 
parrainer, les candBdats h l'élection 
présidentielle. » a rappelé que cette 
proposition de loi avait été adoptée 
par le Sénat le 13 mai dernier par 
302 voix et -15 abstentions (commu- 
nistes), aucun sénateur ne votant 
contre. M. Baudouin à ajouté : eS le 
collège des parrains est accru, il fau- 
dra sans doute hausser la barre des 
cinq cents-signatures aujourd’hui éri- 
gées. Le gouvernement étudie Urpro- 
SUme sous ses aspects tachniquBS 
et pratiques. » . 


M. Le Pën 


parrains des camfidots à l'élection 
présidentielle. Air cours d’une confé- 
rence de presse, il a déclaré, le jeudi 
22 octobre : rr Je crois que les tests 
électoraux hebdomadaires que 
constituent les élections partielles 
ont convaincu le gouvernement qu’il 
était sur une mauvaise voie. La gou- 
vernement s’est aperçu que la persé- 
cution systématique du Front natio- 
nal ràcaMt è une situation absurde 
et sévèrement jugée par le corps 
électoral.» 


M. Léotard : 


fcv:.-v . 


-?■*. Jean-Marie Le Pen a accueüfi 
gsatôfàetion» l'éventualité 
ks accrofssotaent du collège des 


attention ! 

M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la communication, a 
déclaré, vendredi 23 octobre, au 
micro de RTL, qu'il convenait de 
c faire attention a en matière 
d’extension du nombre des parrains 
h f élection présidentielle. Evoquant 
un s vrai risque ». le secrétaire géné- 
ral du Parti républicain a ajouté : r Le 
Pan. hé. passera, je T espéra en tout 
cas. Mais, on a vu dans le passé des 
.candidats fantaisistes qui voûtaient 
utiliser ce moment où tous les 
ipérSas se tendent vers vous pour 
s'exprimer alors qu'ds ne sont pas 
très crédibles parce qu'ils n’ont pas 
soutien de l'opinion. » 


Les émules de M. Le Pen à Bruxelles 


«Belgique, mon pays, pour combien de temps encore...?» 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

c Divan. Créons parti sérieux 
pour lutter contre trop-plein 
d'étrangers- Si inter, contacter 
T. Hermann. » La petite annonce 
était insérée, le 23 décembre 
1986, dans un journal entre le 
venta d'une maison r avec grenier 
ef jardin » et la recherche d'une 
k femelle Saint-Bernard pour un 
mâle avec pedigree 3. Pas de quoi 
réveiller cette calme petite ville du 
Hsinaut. célèbre pour sa magnifi- 
que cathédrale, è quelques kilomè- 
tres de Lille. La récidive, à 
P automne 1987, inquiéta quelques 
journalistes : rt Appel aux sympa- 
thisants de Jean-Marie Le Pen. 
Front national. Contact pour for- 
mer le parti poétique identique en 
Belgique, écrire ECU, Bur. journal 
réf. 38.793. a La 19 septembre, 
interrogé par la télévision locale, 
M. Hermann annonçait qu'il dirige- 
rait une liste du FN aux élections 
communales d'octobre 1988. 
Entre-temps, cet homme, qui dit 
avoir reçu des dizaines de réponses 
à ses petites annonces, avait ren- 
contré le président du Front natio- 
nal créé en 798 5 è réchelte de la 
Belgique par Daniel Ferrat, un 
médecin de quarante-trois ans, qui 
jouit de la double nationalité fran- 
. çaise et belge. 

«Colonisation» 
de Bruxelles 

Employé à la caisse d'épargne 
de Tournai. M. Hermann, qui avait 
milité un temps au sein du Parti 
libéral belge, au pouvoir jusqu'à la 
crise récente avec les sociaux- 
chrétiens, avait déjà été interpellé à 
plusieurs reprises pour avoir 
apposé sur la fenêtre de son domi- 
cile des affiches incitant au racisme 
et è la xénophobie. S’il se déclare 
s opposé à Pétain ». B n'en a pas 
moins recouvert les murs de son 
appartement d'affiches è la gloire 
des volontaires belges sur le front 
de l’Est ou stigmatisant ale général 
juif qui vous parie de Londres». 


Espoir numéro un du docteur Ferrat 
et de M. Hermann : voir enfin se 
produire en Belgique un •effet 
Dreux» oui permettrait i l'extrême 
droite beige de sortir de son ano- 
nymat Rectoral. 

Les thèmes de ce Front national 
belge sont exactement les mêmes 
que ceux du grand frère français : 
immigration, sécurité, SIDA... 
c Belgique, mon pays pour combien 
de temps encore ? » devrait être le 
slogan-choc i la prochaine campa- 
gne électorale, qui empruntera 
malgré tout au folklore belge ; le 
gentB Manneken-Pis sera, sur les 
affiches, affublé d'une ghandoura. 
d'une chéchia, pour montrer la 
x colonisation» de Bruxelles. S'ils 
sont int an iss a bles sur les immi- 
grés, les responsables du FN belge 
sont, en revanche, plus vagues en 
ce qui concerne la politique de leur 
pays. Royalistes — t Nous n’avons 
eu que de bons rois». Unrtaristes. 
ils considèrent que ries problèmes 
linguistiques sont de faux pro- 
blèmes créés de toutes pièces par 
les hommes politiques». 

Le docteur Perret ne serait pas 
* c hoqué» par l’abolition des règles 
fédérales, qui pourrait, par exam- 
ple. conduire â la constitution d'un 
gouvernement entièrement com- 
posé de Flamands, compte tenu de 
la supériorité démographique du 
nord du pays. Pas suffisant malgré 
tout pour que le Front national voie 
son audience s’étendra en Flandre 
où il existe un fort courant 
d'extrême droite, mais fondé sur la 
défense de l’identité régionale. 
« Quand je pense, s'indigne le doo- 
teur Ferrat, que certains nationa- 
listes flamands préfèrent une 
Europe néeriandophorw à un Wal- 
lon qui parie français ! » Ne craint-il 
pas que son parti n'apparaisse uni- 
quement comme une simple suc- 
cursale du Front national français ? 
â II faut se servir de la locomotive 
Le Pen, répond-il. Nous sommes 
tout à fait autonomes, mais Jean- 
Marie La Pan passe bien plus sou- 
vent que moi A la télé, alors, il but 
F utiliser. » 

Las I le docteur Ferret n'est pas 
le seul è tenir ce raisonnement. 


VoHà maintenant que de nombreux 
groupes belges d'extrême droite se 
battent pour se montrer les plus 
fidèles dépositaires de le pensée du 
maître. € Je suis au regret de 

devenir constater que vous vous 
réclamez de Jean-Marie Le Pen 
avec des intentions purement &ac- 
toraüstas ». écrivait ainsi un mem- 
bre du Front national è un respon- 
sable du Parti des forces nouvelles. 
• Je vous accuse de récupérer une 
flamme que vous ne méritez pas », 
et de poursuivre : eJe ne vous 
autorise pas à traiter te Front natio- 
nal de particule prétendant avoir 
reçu la révélation lepéniste. » 
Avant de porter l'estocade : r Où 
étiez-vous le jour du défilé de 
Jeanne d’Arc. la 10 mai dentier ? 
Certainement pas comme nous, 
défHant devant Jean-Marie La Pan. 
tiers de représenter la Belgique 
unie, nationale et européenne ». Un 
militant sa souvient d'une visite de 
M. La Pen au siège de son groupe 
k alors qu'il était totalement 
inconnu » ; un autre évoque avec 
des larmes dans la voix la temps 
où le président du Front national 
était c gueule noire » dans les 
mines du Limbourg. Un troisième 
annonce qu'il c aura » M. Le Pen 
pour un dîner-débat è Bruxelles 
dans le courant de décembre. 


« Détail : partie 
(Ton tout» 

En 1985 déjà. M. Roger Nols. le 
maire de Schaerbeek. une des 
communes de l'agglomération de 
Bruxelles, qui avait été te premier à 
ce niveau à prendre des positions 
violemment hostiles è l'immigra- 
tion, avait invité M. Le Pan pour 
une grande manifestation. Devant 
le tollé soulevé par cette visite, il 
avait tenté de décommander le 
chef de ffle du Front national, c Je 
viendrai, avait répondu ce dernier, 
ne serait-ce que pour les trente 
Belges qui ont encore des couffles 
au cui. » Aujourd'hui, M. Nols a 
pris ses distances par rapport è 
M. Le Pen, notamment après les 
fameuses déclarations concernant 
les chambres à gaz et l'holocauste. 


La « détail » ne gêne pas, en 
revanche, M. Ferrat. qui se sert du 
Littré : r Détail : partie d'un tout. » 
Et d'une règle i calcul pour * assu- 
mer » les propos de son maître A 
penser : six millions de juifs, cent 
soixante-dix millions de victimes du 
stalinisme, quatre millions de petits 
Français assassinés par la loi Veü. 
z Pas un mot à changer à ce que 
Le Pen a dit. déclare, pour sa part. 
M. Daniel Gibson, responsable du 
Parti des forces nouvelles. La que- 
relle d'historiens n'enlève rien aux 
souffrances des juifs et de tous les 
Européens morts pendant la 
guerre; les livres de Faurisson 
apparaissent soüdes. » 

Quel score l'extrême droite 
peut-elle réaliser aux prochaines 
élections ? La plupart des extré- 
mistes ne croient pas à une vérita- 
ble émergence, du fiait notamment 
de la force des familles politiques 
ira cfitionn elles qui vont sonner le 
rappel de tous leurs adhérents pour 
empêcher des intrus de prendre 
une place sur un échiquier politique 
déjè fort encombré. Ainsi, les 
sociaux-chrétiens, tout-puissants 
en Flandre, occupent-ils une partie 
du terrain de l’extrême droite, en 
défendant, sur l'avortement par 
exemple, des thèses fortement 
conservatrices. De leur côté. les 
libéraux ne cessent de caresser 
dans le sens du poil un électorat 
volontiers poujadiste de petits 
commerçants, tandis que les socia- 
listes ont bien l’intention d’aborder 
le thème de r immigration au cours 
des prochaines campagnes électo- 
rales. La voie est donc étroite. 
D'autant plus étroite que la crise 
politique qui s’est ouverte en Belgi- 
que pourrait avancer la date des 
élections et empêcher le Front 
national de mieux s'organiser. 

Le mot de la fin restera au doc- 
teur Ferret, s'insurgeant, apparem- 
ment sans rire : c Comment, moi. 
national-socialiste ? Mais j’ai tou- 
jours détesté les socialistes. » 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


(Publicité) 


INTERNATIONALE DE LA RÉSISTANCE 

102, avenue des Champs-Elysées - 75008 PARIS 

APPEL 

En signant l’accord du Guatemala, les sandinistes ont pris l’engagement de démocratiser le Nicaragua. 
Malheureusement, l’histoire des relations entre le monde démocratique et les gouvernements communistes 
abonde en exemples : les gouvernements communistes n'ont jamais respecté leurs engagements. 

Malgré cela, nous sommes toutefois prêts à considérer l'accord du Guatemala comme la dernière possibilité 
- pour les sandinistes de conquérir le respect des partisans des libertés démocratiques dans le monde entier. 

Pour cela, le gouvernement sandïniste doit remplir intégralement les engagements pris suivant l’accord du 
Guatemala. 11 doit, pour toujours, renoncer à tromper l'opinion publique mondiale et en finir, une fois pour toutes, avec 
la politique de répression caractérisant sa conduite depuis le moment de sa prise de pouvoir (révolution de 1979). II 
doit également normaliser ses relations avec tous les pays démocratiques. 

La communauté démocratique mondiale suit avec inquiétude et espoir, quoique faible, la situation au 
Nicaragua. 

AUTRICHE 

Andréas Khôl (directeur de l'Académie Politique de OoP, membre du Parlement); Simon Wiesenthal (président du Centre 
de Documentation sur les Juifs persécutés par le régime nazi). 

BELGIQUE 

Général Robert Dose (sénateur) ; Albert Guérisse (président de l'Union de la Résistance et Déportation) ; Dr. Joseph Luns 
(ancien secrétaire général de ÏO.T-A.N.) ; Von Mach (Résistant, ancien fonctionnaire européen); Antony de Méeus 
(rédacteur en chef des - Cahiers du Samizdat »). 

ESPAGNE 

Xavier Domingo (journaliste, écrivain) ; Fernando Sanchez-Drago (journaliste, écrivain) : José Maria Gironella (écrivain) ; 
Alberto Miguez (journaliste) ; Pedro Paramo (journaliste ) ; Armando Valladarès. 

FRANCE 

Tsenko Barev (président du Mouvement de libération bulgare) ; Léon Boutbien (président de l'Union internationale de la 
Résistance et de la Déportation); Jean-Marie Daillet (vice-président du CDS); Général Delaunay ; Dominique Desanti 
(écrivain) ; Jean-Toussaint Desanti (professeur ; philosophe) ; Monique Garnier-Lançon (vice-présidente de VEJS): Marek 
Halter (écrivain); Eugène Ionesco (dramaturge, académicien); Robert Jaulin (ethnologue) ; Edouard Kuznetsov; 
Armand Maloumian ; Vladimir Maximov ; Jacques Miquel (avocat). 

GRANDE-BRETAGNE 

Lord Nicolas Betheli (membre du Parlement européen); Vladimir Bukovski ; Robert Conquest (historien) ; Brian Croizier 
(journaliste) ; Melvin Lasky (écrivain, journaliste, rédacteur en chef de • Encounter ») ; Jeffrey Stuart Smith (directeur de 
l'Institut des Investigations politiques). 

ITALIE 

Renato MieLi (politologue, grand reporter politique); Luciano Peilicani (directeur de la revue socialiste * Mondo 
Operaio •); Flamino Picoli (président de l'Internationale des Chrétiens démocrates, président du Comité des Affaires 
étrangères du Parlement italien); Gioacchino Santanche (Institut international de sociologie); Domenico Settembrini 
(professeur à l'Université de Pise, écrivain) ; Antonio S tan go (Parti radical). 

LUXEMBOURG 

Marcelle Lente-Cornette (député au Parlement européen). 
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Frank Bjerkhott (journaliste, chef de service pour les affaires étrangères au «Morgenbladet») ; Tore Stubberud (écrivain, 
journaliste, éditeur). 
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Dr. Norbert BHüm (ministre du travail); Hainer Geissler (secrétaire général au Parti dêmoorate<hrétien) ; Prof. Dr. Bruno 
Heck (président de ta Fondation Konrad Adenauer) ; Nikolaus Lobkowicz (recteur de V Université catholique d'Eichstâtt) ; 
Gerhard Loewenthal (rédacteur au ZDF); Erwin Scheuch (professeur de sociologie à l'Université de Cologne) ; Graf 
Ludwig Franz Stauffenberg (membre du Parlement européen). 
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M. Mitterrand au Forum de « Tl 


« Le Cœur à l’ouvrage », de Michel Rocard 


Défense et illustration 
du rôle de l’Etat 


Voyage en classe politique 


Le présidait de la République 
était, le jeudi 22 octobre, l'invité 
du Forum de FExpmasioa, qui 
fêtait les vingt ans du magazine 
(Uns également page 27). 


sévère critique du libéralisme écono- 
mique, critique complétée per une 
défense appuyée du raie de rEiat. 

Bien qu’il n’ait, à aucun moment, 
mis en cause le gouvernement et sa 
politique (il a même rendu un dis- 
cret hommage à M. Pierre Méhai- 
gnerie), les oreilles de bien des 
ministres ont dû siffler, quand 
M. Mitterrand a entamé ce morceau 
de bravoure, dans un propos conclu- 
siT intitulé tout simplement « Vous 
ei l'Etat ». 

Le président a affirmé â ses audi- 
teurs, cadres et chefs d’entreprise, 
qu’il aurait aimé les entendre, eux, 
lui donner leur point de vue là- 
dessus. A défaut, il a donné le sien, 
sous forme d’un pilonnage intense 
des positions adverses, sans jamais 
se départir de son ton débonnaire. 
On peut même se demander s’il ne 


s’estpas franchement payé la tête de 
M. Edouard Balladur - qui vient de 
publier un livre sous le titre Je crois 
plus en l’homme qu’en l’Etat — 
lorsqu’il a lancé : * Je sais bien que 
l’Etat s'occupait trop. Mais an 
pourrait faire attention à ce que 
l'Etat dise un jour : - Vous ne 
m’intéressez plus». Vous savez bien 
que dans les grandes bourrasques, 
récentes, l'intervention -de la puis- 
sance publique peut se révéler bien 
utile. » 

M. Mitterrand a poursuivi : 

- Nous venons de vivre une 
&ande difficulté; j’espère qu’elle 


grande aijjiculte ; j espère queue 
s'apaisera ; mon premier réflexe a 
été (...) de penser avec inquiétude 
aux actionnaires. Il ne faut pas 
d’abord songer à tirer avantage des 


a aoora songer a tirer avantage aes 
opinions qu’on exprime; if faut 
d’abord penser que les petits action- 
naires sont des gens qui souvent 
vivent difficilement, qui n’ont pas 
tellement d’arpent à disperser ici ou 
là. qui ont vécu un grand moment 
d'angoisse et qui n'en sont pas tout 
à fait tirés. Il faut les aider, les 
comprendre (...). Si, demain, la 
puissance publique, les puissances 


Présidentielles : 

Pour qu| W 
allez-vous 
voter ? 


P our faire le bon choix, ne 
laissez plus les discours poli- 
tiques vous influencer. Sa- 
chez recon n a î tre le faux du vrai 
Découvrez les “trucs” employés par 
F. Mitterrand, J. Chirac. R. Barre, 
A, Lajoinie, J.M. Le Pen, M. Ro- 
card, etc. 

Un numéro spécial de “Communka- 
Leurs Efficaces" vient de paraître sur le 
sujet- Cette Lettre Confidentielle, habituel- 
Icnteai réservée à 1 OQQ décideurs privilé- 
gies. souhaite éclairer tout citoyen sur les 
moyens ci les techniques mises en ouvre 
pour le convaincre. 

Leur étonnant nippon sera envoyé gra- 
lurtcment et confidentiellement à tons ceux 
qui en feront la demande (tirage limité K 

Vous découvrirez, au sommaire de ce 

numéro gratuit : 

• Les 7 moyens classiques • et leur utilisa- 
tion habile par la plupart des candkhrv 
• Les mots qui font la différence (attendez- 
vous à des surprises ! j. 

• Comment construire son discours pour 
convaincre. - Une technique qui s’em- 
ploie aussi pour les rapports et les expo- 
sés. 

■ Comment répondre aux attaques et 
reprendre le dessus ic'esi beaucoup plus 
facile que vous ne le pensezL 


Vous vous rendrez d’ailieun compte que 
jus employez vous-même 2 de ces "trucs" j 


dans vos discussions. Mais k» 7 autres sont | 
'encore plus puissants! Apprenez à les 
reconnaître -eu vous en servir si besoin est 
! pour lutter b aimés égales dans un débat. 

: Ecrivez dés aujourd'hui de notre part: à 

: Communicateurs Efficaces - 45, av, du 
j GaJ-Lcdcrc, B P 94, 60305 Gttnully Csdex. 

S. Barrai et C. Godefroy 


BON POUR UN NUMERO 5PECLAl] 


“Dwryptafie « rérébttas sorTan 
«bt3 dit decoon petitiqoe" grandi 

a retourner aux Editions Godefroy, 
Communicateur? Efficaces, 

45. av. du GaM-eclrrc. BP 94. 

. 60505 Chantilly Cçdex. 



Conteur fidèle de sa propre 
légende, M. François Mitterrand 
s’est, modestement présenté comme 
celui qui est d’abort! à l'Elysée pour 
• essayer de donner quelques 
conseils, avec prudence, avec 
sagesse, en excluant le système ». 
-Le sentiment de l’absolu, a-t-il 
ajouté en souriant, appliqué à la 
métaphysique, ce n’est déjà pas 
facile. Alors appliqué au reste ! - 
En fait de conseils, le chef de 
l’Etat a saisi l’occasion pour se 
livrer, à mots à peine couverts, à une 
sévère critique au libéralisme écono- 


publiques au sein du système inter- 
national, se désintéressent des 
entrepreneurs et disent : «C'est 
votre affaire, débrouillez-vous... 
pour les bans cela marchera, pour 
les mauvais cela cassera et, après 

tout, cela ne me regarde pas » 

Cela nous regarde, à condition de ne 
pas succomber à la tentation de tou- 
jours vouloir enfermer dans un sys- 
tème réglementé ce qui relève de 
l'imagination, de la création et de 
l’initiative. Et que personne ne jette 
la pierre ; les sociétés tradition- 
nelles d’avant 1981 étaient essen- 
tiellement dirigistes f_. j. 

« Evitons qu’à l'avenir [‘incom- 


préhension s’empare des acteurs de 
ta pièce que je commente ; les entre- 


preneurs sont indispensables à la 
fronce ; les entreprises doivent être 
considérées comme un tout : les tra- 
vailleurs de c es entreprises ont droit 
au partage dans tous les domaines 
de leurs compétences et dans tous 
les domaines du profit acquis par ie 
travail commun (...). Que l'on 
s'entraide ; que les moyens détenus 
par la puissance publique permet- 
tent de traverser les mauvaises 
passes. » 

Bien entendu, comme l’a dit 
M. Mitterrand, il ne s'agissait pas — 
tout le monde l'aura compris — 
d'une * diatribe politique Au 
demeurant, le président savait - très 
bien à qui [il] s’adresse » et n’était 
pas sûr « que la nuit suffirait » pour 
convaincre son auditoire de chefs 
d’entreprise auxquels il avait 
demande, auparavant, une politique 
• hardiment sociale ». Beaux 
joueurs, en tout cas, les invités de 
l’Expansion, qui avaient accueilli le 


président debout pour la plupart, et 
avec des applaudissements un peu 


avec des applaudissements un peu 
plus que polis, ont pris congé en 
applaudissant, cette fois, presque 


chaleureusement- 


J.-LA. 


« L’identité est une trajec- 
toire » : cette phrase du phiioso- 

g he Michel Foucault ouvre le 
vre de Michel Rocard. Le Cœur 
à l’ouvrage est d’abord destiné à 
rappeler quelle trajectoire fonde 
l’identité du candidat Rocard, 
tout entier tourné vers l'échéance 
présidentielle (• cette ambition 
m'habite»). 

Ce livre permet aussi au 
citoyen Rocard ( « elle ne me 
dévore pas ») de bien vérifier que 
cette identité se suffit désormais à 
eUe-méme, quelle que puisse être, 
an f ond, la fin de la trajectoire. 

En fait il y a trois livres en un : 
- « la trace » est consacrée à 
l’histoire intellectuelle de sa 
famille, la « deuxième gauche » 
ou, pour ses adversaires, la 
« petite gauche » selon le vocabu- 
laire chevènementesque ; 

- * les règles du Jeu » sont une 
réflexion surl’action politique, 
coincée dans le « triangle infer- 
nal • (• simplification ». « glo- 
balisation », « dramatisation *) 
et tendue vers le * tripode effi- 
cace • (* le droit à reconnaître 
l’erreur ». « la collégialité de 
l'intelligence ». • la déjînlflon 
d'un corps de valeurs »). Michel 
Rocard s’attache à recenser les- 
contraintes que le système média- 
tique impose & la vie politique et 
les conséquences qu'elles entraî- 
nent dans l’action politique; il 
s’efforce de tracer les contours 
d'un « nouveau métier ». celui de 
IV homme politique au temps de 
la communication généralisée ». 

- « signes » est un lexique qui 
recence les grandes questions du 
moment (cohabitation, emploi, 
solidarité) et les autres (intelli- 


gence. patrie, idéologies) . Ce lexi- 
que permet, sous une forme très 
pratique et astucieuse, de connaî- 
tre les positions du candidat 
Rocard et de mesurer sa fidélité à 
son pr opre corps de doctrine. 

Le résultat de ces quelque trois 
cent quarante pages denses, 
écrites d’un style qui n’est guère 
littéraire même s’il est clair 
(Michèle Rocard, sa femme, 
s'était beaucoup mieux défendue 
sur ce terrain avec Au four et au 
moulin ), est une œuvre sincère, 
intéressante et paradoxale. Une 
évidente volonté de sincérité auto- 
biographique marque ce livre et 
rend son auteur d’autant pins 
sympathique qu’il surmonte une 
vraie pudeur. 


Laqnestion 

centrale 


L’adepte du « parler vrai » ne 
fait pas mentir sa réputation et 
n’hésite pas Â reconnaître son 
échec lorsqu’il raconte, par exem- 
ple, son ralliement au PS «/a 
rénovation de la gauche se faisait 
au PS, et non à partir du PSU. 
comme je l’avais longtemps 
espéré : François Mitterrand 
avait gagné son pari ». Le même 
jugement, naturellement, s’appli- 
que & 1981. Cette autobiographie 
est toutefois trop dominée par le 
souci de se démarquer du gau- 
chisme de scs jeunes années : qu’il 
se rassure, il y a belle lurette que 
Michel Rocard parait plus « cen- 
triste » que « gauchiste » ! 

L’intérêt vient de la question 
centrale qu’il soulève : « Les 
conditions de fonctionnement de 


nos démocraties sont en voie de- 
dégradation lente, au peint que 
leur problème essentiel, dont 
dépend le traitement des autres, 
est sans demie aujourd’hui de res- 
taurer la qualité de l'autorité 
politique, et sa capacité de déci- 
sion ». écrit-il. La manière de trai- 
ter ce problème est rigoureuse, 
exigeante, détaillée; mais aussi 
universitaire et parfois naïve. "Elle 
aboutit à un paradoxe; 

H est parfaitement possible de 
renverser l’analyse de Michel 
Rocard et de « rinterpeïler »..à 
son tour : tout ce qu’il explique 
sur le poids des médias, et la per- 
version qu’ils introduisent dans le 
système politique, renvoie & sa 
propre incapacité, aujourd’hui, à 
bien communiquer. Après tout, 
c’est aussi le métier de Michel 
Rocard de trouver le ban moyen 
de faire passer son message. Plus 
crûment encore, pourquoi Michel 
Rocard était ri « bon» fl y a quel- 
ques années, pourquoi L'est-il 
beaucoup moins? . • 

B donne peut-être hû-même, 
involontairement, la clef de ce 
problème : « Ce que je crois est 
porteur de futur », écrit-ÎL * 
Certes, longtemps Michel - 
Rocard a été en avance, sinon sur 
son temps, du moins sur les socia- 
listes. Mais la réalité, sous le choc, 
du pouvoir, a rattrapé tout le 
monde. Et le discours rocardien . 
s’en trouve défraîchi, même s’il 
reste pertinent- Michel Rocard, 
du coup, ambitionne d’être en 
avance sur la « pratique » et 
l’action gouvernementale. Q cher- 
che, tout au long de son livre, & 
apparaître comme un homme de 
pouvoir. Mais c’est bien sa rela- 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


I L existe dans la langue française de tous 
les jours un mot qui n'a malheureuse- 
ment pas droit de cité dans les diction- 
naires, mais auquel les événements du 
moment devraient valoir meilleur sort, ce 
mot. c’est « crapoteux s. 

Sa sonorité est si riche, si évocatrice de ce 
qu'il décrit, qu'il exige à peine la définition. 
Mais elle est à inventer puisque les linguistes 
sont aux champs. Crapoteux (1), c’est l'état 
de ce qui n'est pas encore crapuleux mais 
déjà boueux, l’état d'une situation où l’on 
patauge, comme (tons une saumure ou sur 
des sables mouvants ; où l'on dépasse le 
répréhensible mais sans atteindre au punissa- 
ble, et qui n'amène qu'un réflexe : la nausée. 

Crapoteux, le discours, fût-il â des degrés 
divers, du Front national qui, sous couvert de 
la vouloir plus belle, dessine une France laide, 
égoiSte, méchante, sectaire et n'ayant d’ave- 
nir que dans l’exclusion : celle des étrangers 
(et l’on sait d’abord lesquels), celle des 
malades du SIDA (avant de s'interroger sur le 
danger social que représenteraient d’autres 
maux), et finalement de tout ce qui peut ser- 
vir de piédestal à une pensée politique qui 
n'est pas une pensée et ne mérite pas d'être 
politique. 

Crapoteux aussi le prône sur l'absentéisme 
parlementaire (que ne pratiquent pas moire 
les élus de ce mouvement, à commencer par 
leur chef) et l’engagement de « rendre le pou- 
voir au peuple ». alors que les tenants de ce 
genre de promesse ne rêvent que de le lui 
confisquer, l'histoire ancienne et contempo- 
raine en témoignant suffisamment. 


d'ailleurs, est imputable à la gauche autant 
qu'à la droite : le Loto, le Loto sportif, le Tac- 
o-Tac, et maintenant b quotidien Tapis vert, 
qui, sans faire de l'ombre au tiercé et au 
quarté, sont là pour faire perdre de vue aux 
Français (et aux étrangers qui n'y recourent 
pas moins) l'incertitude du lendemain et la 
dureté des temps. 

Le procédé n'est pas nouveau. Il n'en est 
pas devenu honorable pour autant. Une télé- 
vison sur la voie du gâtisme pour occuper les 
soirées et la tombola généralisée pour se dis- 
traire le reste du jour, U n'y a pas de quoi être 
fier pour le peuple le plus spirituel, le plus 
cultivé et le plus civilisé de la terre. On est 
prié de ne pas ricaner. 

Il n'est pas bon de penser, avec un geste 
de la main pour marquer l'indifférence, que 
c’est sans importance. Ça ne l'est pas. Il 
n'est pas bon que les Français se donnent 
d'eux-mêmes l’image d'un peuple joueur et 
stupide. A franchement parler, tout cela, cha- 
peauté par le plus gourmé des ministres, qui 
a la tutelle des loteries publiques, sonne 
assez vulgaire. 


hésitations et les repentirs (si l'on ose dire) 
qui ont tant nui à M. Giscard (f Estaïng dans 
des circonstances pas moins < lithkfues ». 

A partir des premières informations 
publiées sur ce point et sur lui, pas une de ses 
explications qui ne. lui ait été. arrachée,' non 
sans qu’elle ait été précédée de dénégations 
dont l'intéressé devait 'reconnaître presque, 
aussitôt le mal-fondé. *’ 

On sait d'où vient cette désastreuse tactk. 
que. Tous autant qu'ils sont, aujourd'hui 
comme hier, les hommes publics jouent sur. le . 
temps et ce qu'ils nomment « la lassitude du 
public », pour mieux appeler caluLd à la res- 
cousse. 

Cest d'abord imprudemment présumer, 
cette lassitude. EJJe n'est pas si attestée que 
cela, et surtout pas dans ce public particulier 
qu’est la magistrature, qui en a sérieusement 
assez de voir son ministre patauger comme il . 
le fait. Non sans raison, le corps se sent 
atteint par ce qui atteint son ministre. Et P est 
plus d’un ministre à qui la solidarité gouver- 
nementale doit être pesante. 


Crapoteux 


C RAPOTEUX même, le mælstrôm bour- 
sier qui a jeté dans l’angoisse des 
petits porteurs abusés, par des mar- 
chands de mirages, pronostiquant ou suggé- 
rant pour demain des prospérités évidem- 
ment hors de portée. 

_ C est vrai que le bref (?) cataclysme qui 
s'est abattu sur la Bourse n'est pas propre à 
la France et que ce pays, avec d’autres, s'est 
trouvé pris, victime semi-consentante, dans 
un jeu dont il ne maîtrisait rien et surtout pas 
les règles. On est libéral ou on ne l'est pas. 
Nous le sommes. 

C'est bien en revanche une décision du 
gouvernement français que d'avoir précipité 
aux frontières de l'agiotage des gens qui n'y 
avaient pas songé, se bornant jusque-là à se 
donner des émotions en épiant le cours alors 
sage des SICAV ; qui se sont trouvés attraits 
sur un terrain dont ils ne connaissaient rien, 
qu’ils n'étaient pas préparés ô arpenter, sinon 
par des publicités déferlantes qui vanta rem 
Suez ou Paribas sur le ton de la convoitise, à 
nu-chemin entre le Loto sportif et la barre de 
chocolat, â mi-chemin aussi entre le solennel 
et le bêtifiant, l'injonction et la flânerie. On 
n'oubiîera pas de sitôt la componction avec 
laquelle M** Catherine Deneuve enjoignait 
aux Français de ■ réfléchir » pour les pousser 
à acheter du Suez. 

Cra poreuse, la multiplication des jeux de 
hasard sur un terrain qui montra l'Etat rivali- 
sant avec les entrepreneurs privés pour ven- 
dre de I illusion. A moins qu'il ne s'agisse 
pour l’Etat, dans sa rage à ressembler à 
n'importe quoi. de singer des menées com- 
merciales qu’il était jusque-là chargé de sur- 
veiller. 

La Loterie nationale, créée pendant 
l' entre-deux-guerres, affiche désormais une 
descendance prolifique, dont la paternité. 


Crapoteux, ce manège des réconciliations 
et des embrassades publiques auquel se 
livrent des hommes qui sont fatalement 
rivaux, et souvent se détestent quand ils ne 
se méprisent pas. 


O N entend dire que les scandales jettent 
le cfiscrédit sur la classe politique. 
N'est-H pas plus grand, le risque du 
discrédit, quand chaque jour qui passe désa- 
voue les affirmations de la veille et contrarie 
à loisir l’idée que la constance devrait être 
une vertu politique : quand celui-là crible de 
lazzi un gouvernement pour lequel il ne cesse 
de faire voter : quand cet autre se fart des 
dîners de boudoir avec un compère qu'il avait 
cru jeter par-dessus bord peu de mois aupa- 
ravant ? 


Crapoteux. bien sûr. ce dossier Chaumet 
sur lequel s'est greffée une affaire Chalan- 
don, qui à son tour est en train de faire des 
petits avec l’aide du courageux M* Latent. 

Avec des demi-aveux, des quarts de 
confession et des moitiés de démenti, le 
garde des sceaux rendrait soupçonnable 
l'opinion qu'il a des philosophes grecs, s’il lui 
en était demandée une. M. Chalandon peut 
dire très fort qu'il ne se démettra pas. H est 
en train de nuire à la carrière de ses collabo- 
rateurs et de rainer celle de son directeur de 
cabinet. Car qui doute que ces hommes pas- 
sent désormais le plus clair de leur temps â 
sauver la mise de leur ministre et que ses 
faux pas sont les leurs ? A plus forte raison 
quand M. Chalandon se vante d'être assisté 
dans sa défense de « tous les spécialistes de 
la chancellerie s ? 

A croire que l'expérience est, en politique, 
un vain mot. M. Chalandon reproduit trait 
pour trait, en s'expliquant sur lui-même, les 


J OUER sur la lassitude du public pour 
inciter les journalistes à laisser tomber 
une affaire qui n'est pas entièrement 
élucidée, c'est oublier que la presse dispose, 
même à l'égard des lecteurs qui la font vivra, 
de son autonomie. La presse, même s'il peut 
parfois lui en coûter, n'a pas pour premier ' 
devoir d’être à la remorque de son public. Ce 
ne serait pas être fidèle à sa mission d'intérêt 
public que d’abandonner un dossier en plein 
milieu, au motif supposé que le public ne s'y 
intéresserait plus. Ce qui reste à démontrer. 

Jl n'y a pas fieu davantage de voir dans les 
mésaventures présentes l’effet de cet 
t acharnement de la presse » qu’on lui 
impute si généreusement dès que, faisant 
son métier, elle publie des informations qui 
gênent ou déplaisent. 

C'est un fait établi que. lorsque une bonne 
âme parle de la dégradation du climat public, 
les yeux se tournent du côté des journalistes. 
Parce que la réalité du moment n'est pas glo- 
rieuse, celui qui la décrit déviant coupable da 
ce qu'il dépeint. Si les journaux n'écrivaient' 
pas que la Bourse a été exécrable, elle serait 
restée turgescente ; si les journaux taisaient 
le Carrefour du développement (en fait lancé 
par le gouvernement). Greenpeace, Chaumet, ’ 
Chalandon, la via publique serait empreinte 
de vertu et le peuple révérerait ses maîtres. 

C'est mettre la charrue devant les bœufs. 
Les désolations feintes qui se font attendre 
sur ce thème à droite et i gauche sont insi- 
gnifiantes. S'il n'y avait rien à dira, la presse 
ne dirait rien. Si les propos étaient sincères, 
elle n'aurait pas è les rectifier. 

Déjà qu’elle n'est ni très bavarde ni très 
offensive, point n'est besoin de la souhaiter 
encore plus sage qu'elle ne doit, 


SPEC1AL-COPAINS. Sametfi 24 octobre, h 
partir de 17 heures, la Librairie Biffures, 
44, rue V«iU&-du-Temple, Paris IV», organise 
une rencontre avec Henri Hausse è l’occasion 
de la sortie de son fivre le Syndrome da 
Vichy, que publient les Editions du SeuiL 


(J) Cë n’est eq tout cas certainement pas tu 
dc ' SW!V\ P'rsoonage a c lÉ 
Georges Bidault) de la Fin des ambassades 
de Roger Peyrefitte. 


tien au pouvoir qui est en ques- 
tion. 

' Si nul ne peutmer que, à gau- 
che, Michel Rocard a le premier 
intégré ïesV contraintes économi- 
ques, Fauteur a toujours autant de 
mal à intégrer les contraintes pdli- 
tiques. Si bien qu’il offre un 
voyage en classe politique, celui 
de rînteflectuel co nf ronté 2 cet 
« univers impitoyable » dc la poé- 
tique. JPour réussir dans le métier, 
fl faut à la fois être acteur et juge 
de sa. propre action. A l'évidence, 
Michel Rocard excelle dans la 
seconde fonction. H loi reste à 
prouver qu’il peut assumer la pre- 
mière.. 

JEAN-MARK COLOMBANL ... 


★ Michel Rocard, là Cœur à 
l’ouvrage, éditions Odile Jacob, 
544 pages; 99 F. 


Ve 

par Robert Schneider 


Un militànt^né 


Lorsque Jacques Chirac, 
Michel Rocard, Jean-Marie 
La Pan et quelques autres m 
côtoyaient ou as bagarraient au 
Quartier latin, à la fin des 
années 40, François Mitterr an d 
était déjd-ntintetra. Le monde 
est petit, R bouge lentement, et 
-le vie politique ne renouvelle 
• pas souvent son castmg r 
'. . Après celui de M. Chirac, 
établi par Franz-Qfivier Gesbert 
{le Mondé du l* octobre), 
Robert Schneider, ha aussi du 
. Nouvel Observateur, dont 3 .est 
rédacteur en chef, livra les 
résultats de son enquête, sur 
M. Rocard. Le sujet n'est pas 
neuf. L'histoïra de l'ancien 
ministra de fagricoituré et, sur- 
tout, celle de son courait politi- 
que ont fourni le sujet plu- 
sieurs fresques â succès, dans 
lesquelles sa sont Bluatrés, 
entre autres, tes Ercfcmam- 
Chatrian de nos années 60, 
Hervé Hamon et Patrick Rot- 
■ mon. ■ • 

‘Schneider a ^procédé, lui, h 
. iine inveatigation, famî&aie at è 
une enquête cfe voisinage sér- 
iées. Cost ta nouveau genre de 
la biographie politique .et, 
s'agissant de M. Rocard, c'était 
- le gisement d'anecdotes le pha 
riche, l'intéressé ayant toiijoure 
répugné — et encore dans son 
dernier fivre, malgré l'Insistance 
de F éditrice - à s'étendre sur 
se vis personnelle et privée. 

La simuitanfité de parution 
des deux Bvres incite, avec la 
contemporanéité dea deux 
héros, à dés rapprochements 
entre’ MM. Chirac et Rocard : , 
tous deux issus de traditions 
famæales enseignantes et' rigo- 
ristes, d'une aisance sociale i 
modérée et récente; tous deux ., 
(paridis dans une atmosphère j 
marquée per la mésentente ! 
sourde des parents t tous deux 
proches de leur mère plus que 
de leur père, contre lequel F un 
et l'autre ont choisi leur vie. Le 
hasard veut qu'ils aient, en - 
outre, tous deux, fait taie cour 
remarquablement discrète A la 
même jeune 'fille, .qui en » 
épousé, comme fi se doit un 
troisième. • 


UanÉiiateiir 


Pour M. Claude Quin, ancien 
animateur de la section éoono-' 
nuque du PCF,'anden président 
de la RATP; qui a connu 
MM.- Chirac, et. Rocard à 
Sciences po dans cas annééeHà, 

con devinait chez eux la même 
ambition poBtique effrénés *: Ils 
ont chois dès le début, pour la I 
satisfaire, des itinéraires radfca- 
lemerrt différents. Si M. Rocard 
a faBff faire adhérer M. Chirac 
aux étucSants socialistes, B n'y 
avait néanmoins rien do com- 
mun entre le müRant-né qu'était 
le chef scout de la rue tfAssas ' 
et lé mfiitaire dans réme qua 
son condisciple s'est révélé 
être, .quelques années plus tard, 
enAIgéria. 

Lÿ d u commandement dont 
fi affirme avoir appris te carao 
' tèra soBtafre, M. Rocard est un ■ 
animateur, fi aime la première 
place, non pour y donner des 
ordres; maïs pour y. être * 
approuvé. S*est-9 ciriîtterian-” 
<fisé », comme l'affirme son bio- 
flrephe? Seul M --•Mitterrand ■■ 
pourrait r attester. Il n'est pwT 
sôr qué cette heure soit arrivée^.” 

PATRICK JARREAU. “ 

* Michel Rocard, par Rûbertf 
Schneider/ Editïoaa Stock.! 1 
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Une tirelire inviolable 
dans les taxis parisiens 


Trefire inviolable, règlement 
par canes de crédit, standard 
téléphonique de sécurité : ces 
trais moyens de protection des 
chauffeurs de taxi ont été pré- 
sentés, le jeudi 22 octobre, per 
M. Jacques Chirac, après le 
meurtre de M— Jacqueline Buf- 
her. artisan taxi ' récemment 
a ssassinée. Le maire de Paris 
avait fait étudier les masures 
propres ft prému ni r tes membre» 
de cette pro fe ssi on contre las 
agressions. 

Le ministère du commerce et 
rie l'artisanat, la préfecture de 
pofice et la VBe de Paris, vont 
donc- inciter las quatorze mille 
trois cents taxis de la capitale à 
s'équiper progressivement de 
petit» coffres-fort s fixés par une 
chaîne ou par une ventouse blo- 
quée au véMciita Le chauffeur 
n’aura pas sur lui la dé de cette 
boule métafôque de 20' centimè- 
tres tle dbmètre qui lut coûtera 
200 F. Plus dadbcmtta.axam- 
ptairaa de es* appareil sont déjà 
. utifisés dan» le. commerce. Le 
constructeur disposa d'un stock . 
(fe mlHe è mile eriq cents exem- 
p la ire s . ■ 

• : M. Chirac eepèra que ce dte- 
positif «peu coûteux et decret» 
connaîtra plus de succàs.que la 


glace de séparation. Cette-d, 
dont le coût est de 5 000 F & 
6 000 F sur lequel l’Etat prend 

1 000 F à sa charge et te Vüe de 
Paris 500 F, n’équipe qu'me 
cent ain e de taxis. 

Lé paiement par carte è 
mémoire n'est pas encore tout à 
fait au pont. Le petit tarminaf 
çT ordinateur de bord extern. 
Construit par Dassault. 9 peut 
enregistrer jusqu’à deux cents 
tr an sactions per jour. Il éviterait 
aux chauffeurs de recueillir de 
l'argent Bqufcfa. Mate I n'est pas 
commarctafisable dans l'immé- 
diat. 

En revanche, un standard t£ë- 
phonique intégrant un «fispositif 
de sécurité sam instaflé dans le 
nouveau siège social de te Fédé- 
ration nationale des artisans du 
taxi, pour lequel ta VHe cherche 
une Impl a nt a tion. En appuyant 
sur un bouton, te chauffeur 
raenafté se signalera au standard . 
qui préviendra aussitôt b police 
et tes autres artisans taxi. Le 
ministère du eomnwroe et de 

l'artisanat participera «très fer- 

gwnenf » au fina nc ement de ce 
stand ar d. 

C.V. 


Relaxé pour atteinte à la défense 


Le colonel Aniaubec est condamné pour injures 

L’auteur du livra Dossier secret: alors une opinion militaire ter- 
Opération Monta. Tchad 1983- miné, et ne pouvait renseigner 
1984. le colonel Gérard Amanbcc a l’adversaire sw Tétât stratégique. 
été rcte xé. jeudi 22 octobre, par la technique et moral de l'armée fran- 
dix-septième chambre correction- çaise dans des conditions pouvant 
nefle de Paris, des poursuites enga- compromettre Faction, de celle-ci 
gées par le ministère des armées dans l’avenir St certains 

pour - divulgation d'informations aspects de cette opération étaient, 
militaires de nature à nuire à la selon Fauteur, négatifs, tel Fâche - 
défense nationale » ( le Monde daté minemera du carburant, rien n’indi- 
27-28 septembre 1987). çu*, dans l'hypothèse d’une opira- 

L’oovrage publié sous le pseudo- ***" ultérieure et de meme nature. 
nyme Spartacus dénonçait les Ç" problèmes, en raison mente 
carences dont «traient fah preuve * lapénenu subie, ne serment 
les autorités militaires et civiles kirs pas alors résolus. - 


L’auteur du livra Dossier secret: 
Opération Monta. Tchad 1983- 
1984. le colonel Gérard Amanbcc a 

été relaxé, jeudi 22 octobre, par la 
diXrSeptièois chambre correction- 
nelle de Puis, des poursuites enga- 
gées par le ministère des années 
pour « divulgation d'informations 
militaires de nature à nuire à la 
défense nationale » (le Monde daté 
27-28 septembre 1987) . 

L’ouvrage publié sous le pseudo- 
nyme Spartacus dénonçait les 
carences dont au raie n t fait preuve 
les autorités militaires et civiles lors 
de ta mise en place des troupes fran- 
çaises au Tchad. O s'agissait, selon 
le colonel Amaubec, de *dlre la 
vérité » afin que ks errements, qull 
affirmait avoir constatés alors qu'a 
était adjoint au chef de la division 
organisation logistique de l’état- 
major des armées, ne puissent pas se 
renouveler. 

Le ministère des années considé- 
rait que fe colonel avait divulgué des 
renseignements hautement confi- 
dentiels. Maïs le tribunal présidé par 
M M Marie-Claude Duvernier 
déclare, dans son jugement: » Ce 
livre, publié en Juin 1985, décrivait 


En revanche, les magistrats ont 
condamné le colonel Amaubec à 
4 000 F d’amende pour « injures ' 
publiques envers l’armée et envers 
une fonction publique ». Le juge- 
ment analyse trois extraits eu consi- 
dérant qu’ils « se caractérisent par 
des propos outrageants à l'égard de 
Formée puisqu'ils stigmatisent res- 
pectivement la bêtise, le conserva- 
tisme, l’irresponsabilité, ta servilité, 
le caractère - frileux ». c'est-à-dire 
timoré ou pusillanime dont celle-ci 
serait atteinte ». 

MAURICE PEYROT. 


136 destinations pour vos loisirs 
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puis WF 


ade dans un volume des « Misérables 


Attentat contre on employé 
de l’agence de presse marocaine MAP 


Un opérateur de ragencc de 
esse marocaine Maghreb Arabe 
esse (MAP) a été gravement 


— — 

WF: PARTIR DEMAIN 


avait été adressé & son domicile, 
4, rue Wilfrid-Laurier, à Paris-XIV*. 
M. Mohamed Hou m a nn a, trente- 
dnq ans, a eu ta main gauche arra- 
chée par Fexplosïou et a été égale- 


« Extradez-moi ! » 

Menacé d’extradition vers. 

rftafie. son pays d’origine, Msu- 
rizio Locuste avait, te 14 octo- 
bre. plaidé r légitimité de ta 
mesura devant la chambra 
d'accusation qui discutait de 
son cas. 11 s'est depuis ravisé et 
accepta ma intenant le retour au 
pays. 

Arrêté à Paris, te 15 juin der- 
nier, Mauriz» Locusta est consi- 
déré comme l'un des chefs de 
F Union des communistes com- 
battants (UCC), organisation 
terroriste itafienne issue des Bri- 
gades rouges. U état rech er ché 
par ta justice cransflfptna pour sa 
participation éventuelle à 
l'assassinat du général Lie» 
Giorgteri. spécialiste italien de 
l'initiative de défense stratégr- 
que(IDS). 

Dans une lettre rendue pubfi- 
qua, Maurtdo Locusta écrit que, 
«an qualité do mititant commu- 
niste appartenant à IVCC, fa! 
décidé (...) d’accepter rextratM- 
tkm vers H tabes. Refusent aux 
autorités judiciaires françaises et 
italiennes te droit de juger «ses 
activités poétiques», Locusta 
précise : * S ai décidé de conti- 
nuer la lutte b Pintéiieur de mon 
pays.» 

La chambre d'accusation dnu 
le 4 novembre si eUe accède à la 
demanda du prisonnier. 


ment gr a v e m ent atteint au thorax et 
au visage. Transporté à l’hôpital <h* 
Val-do-Grâce, M- Homnaxma (levait 
être opéré dans ta mut. 

Selon les premières constatations, 
le ou les auteurs de ratteatat c ommis 
contre le télexiste de ta MAP. 
auraient usé d’un colis piégé peu 
h»nni ; m» grenade dissimulée dans 
un volume des Misérables bridé Le 
paquet qui avait été remis à ta vic- 
time par le gardien de son immeuble 
quelques instants auparavant, por- 
tait son nom et son adresse calligra- 
phiée de façon très soigneuse. Par 
chance pour ses proches, M. Hou- 
manna a ouvert le colis au moment 
OÙ sou épouse était partie chercher 
Icare deux enfants i récale. 

Le directeur ân bureau parisien 
de l'agence de presse MAP, M. Che- 
Irib Laroussi, qui s’est aussitôt rendu 
sur place, a précisé que M. Hou- 
imniw travaille depuis une dizaine 
d’années au siège de l’agence, 
4, place de ta Concorde (Faris-8 0 ). 
Selon M. Laroussi. « M. Houmanna 
est apolitique • et à sa connaissa n ce, 
n’aurait jamais été l'objet de 
menaces. Pour le direccteur du 
bureau parisien de l'agence qui ne 
s’explique pas cet attentat, il semble 
« n’y avoir aucun lien entre les fonc- 
tions d'opérateur télexiste de 
M. Houmanna à l'agence et cette 
agression. » 

La section antiterroriste du par- 
quet de Paris a été saisie de t'affaire 
en liaison avec les enquêteurs de ta 
brigade criminelle. 


• Nomination de magistrat. 
Rectificatif. — M. Jacques Blsnc- 
Jouvan, avocat général è te cour 
d'appel de Besançon, a été nommé 
procureur général près la cour 
d'appel d'Amiens et non celte de 
Besançon comme a a été im pri mé 
dans ta Monde du 22 octobre. 


IIPPI Des entreprises de pointe construisent l’ESIEE à Marne-la-Vallée. 
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• Expulskxi d'un Basqna espa- 
gnole —. interpellé, le mercredi' 
21 octobre à Sara (Pyrénées- 
Atlantiques). dn Basque espagnol 
M. David Blanco Cortial, trente- 
quatre ans, membre présumé de 
l’ETA-mifitaire, a été reconduiite soir 
môme è te frontière et remis aux 
autorités espagnoles. David Blanco 
Cotisai avait été arrêté per te police 
de ràlr et des frontièrae agissant sur 
commission rogatoire dé M. Michel 
Legrand, pige d'instruction i Péris. 

• Un anden poBder de Bor- 
deenx inculpé d'escroquerie. - 
Joü Mercier, trente-huit ans, un 
ancien poüder qui dirigea jusqu'en 
1983 la section financière du SRPJ 
de Bordeaux, a été inculpé d'escro- 
querie et écroué è ta maison d'arrêt 
de GratSgnan (Gironde) è 1a fin de la 
semaine dernière. JoN Mercier avait 
été muté cki SRPJ de Bordeaux è 
celui de Versailles avant d'obtenir 
une mise en disponüjifité. Après avoir 
quitté ta pofice, R était revenu A Bor- 
deaux. B y avait, en 1986, d'abord 
repris une société, ta SOVECO, peu 
avait sa mise en Kquktation, P«s 
créé en son nom personnel une 
entreprise d'import-export de sur- 
gelés et de textiles. Il avait déposé le 
bilan en 1987. L'inculpation et 
rincaKAration de Tandon pofider ont 
été décidées i te sufta d'une plainte 
déposée par F un de sas baileure de 
fonds. - (Corresp.) 

m Citation è Tordre de la 
Nation pour les victimes de la 
fusillade de Vfry. - Les obsèques 
du gendarme Christian Joly, trente- 
deux eus, et du douenfer Robert Bou- 
vier, quarante-trois ans, tués, proba- 
blement par des martaftera». lare 
d'un contrôle à Vry (Haute-Savoie), 
ont été célébrées jeudi 22 octobre. 
La levée des corps a donné Eau è une 
cérémonie officielle de remise de la 
médaffle rnlXtaire è titre posthume, 
jeudi matin, , è Armemasse, en pré- 
sence de MM. Alain Juppé, ministre 
délégué auprès du ministre des 
finances, Jaequas Boyon, secrétaire 
d'Etat à la défense. Bernard Bosson, 
rpintetre délégué chargé des affaire» 
eixopéennes, ainsi que des dsecteurs 
de -te gendarmerie et des douanes. 
Parallèlement, tes deux victimes ont 
fah r objet d'une citation è I* ordre de 
la Nation, publiée au Journal officiel 
jeudi. 


•- Naturalisation da deux 
baurs. — M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires aodalee, a décidé 
d’accorder la nationalité française è 
deux jeunes gens nés en France de 
parents tunisiens — Leila et 
Radhouane Belghitt - qui, pour 
l'obtenir, avaient tait une gràve de ta 
taên du 14 au 18 septembre damier. 
Ces deux heure affirment que leur 
famffle leur avait fait signer un acte 
de répudiation de rationalité, « sous 
contraint» ». avant leur mqorité. 

• Un coBoque do FACJF. — La 
Centre Sèvres organisa, te vendrai 
20 et le samedi 21 novembre, un 
colloque public consacré à l'Associa- 
tion catholique de. la jeisiessa fran- 
çaise (ACJFJ. Vendredi : naissance et 
développement de fACJF ; samedi : 
l'impact dans rEgfise et te société ; 
quelle originalité hier et aujourd’hui 
Principaux intervenants : Pierre- H enri 
Madelin, Jean-Marie Mayeur, René 
Rémond, P. Vallin. A. Viat. 
J. Duquesne, Alfred Groseer. J. Bote- 
sonnat— 


a HcaeHg— Mate : Castre Sèvres» 
35 nt deSèvrea, 75006 Parie. TH- : 
45-44-58-91. 

• Les causas da la catastro- 
pha do F ATR 42 rtaBen. - Après te 
chute du bimoteur ATR 42 de la 
compagnie Htaienne ATI, qui a provo- 
qué la mort de trente-sept per- 
sonnes, te 15 octobre, ses construc- 
teurs français (Aérospatiale) et italien 
(Aeritalis) rejettent sur F équipage ta 
responsabilité da la catastropha. 
Dans un communiqué publié après la 
décodage des cbdftes noires» de 
l'appareil, is estiment que lea pi lotos 
n'ont pas respecté te vitesse imposée 
en cas de givrage et qu’Bs n’ont paa 
su stopper le décrochage de l'avion, 
alourdi par b glace, par les manœu- 
vres prévues dans te manuel.de voL 
Cette réécrira des constructeurs vise 
è mettra hors de cause te système de 
dégivrage de TATR 42. doit le fono- 
tiormement avait été critiqué après - 
r accident. L'assobtaticm des piotes 
de Ggne italiens s'est insurgée contra 
cette prise de position, alors que 
erian (f officiel ne vient confirmer une 
tefis responsabSté» des pèotes. Les 
ATR 42 des compagnies ita lionnes 
restant interdits de voL - (AFP, fteu- 
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Venu tout droit du futur, un prisme géant se pose au cœur de la Cité Descartes. 

Technopole de Mame-la-Vallée. Conçu par Dominique Perrault, jeune architecte de 
34 ans, ce gigantesque davier d'ordinateur en acier et en verre collé, en aluminium 
et en alucobond, en polyester et en Lexan, en bois lamellé collé habillé de toile PVC, 
préfigure une révolution dans l’art de construire. En route pour demain, ce vaisseau 
long de 300m emmène les futurs ingénieurs de l'ESIEE — le Centre cTEnseignement 
Scientifique Supérieur de ta Chambre de Commerce et d’industrie de Ports - vers ta 
plus belle aventure qui soit: la conquête technologique des années 2000. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE D’INGÉNIEURS EN ÉLECTROTECHNIQUE ET ÉLECTRONIQUE # ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DE TECHNOLOGIE ELECTRIQUE ® FORMATION CONTINUE @ RECHERCHE 
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Société 


Vivre et travailler après la tempête 

Les veillées des chaumières bretonnes 


Le conseil des ministres qui se tient, 
exceptionnellement, vendredi 23 octobre, 
devait déclarer victimes de catastrophe 
naturelle les six départements de Breta- 
gne et de Normandie qui ont été éprouvés 


par la violente tempête du 14 au 15 octo- 
bre. line semaine après l'ouragan, las 
dégâts causés au bateaux, aux habita- 
tions, aux exploitations agricoles et aux 
forêts sont encore en cours d'évaluation. 


mais, selon les premières estimations, 3s 
dépasseront 5 milliards de francs. Ptos de 
trente miBe fermes et habitations étaient 
encore privées d' él e c t ri c i t é et de télé- 
phone. 


QUIMPER 

de notre envoyé spécial 

Ce fut une soirée à la mode 
d'autrefois. Trois générations se 
serraient les coudes autour de la 
table, dans le halo jaune et vacil- 
lant d’une lampe à pétrole. Dans 
les reins, les convives semaient la 
chaleur de l'être où, dans un chau- 
dron noir de suie, tiédissait l'eau 
des bouiliotes- Une veillée d'avant 
la télé, chez las Pennec. hier soir, 
dans leur moulin de Crsach, à vingt 
kilomètres seulement de Quimper. 
La septième soirée à la chandelle 
depuis la nuit terrifiante, du 14 au 
15 octobre, au cours de laquelle, 
pendant quelques heures, l’oura- 
gan a secoué la Bretagne et la Nor- 
mandie, jonchant le sol d* arbres 
centenaires, de lignes électriques, 
da toitures et de poteaux télépho- 
niques. 

Une antre époque 

Une semaine déjà, et le courant 
n’est toujours pas revenu dans les 
deux maisons qu'habitent les Pen- 
nec, les grands-parents d'un côté, 
la fille, le gendre et les trois 
enfants de l'autre. Du galetas, ils 
ont descendu les vieilles lampes en 
laiton qui font plus d'usage que les 
modernes lampes à gaz. Chez le 
quincaillier du bourg, ravi d'épuiser 
son stock poussiéreux, ils ont fait 
provision de mèches et da pétrole. 
Pour la nourriture, ils ont dû renon- 
cer aux facilités du congélateur, 
bourré des conserves préparées 
pour l'hiver ; le meuble a été trans- 
porté d'urgence chez un parent 
dont la ligne n'a pas été coupée. 
Dans certaines communes, les 
congélateurs ont été regroupés 
dans la salle des fêtes da la mairie. 
Pour la première fois depuis la 
guerre, les Pennec. ainsi que bien 
d’autres, sont allés faire ia queue à 
trente kilomètres de chez eux dans 
l’une des rares boulangeries ayant 
encore du courant. 

Au moulin de Créa ch, dont Tune 
des maisons avait adopté voici dix 


ans le « tout électrique ». il a fallu 
se replier, pour confectionner les 
repas, dans la cuisine de grand- 
mère. Comme il n'y a plus de télé- 
vision pour sonner l'heure du sou- 
per, on dîne plus tôt, tous 
ensemble. A leurs petits-enfants, 
les anciens racontent leur vie 
d’ avant-guerre, mais cette fois les 
gosses écoutent, comprennent et. 
bien sûr. apprécient. Car ce sont 
eux, b présent, qui font la corvée 
de bois. Il faut bien alimenter le feu 
qui, ia journée durant, rougeoie 
dans la cheminée. Les repas du soir 
sont une aubaine : e Jamais nous 
ne nous étions autant parié». 
reconnaît Marte-Hélène Pennec. la 
mère de famille. 

Comme sur les gravures 
d'aman, les écoliers font leurs 
devoirs sous la lampe, la maman 
frotte son linge au lavoir et, pour la 
toilette, on verse l'eau du chaudron 
dans la baignoire. On a infinie res- 
sorti du placard tes bouillon es en 
grès- • La télé ? Elle ne nous man- 
que guère, dit Marie-Hélène. Nous 
n'avons pas su le krach de la 
Bourse Pour téléphoner, ia vais 
cher les voisins à travers champs 
et, ma foi, c'est une occasion de 
causer. J'ai l’impression de vivre à 
une autre époque. » 

Mais cette escapade dans le 
passé se paie tout de même de 
fatigues supplémentaires : a Une 
semaine, ça commence d bien 
faire», maugrée le père, qui ae 
prend à tripoter machinalement 
des commutateurs sous l'oail nar- 
quois des anciens. Bref, 8 attend 
avec impatience le retour au tout 
électrique, et M n'est pas le seul. 

e La Bretagne, ce n’est pas la 
veillée des chaumières. U faudrait 
que le reste de le France ae rende 
compte enfin ». fulmine un exploi- 
tant. Pour les agriculteurs, la cou- 
pure des lignes électriques est 
catastrophique. En quelques 
décennies, les départements bre- 
tons, et notamment le Finistère, 
sont devenus le premier pôle agro- 


alimentaire de France. La bocage 
est farci d'élevages géants, 
d'usines d'aliments pour le bétafl, 
de serras, d'abattoirs et de coopé- 
ratives. De lê partent chaque nuit 
des norias de camions bourrés de 
légumes, de fleurs, de viande, 
d'œufs et de produits laitiers. Cet 
immense complexe de production 
et de transformation dévore les 
mégawatts. 

Us voisin des Pennec, par exem- 
ple. Gérard Guéguen, trente-quatre 
ans, dort nourrir chaque jour cent 
cinquante bovins. Comme ü est 
seul sur son exploitation, il s'est 
équipé d'un système de distrfiau- 
tion d" aliments liquides sophisti- 
qué. A l'heure de la soupe, 3 lui 
suffit ordinairement de décrocher 
un tuyau et de jouer les pompistes. 
Niais, depuis la mât du 14 octobre, 
sa belle machinerie est inerte. 
« Heureusement, dit-il avec un 
calme étonnant, fai des voisins et 
des amis. Plusieurs d’entre eux 
sont venus spontanément me mer 
d'affaire. En faisant tout à la main 
et en travaillant h journée entière, 
on arrive tout juste à donner aux 
bêtes une ration d'entretien. Mais 
c'est mes bénéfices qui foutent te 
camp. » 

L’électricité 
c’est la vie 

Même angoissa chez François 
Friche, qui, avec son épouse Mar- 
celle et un seul ouvrier, s'échine à 
nourrir ses neuf cent calquante 
porcs. Les quarante moteurs élec- 
triques qui faisaient tourner son 
usine à viande presse-bouton sont 
arrêtés. Aucun générateur n'est 
assez puissant pour les faire redé- 
marrer. L'eau municipale elle- 
même n'arrive plus, et l'éleveur est 
contraint d'aller chercher dix mille 
Titres par jour à la source du voisin, 
citerne par citerne. Après une 
semaine de ce travail de forçat, B 
est au bout du rouleau. 

Pourtant, partout en Bretagne la 
solidarité a joué. Dans la commune 


finistérienne de Coray. par exem- 
ple, Jean OUu, un charpentier de 
trente-sept ans. a léché ses chan- 
tiers pour se mettre à la disposition 
des paysans, avec un groupe élec- 
trogène qu'il trame derrière sa 
camionnette. Depuis une semaine. 
8 va de ferme en ferme proposer 
ses services de G hêtres le matin à 
la nuit tombée : B n’accepte pas la 
moindre indemnisation pour cette 
tâche de samaritain. 

Autant dire que. lorsque les 
équipes d'EDF rétablissent une 
ligne, c'est comme si fa vie reve- 
nait dans les fermes, e Quand les 
ampoules se sont allumées dans le 
hameau, raconte un jeune éleveur, 
nous nous sommes fous retrouvés 
sur la routa, criant et riant comme 
des fous. » 

Chacun, déjà, tire les leçons de 
cette semaine noire. Chez les Fen- 
nec, on a décidé de déboucher une 
cheminée, d'acheter une cuisinière 
à gaz et infime d'équiper la chute 
du moulin d'une turbine, da micro- 
centrales : l'indépendance énergé- 
tique maximale. Partout on sort 
des tiroirs les co ntrat s d'assu- 
rances pour les examiner de plus 
près. 

Exprimant tout haut ce que 
beaucoup pensent tout bas, le 
maire de Concarneau s’étonne de 
la lenteur avec laquelle l'électricité 
est rétablie. Les capacités de réac- 
tion d'EDF. estiment les agricul- 
teurs. ne sont plus en rapport avec 
des équipements électriques ins- 
tallés partout. Et c'est peut-Strs 
Jean EÛoust, un des plus gros éle- 
veurs du Finistère et le leader de 
leur syndicat, qui exprime le mieux 
le sentiment général. Il a' perdu 
dans la tempête quatre hangars et 
plusieurs véhicules écrasés par la 
Chute d* un toit : a En cas de mal- 
heur, les agriculteurs isolés ne peu- 
vent plus s'en sortir. B faut qu'ils 
se regroupent pour s'entraider. Là 
est la vraie priorité, a 

MARC AMBROISE-RENDU. 


SCIENCES 


Un comité interministériel 


La France soutient résolument 
les projets spatiaux européens 


L'Europe, comme avant elle les 
EiatvUnis et l'Union soviétique, 
doit s'engager ■> résolument dans la 
voie des vols spatiaux habités -. 
C’est ce qui ressort de la réunion, 
jeudi 22 octobre à Paris, du comité 
interministériel présidé par M. Jac- 
ques Chirac, et consacré à l'espace. 
Ainsi, après les propos de M. Fran- 
çois Mitterrand à Cologne invitant 
l'Allemagne à ne pas hésiter à se 
lancer dans la conquête spatiale des 
dix prochaines années (le Monde du 
23 octobre), le gouvernement fran- 
çais a lui aussi marqué sa volonté de 
défendre, les 9 et 10 novembre, à la 
conférence des ministres européens 
de La Haye le lanceur lourd 
Ariane-S. I avion spatial Hermès et 
les modules habitables du pro- 
gramme Colombus. 

Interrogé sur ces décisions. 
M. Frédéric d’Aliesi. directeur 


général du Centre national d'études 
spatiales, s'est déclaré « très saris- 
fait Les Français doivent à pré- 
sent convaincre leurs partenaires 
européens de se lancer dans cette 
coûteuse aventure : 82 milliards de 
francs pour les trois programmes. 

Outre ces décisions qui engagent 
l'avenir spatial de l'Europe pour une 
longue période, le comité inierniinis- 
tériel s’est également prononcé en 
rave ur de la construction d’un troi- 
sième satellite français d’observa- 
tion de la Terre. Cette commande 
d'environ 400 millions de francs 
était attendue avec impatience par 
l’industrie aérospatiale française. 
Cela devrait permettre d’assurer la 
continuité des services offerts par les 
satellites Spot et faciliter une meil- 
leure commercialisation des images 
produites au sein d'une société Spot- 
image restructurée et renforcée. 


Mort du mathématicien Àndreï Kolmogorov 


Le mathématicien soviétique spé- 
cialiste de la Lbéorie des probabilités 
Andreï Kolmogorov est décédé, le 
mardi 20 octobre, à l’âge de quatre- 
vingt-cinq ans. L'agence Tass a 
publié, jeudi, une notice nécroiogj- 
qoe signée par le secrétaire général 
du Parti communiste, M. Mikhaïl 

Gorbatchev. 

C’est un des plus grands mathé- 
maticiens du siècle qui disparaît 
avec AndreT Kolmogorov. II est 
l'auteur de contributions majeures à 
de nombreuses branches des mathé- 
matiques, mais c’en en théorie des 
probabilités qu’il s’est rendu célèbre 
ea démontrant la célèbre loi des 
grands nombres. 

Cette loi établit que lorsqu’on 
répète un grand nombre de fois une 
expérience, les résultats observés 
s’approchent progressivement de 
valeurs précises, qui sont les proba- 
bilités. Ainsi, si l’on tire mille fois â 
pile ou face, on obtiendra à peu près 
cinq cents fois pile. L’important est 
de définir cet « â peu près », 

_1I existe deux formulations de la 
loi des grands nombres. La pre- 


mière, dite loi faible, a été démon- 
trée au dix-huitième siècle par le 
mathématicien suisse Jacques Ber- 
nouilli. Il a fallu deux siècles pour 
l'améliorer. C'est à la fin des 
années 20 que Kolmogorov a démon- 
tré la loi forte des grands nombres, 
qui précise le résultat de Bernoulli 
et définît de manière plus contrai- 
gnante ce qu’on entend par - à peu 
près ». 

M. A. 


• Lu calendrier des vols de 
navettes américaines. - La NASA 
vient d'annoncer qu'elle effectuerait 
dix-neuf vote de navettes spatiale» 
d’ici h octobre 1990. Bien qu'une 
bonne partie de ces missions - sept 
sur dix-neuf - soient réservées eu 
Pentagone, la NASA s'est inquiétée 
du retard accumulé par la commu- 
nauté scientifique américaine et a 
décidé de hà affecter quatre vols de 
navette pour 1989. D'autre part 
l'agence américaine a fait savoir 
qu’elle procéderait, d'ici â 1995, au 
tir de quarante-neuf lanceurs conven- 
tionnels dont une trentaine emporte- 
ront des charges utiles «maternent 
prévues sur la navette. (AFP}. 


MÉDECINE 


Un nonvean médicament 
pour prévenir la grippe 


Comme beaucoup d'antres 
affections virales, la grippe - sauf 
complications - ne se soigne pas. 
Elle se prévient. Jusqu'à présent, 
le vaccin était la meilleure arme 
préventive pour lutter contre cette 
affection. Pourtant, bien que par- 
ticulièrement recommandé pour 
les personnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans et les sujets fra- 
gilisés (atteints par exemple de 
maladies respiratoires ou cardia- 
ques), le vaccin an U grippal est 
relativement peu utilisé en 
France. En outre, a est contre- 
indiqué chez les grands allergi- 
ques. 

Le 2 novembre, une nouvelle 
arme préventive va être mise sur 


Les kinésithérapeutes 
adresseront 
des contre-propositions 
à M” Barzach 

Le rapport sur les kinésithéra- 
peutes remis à Mme Michèle Bar- 
zach, ministre délégué chargé de la 
santé, par MM. Albert et Heuleu 
(le Monde du 10 octobre) provoque 
la colère des organisations syndi- 
cales et associatives de la profession. 
Réunies à Paris le 21 octobre, elles 
jugent les propositions de revalorisa- 
tion démagogiques, le malaise des 
kinésithérapeutes œ pouvant, selon 
clics, « être ramené au seul pro- 
blème de la rémunération Elles 
regrettent également que les rappor- 
teurs ne jugent pas utile d’ajouter 
une quatrième année d'études àân* 
ks écoles. Si les conclusions du rap- 
port étaient suivies, ajoutent-elles, 
cela * aboutirait à la dégradation 
de la qualité des soins dispensés 
aux patients et à une mort inélucta- 
ble de h profession ». 

Les organisations, qui voient dans 
ce rapport a ne véritable •agres- 
sion ». ont décide de se réunir «fane 
les semaines â venir afin de préparer 
une série de contre-propositions. 


le marché français : un médica- 
ment an ti virai, la Rimantadine, 
mise au point par les laboratoires 
pharmaceutiques Roche. Délivrée 
sur ordonnance — la Rimantadine 
est inscrite au tableau A - et, 
comme la plupart des produits à 
visée préventive, non remboursée 
par la Sécurité sociale, ce médica- 
ment est spécifique du virus grip- 
pal de type A. Selon son fabri- 
cant, i! serait efficace dans 
environ 80 % des cas. Principale 
indication : le fait d’avoir été en 
contact avec des personnes grip- 
pées et être soi-même non vac- 
ciné. Dans ces conditions, estime 
le docteur François Bricaire 
(hôpital Claude-Bernard), on 
peut s’en faire prescrire à raison 
de deux comprimés par jour pen- 
dant dix jours. 

La Rimantadine provoque un 
certain nombre d’effets secon- 
daires : digestifs (dans 16 % des 
cas environ) et neuropsychiques 
en particulier. Elle comporte, elle 
aussi, des contre-indications qui 
expliquent le fait que sa déli- 
vrance ne puisse se faire que sur 
ordonnance. 


• RECTIFfCATffv — Une erreur 
a faussé le sens d'un paragraphe «te 
J.ftfticfe sur les donneurs de sang da 
I Indre (le Monde du 22 octobre). U 
fallait Ere : * Cette foerà. Us sont i 
nouveau mobilisés : reconduction de 
le grève des dons collectifs, réponse 
rat Pas non-réponse) aux cxtmoca- 
nons en cas d'urgence.» 


• SIDA : las toxicomanes 
new-yorkais sont les plus tou- 
chés. — A New-York, p re m iè re vite 
américaine touchée par le SIDA, les 
homosexuels mascufins ne consti- 
tuant plus le premier groupe è rb- 
quee. a annoncé, le mercredi 
21 octobre. M. Stephen Joseph, res- 
ponsable des services de santé de la 
vêle. Depuis 1981, les toxicomanes 
par voie i n try ra inwae, dont le nom- 
bre avait été largement sous-estimé, 
représentent 53 % des victimes 
new-yorkaises du SIDA. M. Joseph 
estime que ces statistiques, qui 
contredisent les délires précédents, 
vont amener les responsables des 
services de santé à ternir leur politi- 
que da prévention. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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ÉDUCATION 

En modifiant, les épreuves d’entrée . 

Sciences-Po Paris souhaite encourager 
le recrutement après le baccalauréat 


Pr emi ère étape de la réflexion 
globale qu’elle a engagée surfa venir 
de l'Institut d’études politiques de 
Paris. la direction de Sciences-Po 
vient de décider de modifier sensi- 
blement les conditions d’accès à 
flnstitnt. 

Les changements les pins impor- 
tants portent sur ia procédure 
d'admission en première année . (ou 
aimée préparatoire). L’objectif est 
d'attirer à Sciences-Po, après la bac- 
calauréat tes meilleurs élèves de 
l'enseignement secondaire. De. 
manière symbolique, les bacheliers 
avec mention très bien, seront dis-, 
pensés de tout examen d’entrée. 
D’antre part, les candidats à 
l’entrée, en première année ne pour- 
ront se présenter que deux fois à 
l’examen : la première - se situant 
l'année même du baccalanréat et la 
seconde on an pins lard an maxi- 
mum. 

Apparemment anodine, cette 
décision va modifier sensiblement te 
profil des élèves de première année : 
l'an dernier par exemple 29 % 
d’entre eux avaient passé leur bac an 
moins deux ans avant; à l'avenir, ils 
ne pourraient donc plus se présenter. 
Pour Alain Lancelot, cette ouver- 
ture accrue aux bacheliers frais 
émoulus est délibérée : * Mieux' 
vaut faire Sdences-Po et se spéciali- 
ser après ». dit-il. 

La seconde innovation porte sur 
la nature des épreuves de l’examen 
d’entrée en première année. Pour les 
bacheliers de l'année, elles seront le 
plus proche possible do programme 
des classa terminales, notamment 
en histoire et géographie. La bache- 
liers de l’année antérieure, . par 
contre, devront passer — outre 
l’épreuve de culture générale et 
d’histoire du vingtième siècle — une 
troisième preuve à option géogrâ-' 
phie ou histoire dudix-neavicme siè- 
cle ou droit constitutionnel et insti- 
tutions politique, ou économie. 

Il s’agit clairement de valoriser 
une première année passée dans 
renseignement supérieur, soit à 
P universi lé (en droit, sciences éco- 
nomiques ou histoire), soit en 
hypofchSgne. Et de contester du 
même coup le rôle grandissant des. 
instituts privés de préparation 
sciences pô, par lesquels transitent - 
déso r mais de 40 % à 50 % des élèves 
de première aimée. La direction de 
riEP estime en effet que ces prépa- 
rations, exclusivement centrées, sur 
l’examen cT entrée, peuvent être pré- 


judiciables à l'ouverture intellec- 
tuelle des étudiants de la rue Saint- 
Guüi&urae. Elle observe par contre 
avec intérêt lé développement des 
classes d’hypofchâgne, qui offrent, 
en option, quelques heures hebdo- 
madaires de préparation à 
sciences p8 : de six classes ilya quà- 
tre.ans, on est passé cette année à 
trente-trois classa proposant cette 
formule souple.- ' : 

L’acceat - 


Enfin, fous tes examens d’admis- 
sion en première année comportent 
désormais une épreuve de langues 
vikvantes plus, rigoureuse, dotée du 
même coefficient que la autres et 
éliminatoire pour les candidats qtn 
□'obtiendraient pas 6 sur 20. 

Pour rentrée directe en seomufe 
année, ouverte aux diplômés de’ 
l'enseignement, supérieur de niveau 
licence minimum, qùT a attiré. Fan 
dernier deux mîllê candidats pour 
quelques six cents places, les règles 
du jeu vont également être modi- 
fiées et la sélection plus rigoureuse. 
Deux procédures de sélection sont 
misa en place, pour mieux tenir 
compte de i’origiiieinteÛectueUe des- 
candïdats. La procédure générale 
destinée aux diplômés en sciences - 
humaines, sciences sociales, droit ou ' 
économie comportera désormais une 
admissibilité prenant eu compte une 
épreuve de culture générale et une 
épreuve de langues éliminatoire ; 
l'admission définitive reste acquise 
au terme d!nu .entretien . avec une 
commissioii.de trois membres. ' 

Une procédure spécifique est 
organisée pour les ■ diplômés de 
sciences exactes,' médecine, archi- 
tecture ou d’écoles d'ingénieurs : 
outre une épreuve écrite de Synthèse 
portant sur da textes d’actualité et 
une épreuve de langues, ils devront 
passer un entretien d’admission 
approfondi, destiné à évaluer préci- 
sément leurs motivations, leur projet 
et leur orientation. 

Le remodelage des règles 
d’admission à Scfences-Ro en pre- 
mière comme eu seconde année ren- * 
farce douer l'exigence de sélection et 
maintient qéli bérénws^ .Foptiq ue 
grand© écnleL: U ne optique que Ton 
devrait retrouver dansâtes réforma 
en profondeur prévues pour le prin- 
temps prochain. ; - ■ “ 

• GÉRARD COURTOIS. 


_ ont 

— te surprise de se voir refuser cette 
fonction, pour 1988. Cette décision 
du ministère de l'éducation natio- 
nale, qui contredit te coutume selon 
laquelle la présidents sont nommés 
annuellement et reconduits trois 
années, provoque l'indignation de 
nombreux universitaires. Trois 
membres du jury de l’agrégation 
d’histoire oui démissionné et la 
société da professeurs d'histoire 
ancienne de ! université a vigoureu- 
sement protesté dans une lettre â 
M.- René Monory. Pour certains, ce 
double départ a da raisons politi- 
ques. 

M. Paul Lan vaille, professeur à 
Paris-X- Nanterre et président du 
junr du CAPES d'italien en 1986 et 
1987, apprend par hasard, en juillet 
dernier, que son poste a été proposé 
à l’un de sa collègues. Suipns, il 
demande da explications au minis- 
tère de l’éducation nationale. Début 
septembre, ü reçoit enfin une lettre 
de M Pau! Muller, directeur da 
personnels enseignants au ministère 
de l’éducation nationale, lui appre- 
nant que sa candidature n’a pas été 
retenue pour 1988. Motif : * il a été 
diddé défaire appel à de nouvelles 
personnalités». Cette cessation de 
fonctions ne doit pas être considérée, 
lui explique-t-on, comme un désaveu 
du travail réalisé. 


de M, Barrot 

Le même argument est invoqué 
par le ministère dans lè cas de 
M. Pierre Cabanes, 
l’université de lettres __ 

Ferrand et président du ji 
gation d’histoire ea 1987. Alors qu'a 
avait l’assurance de pouvoir rester 
eu fonctions quatre ans durant, cet 
enseignant est informé, le 6 octobre, 
qu'il sera remplacé pour la session 
1988 par M. François Caron, profes- . 
teur à Paris-IV (je Monde du 
17 octobre). 

Au ministère de l'éducation natio- 
nale, M. Muller rappelle que les 
nominations ont un caractère annuel 
et que ses services doivent procéder 
à de délicats arbitrages. « un prési- 



1 Les fort* 
du tac 3 


I^ juiys de.CAPJESet d’agrégatioi > 
au centre de polémiques 

Concours et grandes manœuvres 

Limogeage ? Simple mesure dent choisit son jury et en oriente la 
administrative ? Deux universitaires composition, explique-t-îL II serait 

de donc fâcheux de Je laisser trop long- 
temps en place. • 

Si le règlement n'est pas contesta- 
ble, en pratique, 0 n'est pas toujours 
appliqué. Certains enseignants prési- 
dent des jurys quatre ans ou {dus (Je 
président du jury d'agrégation du 
génie mécanique à été nommé en 
1983 et n'abandomtera sa fonctions 
qu’après la session 1988). 

Dans ces conditions; les deux uni- 
versitaires ea cause se demandent 
pourquoi la maure ministérielle la 
vise personnellement. 

M. 1 Jacqua Barrot (CDS) r prési- 
dent de la commission da affaires 
culturelles, familiales et sociales à 
l’Assemblée nationale, n'a pas caché 
à M- Cabanes qu'Q comprenait sa 
- surprise » et- son « mécontente- 
ment de voir lès services du premier 
ministre imposer au ministre de 
l'éducation nationale un choix pour 
le moins contestable ». M. Barrot a 
ajouté que M.. Monory lui a 
confirmé •~qu g ihty avait plus rien à 
faire et que les Instructions de 
Matignon avaient été très claires ». 

M* Cabanes met en cause certains 
membres de l'entourage de M, Jac- 
ques Chirac : ■ L'untversilé est de 
plus en plus, manipulée par une 
petite faction de. gens issus., de 
l'Union nationale intenuuvèfsitaire t*. 
(CW/j et de la partie là. ptüs e±lrf^^Py 
nriste du syndicat autonome»; 
souligne-t-il en faisant afituSon/à. 
r&pgeneiiamce' de M. Caron 
dernier syndicat. » J’ai constitué^? 1 * 
mon noweàu jury sans me .àoucüit^ 
des opinions politiques dé ses 
ares»; proteste M. :Qrôar-‘Cétt«.£^ 
affirmation n'empêche pas des uni- 
versitaires, proches ou non de la 
majorité, de soupçonner PUNI 1 
d’* entrisme • à J’apprbehé des fiée 
QMS, Four i’unrfeux; très prittbe dé 
M. 'Raymond Barre, cette tactique 
serait significative du dfeir de la 
* droite chimquicnne » regroupée 
au se in deTUNÏ, de réagir- aiLglïsse- 
ment d'une partie ries- milieux uni- 
versitaires vers le Front lîaiïqn af 
Les grandes manœuvres pré- 
électorales gagneraient-elles rUtti- 
versîté? 

RAPHAELÙ RÊROLLE. 
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Les fortes femmes 


L es fuies vont peu dans l'enseignement technique industrie]. Mais 
tes nouvelles technologies - plus « clean » que tes métiers tra- 
Ætionnels - ne pourraient-elles pas être plus accueillantes ? Appa- 
remment non. selon une enquête réalisée par des chercheurs du 
Laboratoire d'économie et de sociologie du travail d’Aix-en- 
Provence. La proportion de jaunes «tes n'attaint pas 5 % dans tes 
BTS d'informatique industrielle, d'électronique ou de mécanique- 
automatismes ou dans las IUT de génie mécanique ou génie électri- 
que (8 %). Et cela malgré une politique d'accueil qui leur est souvent 
favorable dans cas établissements où on considère quêteur présence 
a un effet bénéfique sur ta cRmat des classes. Les nouvelles technolo- 
gies n'om pas modifié l'image «virile » des métiers d’usine — y com- 
pris pour rencadrement. 

Aussi n'est-on pas surpris d'apprendre que ces courageuses 
pionnières ont des personnalités et des histoires très particulières. 
Ayant souvent une position de soutien ou de leader dans ta famille, 
très poussées par des parents qui « en ont bavé », ou qui ont le 
sentiment — surtour pour tes mères — de n'avoir pas eu la vie ou la 
carrière qu'ils souhaitaient. eHes ont la conviction que, pour s'en 
sortir, 3 faut faire « comme les hommes ». D'où leur refus des 
métiers techniques traditionnellement féminins (secrétariat, 
santé...), trop passifs et routiniers à leurs yeux. 

Les élèves du technique industriel sont de fortes femmes. H est 
vraiment dommage qu'a n'y en ait pas davantage... 

F. G. 

(tes filles dm» ha formerions indu str ioB Bs do tecftnjc fa n s supérieurs 
fiée* aux nom /ok e o technologies. Los an do BTS ot do DUT eTAix- 
Mxmft, par Anne-Marie Deune-ftichard, Catherine Rament. Madeleine 
Letneire, Catherine Marry. LEST. 35 avanoe Jules-Ferry 13320. Aix-en- 
Provence CEDEX. TM. :4MB- B8-0OL 


Etrange Sorbonne 

D’ou ment que te nom de ta 
Sorbonne garde un tel prestige, 
alors que os célèbre bâtiment 
n'est qu'une coquille vide et que 
l'institution n'existe plus. Se 
posant la question dans la revue 
Commentaire Bruno Neveu, 
architecte paléographe, retrace 
tes huit cents ans d'histoire agi- 
tée do cet étrange palais. 

IConmsiitdra N* 39. Automne 
1987). 


Guide 

de la sociologie 

L’Institut de sociologie de 
f université des sciences et tech- 
niques de Lille publie un guide de 
toutes tes fffières de formation 
en sociologie et en ethnologie 
dans toutes tes universités fran- 
çaises, depuis la DEUG 
jusqu'aux DEA et DESS ? Avec, 
en annexe, une liste des magis- 
tères et un tableau des person- 
nels enseignants dans tous tes 
établissements. 

(L 'enseignement do le soetotogf» 
at do rothoologio dan* le % urnror- 
sités «rançotioo. Institut de sociolo- 
gie. b tü reant 6. 2r étage. 59856 
V«enBu*o-€TA*cqCQ)Sj. 


Vous préférez traverser 

la Manche, 

en roulant ou en roulant ? 


• En voiture pour la Grande-Bretagne pour 480 F. 

• En train pour Londres pour 390 F. 

Eh bien oui ! il n’y s pas 36.000 façons d’aller en Grande-Bretagne en roulant, c’est en voiture ou en train ! Et la 
manière de traverser la Manche en ne vidant pas ses poches, c’est avec Seaiink. 

Du 23 octobre au 31 mars, pour seulement 480 F, Seaiink vous offre l’aller-retour pour votre voiture qu’elle 

soit miniature ou géante, et jusqu’à 4 passagers, pour une journée en Angleterre. 

Au même moment, pour ceux qui préfèrent le ronronnement du train, Seaiink, la SNCF et Britïsh Rail vous 
proposent pour 390 F per personne* un billet aJler-mour Paris-Londres {billet valable pour S jours de Paris à Paris). 
Alors i ctet en routant ou en roulant? 



En vente chez votre agent de voyages. Renseignements Seaiink: (1) 47.42.86.87. 


SE/tLMKëg gê Embarquement immédiat dans votre agence de voyages. 


Langues & Affaires 


EUROPE 1992 - PRENEZ DE L'AVANCE 
Faites fructifier vos connaissances en langues 
PRÉPARATIONS COMPLÈTES AUX DIPLOMES 
Chambres de commerce • BTS + langues : 

étrangères Commerce international 

“—*«***■ âZSSSU 

Enseignements à cSstance. chez vous, selon vos occupations 
et votro rythme do progression 


Documentation gratuite sur les diplômes et les cours à : 
LANGUES ET AFFAIRES, service 4656, 35, rue Collanqe 
92303 Paris-Levallois - Tel. (1 ) 42-70-81-SS - 42-70-/3-63 


& Wmlt.'j 



IMMOBILIER 

30 000 affaires Paris-province. Garantie ❖ 

36.15 TAPEZ LEM0NDE 
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Informations «services» 


PHILATELIE 


SITUATION LE 23 OCTOBRE 1987 A O HEURE TU 


Sirs. 




il 




PRÉVISIONS POUR LE 26 OCTOBRE A O HEURE TU 




■x7A D 


Evolution probable da temps en fine» 
entre le vendredi 23 octobre A 0 b TU 
et le dimanche 25 octobre à 24 h TU. 




Des ondes plovienses circulant à 
l'avant d’on üuriweg-otlaimqiie se «accé- 
deront sur le pays. Elles seront pha 
actives Sur les régions dn sud-est- D restra 
pea de place pour des édaircks. 

SudL le ciel sera tris nuageux b 
couvert de la Méditerranée su Massif 
Centra] et au* Alpes avec des pluies, 
localement orageuses et abondantes. Sur 
les côtes de Méditerranée, le vent souf- 
flera modérément d’est. Du Jura aux 
Vosges et à P Alsace, les images donne- 
root quelques «idées seulement. Cou- 
vrant le matin, ils seront un peu moins 
abondants ensuite. Ailleurs, nuages et 
edairdes se partageront le ciel le matin, 
les nuages plus nombreux de la Bretagne 
au Calvados et i la Vendée seront accom- 
pagnés de quelques averses. Puis ces 
averses se décaleront vers l’Est En soi- 
rée, elles se produiront ainsi du Bassin 
parisien à la Haute-Normandie au Nord 
et aux Ardennes, tandis que les éclaircks 
deviendront belles sur Bretagne et 
Cotentin. 


Les températures vwramii seront de 
6 i 9 degrés en moitié nord. 10 A 
12 dégrisas sud avec 14 & 16 degrés sur 
le pourtour méditerranéen- Dans l'après- 
midi, on atteindra des maxima de 19 i 
20 degrés pris de la Méditerranée et sur 
les antres régions, 11 i 16 degrés de la 
Manche au Sud-Ouest. 

Dimanche, le àd sera tris nu age ux A 
couvert sur tout le pays. Le matin, les 
pluies tombant sur une moitié sud seront 
modérées. 

De la Bretagne au Pas-de-Calais, an 
trouvera encore des éc iair cica. Mais 
quelques averses sc produiront sur te 


En caon de jtmrné^ k» pluies se gfaé- 
faHserom h toutes tes régions. Elles 
aérant abondantes da golfe du Lion A 
Midî-pyriaées et au sno du Massif Cen- 
traL En Aquitaine, eflea seront mo d é ré es 
mais de type continu- AüJcun. d les 
seront éparses. A l’est du Rhône, au 
re tr ouve ra quelques éclaircies. 

Les températures m an m a tai seront 
sensiblement les mêmes que le s am e di 
Les maxima se situeront de 12 A 
1 5 degrés en moitié nord, 14 A 20 degrés 
en manié sud. 



TEMPS PREVU LE 24 10 87 



TEMPÉRATURES maxima - iranfa w et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 23-10-1987 

te 21-10 à 6 heures TU « le 23-10-1987 è B heures TU 


FRANCE 

AJACCIO 24 15 

BUAMÎZ IS 10 

BORDEAUX IS 9 

BOUROE H B 

BREST 15 6 

O» 15 * 


TOUS 15 5 

fl TOULOUSE 15 ]0 

f NHIMV. JS 23 

? CToAuecD 


QffiUWjïG IJ 7 

OEKHQFHBIL 13 7 

DttW U t 

OEMSiWW lé n 


LIMOGES 13 7 

LÏW 14 K) 

iWtSOLL&MA*. (9 (5 

NANCY 15 4 

NANTES 17 9 

NICE 22 17 

MJSMK1S. ... i* « 

PAU U 9 

PBTOMN 19 14 

RENNES 16 8 

ST-fîIENNE [J 8 

STCASOURfi .... 15 6 


6 SIIW 

0 m 

o AMSTERDAM .... 

S Anes 

p BANOOK 

r BASŒLOÆ 

p BELGRADE 

n BERLIN 

p BRUXELLES 

r LE CAIRE 

c COPENHAGUE ... 

C BASAS 

c 

c nssu 

c GB£ve 

P HQNHOW 

y ISTANBUL 

c ÆasALa 

P USQNNE 

C LONDRES 


ETRANGER 

25 15 

UMM .... 15 2 

SS 21 14 

K 33 26 

JXiE l» 13 

0* 20 11 

Il 9 

IE5 15 3 

!E 26 11 

«GUE ... 12 9 

31 26 

31 17 

34 21 

E 14 9 

OW 27 21 

UL 17 II 

LEM 16 12 

NE 14 9 

5 14 3 


C U3S ANGELES . 
N LUXEMBOURG . 

D MANS 

MAUASCB.. 
«a HEK0 

» MLAS 

" WJh-raiM. .... 

„ MOSCOU 

” HMK» 


N Jg* 

r QSUJ 

N PaLM/W&UAL . 
D P^US 

P RJOæUKERO. 

D 

D SDttAKXJK 

S S70CQ0LM 

P SYWEY 

D TODO 

N UNS 

P VARSOVIE 

D YESSE 

D VIENNE 


25 18 P 
13 4 B 

U t B 
28 17 fj: 
ÎS 13 D 
16 14 P 

u on! 

2 -3 B 
30 16 N 
16 6 D 

9 7 C 
24 17 P 

18 3 D 

24 20 P 
21 17 N 
34 2Î C 

11 6 C 

19 16 A 
16 14 N 
H 22 N 

12 6 P 

H 13 P 
H 10 P 


Dessinateurs et graveurs de timbres 

Pierrette Lambert, miniaturiste 


Pierrette Lambert décrit le long 
chemin qui aboutie à la miniature 
sur ivoire, une œuvre peinte sur une 
surface d’une dimension proche de 
celle d’une carte postale, découpée 
dans une défense d’éléphant. 
L’artiste ponce cette fine plaque, 
afin de la débarrasser de toute aspé- 
rité. et utilise, pour peindre, une 
aquarelle spécialement préparée, 
déposée A l’aide de pinceaux minus- 
cules. Gare aux taches de doigts qui 
maculeraient la surface ! Et pas de 
crayonné préalable ! 

Après on mois de travail patient, 
minutieux, démesuré, naît une 
œuvre A laquelle H voire donne un 
éclat i nimi table, principalement sur 
les carnations des chairs. 

Pierrette Lambert expose pour la 
première fois en 1957 à la galerie 
Ror-Volmar à Paris. Elle y rencontre 
le directeur de 1a Banque de France 
qui est séduit par sou art. Elle dessi- 
nera des billets de banque pour la 
France et certains pays d' Afrique. 

De la miniature et des billets aux 
timbres-poste, il n’y a qu’un pas que 
Pierrette Lambert franchit en 1961 
lorsque paraissent ses premiers tim- 
bres, dessinés pour le Congo et la 
Côte-d’Ivoire. Son premier timbre 
pour la France, le Château 
d'Amboise. est émis en 1963. 
Depuis, ce sont près de mille deux 
cents timbres qui portent sa signa- 
ture pour l'Afrique, les DOM-TOM, 
Andorre, Monaco et la France, dont 
sa série Champignons parue en sep- 
tembre da nier 

Ses sujets de prédilection ? Les 
portraits, les illustrations de contes, 
la poésie, la musique et la nature. 
Mais, avoue-t-elle. « quel que soit te 
sujet, j’ai besoin de m’imprégner 
complètement de la personnalité de 
l’être et de son œuvre. Alors, je 
choisirai un portrait, un document. 


qui. à mon avis, donne la meilleure 
définition de ce qu’il représente 
pour moi. Il y a des personnages 
que vous ressentez plus ou moins 
bien. Mais, à partir du moment où 
vous connaissez quelqu’un, vous 
finissez par l’aimer ». 

PIERRE JULLfEN. 

[Pierrette Lambert est née à Orebes 
(Vienne) le 10 juin 1928. Son adoles- 
cence est marquée tragiquement par la' 
disparition en déportation de sou père et 
de son frère lors de la dernière guerre. 


concernant cette rribriqne, 
s’adresser an t - ; 

Manie des pUmtiBstes 
24. me Cbaadtsi, 75009 Paris. 
Téléphone: fl) 42-47-994*. 


Communication 


Les polémiques sur la bande FM 

La CNCL porte plainte contre « Libération » 
et suspend son chargé de mission 


a»ene brume jgjjg «âge pluie tempête neige 

(Document établi avec te support technique spécial de la Afitfamlogte tau tonale.) 


Les membres de la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés craignent aujourd’hui 
que le dossier complexe des radios 
locales parisiennes se referme sur 
eux comme un piège. Trois mob 
après avoir lemé de « pacifier • la 
bande FM, voilà la CNCL acculée à 
une position défensive. 

Au cœur de Tété, le renouvelle- 
ment des autorisations passait pour 
une victoire rapide des treize 
«sages» sur le chaos des ondes. 
L’automne venu, il prend l'allure 
d’une «affaire» aux conséquences 
imprévisibles. La plainte de Radio 
Larsen contre Radio Courtoisie pour 
« corruption » éclabousse, A tort ou 
à raison, l’image de la CNCL déjà 
fort malmenée. La longue enquête 
du juge Claude Grellier entretient le 
doute sur les méthodes des - sages » 
et la cohérence de leur choix. 

Du coup, un vent de fronde agite 
à nouveau la bande FM. Les radios 
associatives, peu favorisées dans 
l’attribution des fréquences pari- 
siennes, contestent les « privilèges » 
accordées aux stations commerciales 
ou aux radios bénéficiant de soutien 
politique. Le réseau Liberté, qui 
regroupe des stations non autorisées, 
remet en question le plan de fré- 
quence. D'autres s’indignent du 
silence des nouveaux venus sur la 
FM qui, trois mois après leur autori- 
sation, admettent toujours pas de 
programmes dignes de ce nom. 

ÉDITION ~ 

M. Roger Fauroux 
président des éditions dn Cerf 

M- Roger Fauroux, directeur de 
I Ecole nationale d’administration et 
président de la Société Le Monde 
Entreprises, vient de prendre la prési- 
dence des éditions du Cerf, spéciali- 
sées dans le livre religieux, il succède 
à M. Michel Houssin, qui occupait 
ces fonctions depuis 1974. Ancien 
PDG de la compagnie Saint-Gobain, 
M. Roger Fauroux est un passionné 
de théologie : il est, en outre, membre 
du conseil financier du dioeèse de 
Paris. 

Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde sans visa » 
page 18 


Radio AYP. Tiwiti, Courtoisie 
n'étaient-Os donc que des a projets 
de papier » ? Certains « mariages » 
célébrés rapidement pour regrouper 
des projets sur la même fréquence 
commencent déjà à battre de l’aile. 

Le risque est grand pour la 
CNCL de voir rapidement revenir 
l'anarchie des ondes avec ses sta- 
tions pirates, ses dépassements de 
fréquences, ses brouillages, ses 
ventes secrètes de fréquences. La 
Commission a donc décidé de 
contre-attaquer en mettant en 
branle la mécanique judiciaire à sa 
disposition. D'abord, couper les aües 
à la polémique en menaçant la 
presse de plaintes en diffamation 
dont notre con f rère Libération ris- 
que d’être la première victime. 
Ensuite, colmater les brèches en sus- 
pendant provisoirement de ses fonc- 
tions M. Pascal VaUery-Radot. Ce 
chargé de mission de la CNCL, qui 
fut collaborateur du Conseil natio- 
nal de la communication audiovi- 
suelle, est suspecté d'avoir entretenu 
des relations ambiguës avec certains 
projets de radia 

Mais ces deux initiatives ne suffi- 
ront pas à rétablir l’autorité contes- 
tée des « sages * si la CNCL ne fait 
pas preuve de la même détermina- 
tion sur la bande FM. Les radios qui 
ne diffusent pas de programm e» 
vont-elles à nouveau bénéficier d’un 
délai de grâce? Que devient 
l'enquête sur le rachat dn réseau 
FVN par Chic FM au mépris de U 
réglementation anti-conoentration 
[le Monde du 8 octobre) ? 

Une prise de position rapide de la 
CNCL serait d’autant plus néces- 
saire que d’autres rachats se négo- 
cient actuellement entre radios. Le 
groupe Bouygues songe à se désen- 
gager d’Electric FM. Des négocia- 
tions seraient en cours avec le réseau 
Mandarine et les responsables du 
projet Bourse Affaires Entreprises. 
Malgré les démentis de son proprié- 
taire UGC. HIT FM serait en négo- 
ciation avec Europe* 2 qui, n’ayant 
pas obtenu de fréquence, occupe 
provisoirement la fréquence de 
Ouïe FM. Autant d’opérations qui, 
si elles se concrétisaient, perturbe- 
raient le paysage radi phonique des- 
siné en juillet par la CNCL. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


La polémique 
sur le télé-aclrat '";- ■ 

IVL Arthuis saisît : 
le Conseil national 
delà consommation ; . 

M. Jean Arthuis,' secrétaire 
d’Etat chargé de la consommation, 
de la concurrence et de 1a participa- 
tion, a saisi le Conseil national de la 
consommation, le jeudi 22 octobre, à 
propos du « Magazine de l’objet », 
première émission de tfH finit, dif- 
fusée sur TF 1 ( le Monde du 7 octo- 
bre). « Le magazine se transforme 
en magasin, -a déclaré M. Arthuis. 
Ce n’est pas la vocation d’une 
chaîne généraliste que de se trans- 
former en commissionnaire f J , il 

y a détournement du cahier des 
charges. * 

En évoquant le flou juridique qui ' 
entoure le télé-achat en France, et 
qui a permis à TF 1, et bientôt à 
Canal Plus, de faire du commerce à 
l'écran, le secrétaire d’Etat, inter- 
rogé par les Echos, parie de « con- 
currence déloyale », puisque Fin ter- 
diction de citer des marques 
constitue un manquement à l'infor- 
mation du consommateur. ‘ * .* . 
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par Pierrette Lambert 
pov ta France. 
Q-cnotre, ~ ' *;* * 

(95 x 140mm). 


Elle a suivi tes cours de destin aux 
Beaux-Arts de Poitiers, pais A Paris et. 
apprend les techniques de la gravure & 
T école Esticnne. De nombreuses distinc- 
tions philatéliques et déoôratiora émail-, 
lent sa car ri è re. EDe vient d’ètre nom- 
mée chevalier dans Tordre national du 
Mérite.) . 


En filigrane 

Albert Decaris et la 
« Com media deH'Arte ». — 
Jusqu'au 13 novembre, Albert 
Decarte, que les philatélistes 
connaissent bien, expose è la 
galerie du Cercle, 23. rue de I a 
Pépinière, Parie 8*. U y présente 
peintures et gravures sur le 
• thème de la c Commedia 
deil'Am». 

- • Record de vente. —Qua- 

tre timbras français représentant 
les oéiàbres Amoureux da Paynet 
ont été vendus récemment à un 
collectionneur américain pour 
800 000. dollars (environ 
4 800 000 F.). La rareté da ces 
i timbras, émis an 1985, provient 
de l'absêncë dé (a valeur faciale 
2,10 F : une planche entière de 
vin^rêKT^timbres a, an effet 
échappé è l'impression bleue de 
la valeur'. H reste -donc dans la 
nature théoriquement vingt et un 
timbres à la recherche 'desquels 
les candidats 3 ta /fârtune peu- 
vent sa lancer— .. 

• Nouveaux .cachets è 
Paris- - La «érection de la Posta 
de Parte- lance- une vaste opéra- 
tion de baptême des bureaux de 
poste clé la^ capitale. L'opération 
sè déroutera du 26‘octobre 1987 
an 29 avril 1988 et touchera 
cent soixante^- trois bure aux. 
L’Union des phflatélïstes des PTT 
édité à cette occasion un 
Ouvrage qtâ présentera sur tim- 
brés et poür chacun des cent 
sofxa n te- trois ' bureaux, 
remprainté. du dernier joqr du 
cachet actuti 1 BT cédé du premier 
jour de Tutifigatron de la nouvelle 
couronne. Data limite de sous- 
cription fé 25 octobre. Prix : 
700 F (M. te receveur du bureau 
de.- Paris- 2 08,- -7,- boulevard 
Hauesmann, -: 75488 Paris 
Cedex 09, parement à la com- 
manoe}. 


LE WEEK-END 
D’UN CHINEUR 


; - Dimanch e 2Soetotere .. 

- Noeveau Drouot 
; Tableaux modernes,, archéologie, 
vpn, -bijoux, fbonnrea, Extrême-Orient, 
cartes postales, marionnettes, tapis, an 
cokahaLpoopées, antomates. 


- ^«BDEfRANCE 
'• Samedi 24 octofre 
Méir i la IwB r, 10 heures : motà- 
Ber.lsbdots, tableaux. 

Dùtnnde25fldobre 
Versailles ■ Cievae- Légers, 
14 heures : orfèvrerie, bijoux; 14 hl5 : 
archéologie ; ' Veuürct-le-BthBm, 
14 h 30 : table a ux modernes; lTale- 
Adam, 15 beuxes ; ateliers de peintres ; 
Veraoa, 14 b 30 : «Mîmes miniatur es ; 
Chartres, 14 heures : bibelots, • objets 
d'art, mobilier; Chatoie, 14 heures : 
mobilier, objets d’art ; C ompïèg ne, 
14 heures : archéoloÿe, argenterie, 
bftanx, motalier, tableaux. -• 

PLUS LOIN 

Samedi 24 octobre ^ 
DoafcenpM^ 14 h .30 : grands vins; 
Nogort-lc-Rotnm, . 14 h farts, popu- 
laires; Bemay, 14 h? grands' vins ; Sas, 
20 h 30 ; mohafier; étains, feSences; 
Reims, 14 heures-: objets -d’art, 
tablea u x, mobilier ; . Amiens, 14 heures : 
art nouveau, ajt .déca, tableaux, mobt- 
Uer ; Orléans, 14 heures T mobilier, 
objets d’art, ' tableaux ; ' Cafcors, 
14' heures : affiches ; Carcassonne, 
14 h 30 : livres; Marseille (ChstefianeL 
10 fa 30.: argenterie, tableaux, mobilier, 
bonsaï; 14 b 30 : Orient, Extrême- 
Orient ; Marseille (Prade), 14 fa 30 : 
objets düartr argenterie, fayoux, mobi- 
lier ; Lyon (9*), 10 heures': ratures 
mnria tares; I4h 30 : joue*». 

Dtanncbe 25 octobre 


Rouen. (M« Fournier), 14 fa, 30 s 
mobilier, tableaux, objets d’art ; Ch»* 
tenndre,T4 h 30 : objets d’art, mobilier^ 
tabhanx,; Safct-Qaéutia, 14 fa 30 i 
objets d’art, "orfèvrerie, mobilier; Le 
Ma*,. 14 heures : mobilier, anneaj 
taHeaux ; Refais, 14' faeurea : ta M ea m q. 
objets d’art, argenterie, noblHorM< 
Troyes, 14 faeurea ; objets d'art» 
totaux, argenterie, mobilier, four-. 

nirœiI4 fa 30 : objets d'art, aigeiuerié, 

mobilier, - tableaux'; Monreafl-snrf-" 
M«r,; 15 . heures .: atelier Madeleine 
Rouarr; Bayeu, 14 heures : tahh-an» 

céramiques, mobilier ; Cognac, 
14 beurra : mobilier, objets d'art ; Pont- 
Audemer, 14 fa 30 : dcmcdlcs, jouets ; 
En, .14 h 30 : œobüier, objets d’are: 
Pxrtfaenay, 14. h ÎS •- inobÜiert' 
Uhfcaux; Dreaoq 10 heûirâ . : ' ta^y 
14 heures : mobilier, objets d^rÇ- 
tableaux; Castres, 14 heura: taHêtfKr 
mohilieri Actes, 14 heares - ahi p^ 
mqderHcs; Limoges, 14 heures ; araep- 
œrie, bijoux, tableaux, mobilier; £âË 
glcs, mobilier rtbrtieué ; Joinyi- 
14 b . 30_: .tahteàox, lûûbiÛex, objetr 
d’art ; Aotm, 14 h 30 : taWeaax, dm*- 
]4hcurra :mdfr 
Uer. d’un manoir ;. Boorg-e»- Brême,.' 
14 h 30t hante époque, mdbiEra r -al^ctt 
dart; tafafeaüx.' 

v FOJ^ÈÏ$4lON$f hJ ; 

Ang«s, TVl*i«ffl^ Gnfaga^. Paris 
(boolerard B teofoft-t Péris (Porte jk 
uuape|d {.Cbbveimôo -de la'^nde 
draacèe) ; Joo y « m I nw n. . Portlnry, 
rontotee (Salon de la carte postate}-? 
éBdcfaîâk B i Bft .' .- - • •.* •- 
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SANS VISA 


Aléa vacances est... 



On brasse des catalogues. 
On s’interroge, 
on réfléchit 
et puis on achète. 

Le sort en est jeté. 


par Marc 
Ambroise-Rendu 

L ES Français n'aiment 
guère s'expatrier... même 
pour leurs vacances. Parmi 
les nationaux européens 
qui choisissent de passer 
leurs congés à l'étranger, ils ne 
viennent qu’en huitième rang, loin 
derrière les Néerlandais, les Alle- 
mands et les Britanniques par 
exemple. Us sont pourtant 5 mil- 
lions environ, soit 1 5 % des Fran- 
çais partant en vacances, ceux qui 
optent pour une destination outre- 
frontières. La plupart s'adressent 
à une agence de voyage, ne serait- 
ce que pour acheter leur billet 
d'avion. 

Mais les marchands de rêve 
sont parfois des marchands d’illu- 
sions. Le syndicat national des 
agents de voyage a traité environ 
450 dossiers de réclamations l’an 
passé. La préfecture de l'Ile-de- 
France reçoit un millier de 
p laintes par an, dont le tiers sous 
forme de lettres. La direction 
départementale de la consomma- 
tion enregistre annuellement 
150 affaires pour la seule ville de 
Paris. * En réalité, nous n aperce- 
vons que la partie émergée de 
1’ iceberg, estime un fonctionnaire. 
Les vacanciers répugnent à 
avouer leurs désillusions. Beau- 
coup s'arrangent directement 
avec leur agence. La plupart igno- 
rent qu’en cas d’insuccès ils ont 
des voies de recours. » 


Maladies 
de jeûnasse 


lus grand nombre des 
ions connues concernent 
3 esses non tenues. Ainsi, 
e de Ncmrods arrivant au 
vec armes et bagages et 
int que la chasse est fer- 
t £té, des dizaines d’ama- 
solefl sont partis pour une 
]uc sur la foi d’un tour 
ir leur promettant un 
b de bord de mer avec 

ompteux et animations 
i. Us se sont retrouvés, 
rens de transport, dans un 
:mcnt vétuste, isolé à 
êtres en pleine terre, 
séduits par un circuit de 
èrte de la Tunisie • ont 
mes du surbooking. la 
> cette destination. Le 



à un groupe et à la même période. 
Les voyageurs ont dû se contenter 
d 'hôtels de seconde zone et d’un 
périple écourté. 

Bien qu’il soit plus que cin- 
quantenaire et solidement enca- 
dré par une législation précise, le 
commerce des vacances connaît 
encore ce qu'on appelle pudique- 
ment des maladies de jeunesse. 
Les margoulins et les associations 
fantaisistes qui ouvrent une bouti- 
que pour disparaître ensuite n'y 
sont pas rares. Le syndicat des 
agents de voyage a épinglé en dix 
ans un millier d’irréguliers de ce 
type qui ont laissé derrière eux 
pas mal de victimes. 

Lorsque les pouvoirs publics 
découvrent des agences illégales, 
il faut parfois plus d’un an ayant 
que leurs responsables soient 
traînés devant les tribunaux. Les 
condamnations — 20 000 F 
d’amende au maximum — sont 
hors de proportion avec les béné- 
fices qui ont pu être engrangés 
entre temps. Quand une agence 
fait faillite avant que ses clients 
aient effectué leur voyage, ceux-ci 
se retrouvent souvent Gras-Jean 
comme devant. Le fisc, la Sécu- 
rité sociale et le personnel sont 
servis en priorité sur la caution 
que le professionnel a déposée en 
banque comme l’y oblige la loi. 

En effet, pour prévenir les 
bavures, le législateur a corseté la 


profession dans une série de lois et 
d’arrêtés qui fixent son mode de 
fonctionnement de manière minu- 
tieuse. Toute agence doit obtenir 
de la préfecture de son départe- 
ment une licence dont le numéro 
est affiché sur la porte. Le direc- 
teur doit avoir fait la preuve de sa 
qualification, déposer une caution 
bancaire substantielle et souscrire 
une assurance en responsabilité 
civile. Les voyages qu’il vend font 
l’objet d’un contrat détaillé, signé 
par lui et par le client Enfin, il est 
tenu pour responsable de tout 
défaut d’exécution. 

« Inventeurs » 
de circuits 

Telles sont les règles qui 
devraient garantir des vacances 
sans histoires, ou tout au moins 
sans désillusions. La réalité est 
hélas plus «nuancée». D’abord 
le professionnalisme des 
20 000 employés de tourisme n’est 
pas toujours, loin s’en faut, ce 
qu’il devrait être. IL suffît d’un 
brevet de technicien supérieur et 
de trois ans d'expérience pour 
avoir pignon sur rue. Quant aux 
agents de comptoir, Us sont sou- 
vent formés sur le « tas » . 

Pourtant les voyages à l’étran- 
ger sont par essence des produits 
compliqués. On compte eu France 
environ 170 tours opérateurs qui 
«inventent» les circuits et les 


séjours. Ce sont des fabricants de 
voyage. Pour faire connaître leur 
marchandise, ils éditent des cata- 
logues à des millions d’exem- 
plaires. Ces documents largement 
illustrés sont expédiés aux clients 
et surtout aux agents de vente — 
les distributeurs de la profession 
- qui sont au nombre d’un bon 
millier. Avec les succursales et les 
boréaux détachés, on dénombre 
an total plus de 3 000 points de 
vente de voyages. 

Les agences elles-mêmes font 
appel à de nombreux intermé- 
diaires. Aux compagnies 
aériennes, bien sûr, mais aussi à 
des agences étrangères — les 
réceptifs » — qui, sur place, 
retiennent à leur tour hôtels, res- 
taurants, cars, guides et anima- 
teurs divers. Bref, la chaîne du 
voyage est longue, délicate et dif- 
ficile à contrôler de loin. La plu- 
part des vendeuss n’en testent 
jamais à l'avance la solidité. Pour- 
tant,' chacun des maillons peut 
flancher un jour ou l’autre. C’est 
le client qui sert de cobaye. 

Enfin, la vente de voyages est 
une véritable curiosité commer- 
ciale. Le client choisit une série 
de services, dont certains ont un 
caractère très subjeciif. Ils se fon- 
dent sur un simple prospectus, 
sans avoir la moindre possibilité 
de vérification. Il n'y a même pas. 
comme dans la construction. 


d'appartement témoin. Et il règle 
à l’avance la totalité de la facture 
contrairement à la vente sur cata- 
logue où l’on ne paye qn’à récep- 
tion de la marchandise. Il est fré- 
quent que les vendeurs 
« oublient » même de faire signer 
les contrats détaillant les presta- 
tions. 

Bref, le futur voyageur gain- 
berge sur un dépliant en couleurs 
et tout l’encourage à imaginer 
qu’il va se payer des vacances de 
nabab pour une somme modique. 
Que de risques accumulés ! Dans 
ces conditions, il n’est pas surpre- 
nant que la réalité se révèle beau- 
coup plus prosaïque, voire fran- 
chement décevante. 

Les voyageurs mécontents ne 
sont pourtant pas sans recours. 
Dès leur retour, ils doivent adres- 
ser à leur agence une lettre 
recommandée exposant leurs 
désillusions et réclamant un 
dédommagement. Bien entendu, il 
leur appartient d’apporter la 
preuve — factures, documents, et 
témoignages à l'appui - du bien- 
fondé de leur réclamation. Les 
agences sérieuses n’hésitent pas à 
faire droit à ces requêtes. Les 
indemnisations se font, semble- 


t-il, à la tête du client. Pour une 
croisière sur le Nil vendue 
12000 F par plusieurs agences 
différentes, mais dont Je bateau 
n’a jamais quitté Alexandrie, les 
sommes versées aux victimes se 
sont échelonnées, par exemple, 
entre 2 000 F et 6 000 F. 

Si un vendeur refuse tout 
dédommagement, atermoie ou 
conteste, le client peut alors expé- 
dier un double de son dossier à 
des organismes comme l’Union 
fédérale des consommateurs ou 
l'Institut national de la consom- 
mation qui leur donnent d'utiles 
conseils. Mais il y a plus officiel 
encore. Plusieurs institutions 
jouent les conciliateurs. Ainsi, le 
Syndicat national et l'Association 
professionnelle de solidarité des 
agents de voyage om créé en com- 
mun un service « consomma- 
teurs * qui parvient à faire régler 
à l’amiable plus de la moitié des 
cas qui lui sont soumis. A condi- 
tion toutefois que l'agence incri- 
minée fasse partie de leurs adhé- 
rents. Ces deux organismes 
regroupent 60 % de la profession. 


(Lire la suite page 14. ) 



L'expédition c'est la rencontre d'une autre culture. Un Brochure sur simple 
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ENQUŒ 


«$ / vous ne nous emmenez 
pas au belvédère de Glacier 
Point, nous refusons de 
monter dans le car. » Parmi 
les quinze touristes français 
plantés sur ce parking du parc national 
du Yosemite, au fin fond de la Californie, 
souffle un vent de mutinerie. Wendy. la 
guide américaine, au français chance- 
lant, est débordés. Elle consulte fébrile- 
ment le programme du circuit mais n'y 
trouve que quatre lignes de description 
emphatiques sur les beautés du lieu. 
Seule indication précise : le déjeuner doit 
être pris dans l'un des fast-foods du 
parc, au creux de la vallée. * Le car ne 
peut pas monter au belvédère, balbutie- 
t-elle. De toute manière, c'est trop loin 
et nous n'avons plus te temps... » 


Far West , 
aventure et routine 

Mais les Français sont excédés. Ils 
n'en démordront plus. A un tour opéra- 
teur parisien de bonne réputation, ils ont 
acheté pour 26 000 F un voyage de 
trois semaines dans l’Ouest américain 
joliment intitulé «Chefs-d'œuvre de la 
nature ». Ils font partie de la vague des 
vacanciers français qui a déferlé cet été 
sur les Etats-Unis. Trois cent mille per- 
sonnes, estiment les professionnels. Du 
jamais vu. Le dollar à 6 F et la vogue du 
libéralisme reaganien ont remis r Améri- 
que à la mode. Notamment les Etats de 
l’Ouest et leurs paysages sauvages. 

Pour les vendeurs de voyages du 
continent, les Etats-Unis sont une desti- 
nation apparemment sans problème. Le 
tourisme intérieur, intensif et déjà 
and en, offre toutes les facilités : un 
maillage serré de grands hôtels et de 
motels plus modestes, des compagnies 
de cars au long cours, un réseau de 
lignes aériennes domestiquas très com- 
mode, des parcs nationaux dont le souci 
numéro un est i’accueH des visiteurs et, 
en prime, la légendaire amabilité améri- 
caine. Pour les détails du circuit, 9 suffit 
de dénicher une bonne agence locale - 
un « réceptif » en jargon de métier - et 
le tour est joué, si l'on peut dire. 
L'exportation du Far West n'est plus une 
aventure, mais un produit de routine. 

Justement, c'est là où le bât blesse. 
Les groupes de voyageurs étrangers doi- 
vent se couler dans le vaste fleuve des 
circuits organisés, emprunter ses points 


Voyage en troupe 



i 


de passage obligés. Bref, adopter Lame- 
rican way of Ufe du tourisme local. Pour 
ces marginaux qui ne représentent que 
10 % des visiteurs de la Californie, par 
exemple, ni prévenance particulière 
comme dans- les contrées du tiers 
monde, ni sur mesure, mais la confection 
la plus banale. Et puis le dnéma est 
passé par là. On ne petit plus se conten- 
ter de contempler des paysages archt- 
connus. On veut au moins y vivre un ins- 
tant. 

D'où les surprises et les désillusions. 
Voici la première. Les cars Greyhotmd, 
avec lesquels notre groupe va parcourir 
6 000 kilomètres, sont de grosses 
machines solides avec siège inclinable, 
climatisation et w.-c. chimique, mais qui 
datent d'il y a vingt ans- Iis font un peu 
figure de transport du pauvre à côté des 
vaisseaux panoramiques de luxe que les 
autocaristes européens ont lancés sur 


les routes du continent. A 
70 kilomètresrheure de moyenne 
- puisque la vitesse sur autoroute est 
strict e m en t limitée, — la cavalcade com- 
mença. 

Comme 3 faut bien que les clients en 
aient pour leurs dollars, le programme 
est un gigantesque méfi-méJo d'attrac- 
tions «incontournables» et (te sites 
naturels. 

Un frisson rétrospectif dans l’ancien 
pénitencier cTAicatraz à San-franrisco, 
une bouffée de Hollywood dans les 
anciens studios de dnéma trans fo rm é s 
en musée, une plongée dans le royaume 
magique de Disneyland, une soirée dans 
un village western én carton pâte, quel- 
ques heures devant les machines à sous 
de Las Vegas, un cabaret mexicain 
bourré de Japonais, voilà pour les dis- 
tractions urbaines. 

Côté campagne, une (fizaine de parcs 
nationaux, de réserves d'indiens et de 


sites grandioses sont au menu. Un saut 
en voltige pour tâter les dunes de la val- 
lée de la Mort, une heure de pique-nique 
(repas compris) pour baguenauder sous 
les séquoias géants : c'est une course - 
effrénée ponctuée d' arrêts-photo et de 

pauses-pipi. 

En trois semaines, les . voyageurs 
n'ont droit qu’à une heure de promenade 
dans les gorges fantastiques de Bryce 
Canyon, et encore, à pas si redoublés 
que les plus âgés ne peuvent suivre. Les 
merveilles de l'Ouest défilent à un' 
rythme infernal derrière tes vitres dû car. 
« Ce sont les vacances de M. Hulot ». 
lance un passager. ' 

A cette course contre ta montre vien- 
nent s'ajouter maintes bavures. A plu- 
sieurs reprises, le car arrive au rendez- 
vous matinal avec une heure de retard. Il 
faut écourter tes visites dans les parcs,, 
déjà réduites à si peu de chose. Les 


chauffeurs changent sans cesse. Pour 
tes anrête-repas de 1a nu-journée, les 
voyageurs reçoivent un viatique de 
5 dollars à ne pas dépasser. Or 3s 
■ apprendront bientôt que, pour couvrir 
ces dépensas, le tour opérateur français 
a alloué 15 dollars à son «réceptif» 
américain. Où passe la différence ? On 
ne lel sam jamais. 

Mdv surtout. la guide' se révèle de 
jour eh jour plus malhabile. Elle fart sys- 
tématiquement mystère du programme 
quotidien en prétextant que les surprises 
font partie des plaisirs Ai voyage. Or ces 
surprises sont rarement heureuses. Elle 
semble tout ignorer des régions traver- 
sées et .finit- par emprunter son Guide 
Bleu à un passager pour en Dre (tes pas- 
sages au micro. Au Yosemite, te quator- 
zième jour du pwjpte, aile craque devant 
la mutinerie (tes passagers et-téféphone 
à son patron pour se faire remplacer. 
ektipossBrle. lui répond-on au bout du 
fit DébmMs&voua. a 


L'avant-dernier jour 
à SaftLake Chy 

. Alors les Français appellent leur 
agence pariâebne pour signifier qu'en 
voilà assez: La.gukte ne sera relevée que 
l’avant-denMor jour. à Saft Lata City, la 
cité des Morny^nL Sans doute sermonné 
par le tour opérateur français, le «récep- 
tif » fait distribuer à chacun des voya- 
geurs une enveloppé contenant 40 dol- 
lars avec unè : . phrase d'excuse 
«nbarrastés Quelques-uns acceptent, 
la plupart refusent. MaiiÇ dansTavïondu 
retour, les mécontents — huit personnes 
sur quatorze — rédigent une tettre-à fêta- 
agença. • - ! 

, s Nos vacances, ont été gâchées par 
la mauvaise organisation du voyage et 
l'incompétence de la guides-flous comp- 
tons être dédqnimagésde l’ensemble de 
ces prÿtx&ces. ». Trois Semaines plus 
tard arrive 1a ràftense. Ibte longue lettre 
se terminant ainsi : rJj ne comprends 
pas ce qui a pu se passer. Voter un chè- 
que de 1 .100 F en réparation du ppfrt- 
- dtca. » Pour ces huit Français, tes chefs- 
d'œuvre "de ia jiature américaine 
garderont te goûrufi peu. amer .d'une 
mécRocre et coûteuse mésaventure de 
vacances. 

.• M.A.4L 
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Aléa vacances est... 


(Suite de la page 13. 1 
Les services préfectoraux qui 
délivrent les licences aux agences 
de voyage sont habilités à recevoir 
les plaintes. A Paris, on y annonce 
plus de 50 % d’affaires solution- 
nées - en douceur ». Ces fonction- 


naires disposent d'un pouvoir de 
persuasion d’autant plus efficace 
qu'ils réunissent chaque année des 
commissions disciplinaires exami- 
nant 1e cas des agences « à pro- 
blèmes ». En cas de manquements 
répétés et graves, les sanctions 


HVPK 




Cet hiver, ttecouvræ Chypre 

sous sot fidèle soleil, tes merveè- 
leux trésors du passé: ruines at ' y| 
mosaïques gréco-romaines, fres- 
ques byzantines, églises gothiques &£££ 
et citadelles imprenables de f épo- 
que des Lusignan- Un voyage fs&- 1 SqndTc 
cinantâ travers 1e temps. I 

Le confort des hûtate, le raffr- « nom 

nement de la gastronomie et la gen-| ppénom 
tiflesee légendaire du peuple chv- 
I»«te.a3ntrtoueronn aussi àrendre I ûDRESSE 
votre séjour inoutrii^ae. 1 — 
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peuvent aller jusqu'au retrait de 
la licence. En Ile-de-France, par 
exemple, une quarantaine de res- 
ponsables d’entreprise sont convo- 
qués chaque année pour » explica- 
tion 

Enfin, dans chaque départe- 
ment, fonctionne une direction de 
la concurrence, de la consomma- 
tion et de la répression des 
fraudes dont l'intervention peut 
rendre une agence plus accommo- 
dante. S’il y a publicité menson- 
gère ou non-respect flagrant du 
catalogue, les fonctionnaires des 
finances constatent l'infraction et 
transmettent le dossier au procu- 
reur de la République qui décide 
ou non de poursuivre. 

Même si l'administration ne ie 
fait pas elle-même, un client 
mécontent a toujours la possibilité 
de déposer son dossier au tribunal 
d’instance de son domicile. Si le 
litige porte sur une somme infé- 
rieure à 20 000 F,' il est dispensé 
de prendre un avocat. Bien peu de 
vacanciers déçus persévèrent 
jusque-là. Selon Me Luc BihL 
avocat parisien spécialisé dans ce 
type de contentieux, sur 500 
plaintes reçues annuellement par 
les associations de consomma- 
teurs, cinquante seulement vont 
jusqu’au procès. Les complica- 
tions et les frais de justice font 
peur. Pourtant, la majorité des 
affaires sont examinées en moins 
de six mois et les magistrats don- 
nent souvent raison aux touristes. 

* Spécial jeunes » 
et retraités 

A ce couple, privé in extremis 
de son voyage en Inde par un 
défaut d’organisation, tel tour- 
opérateur avait proposé « en rem- 
place ment m un séjour aux 
Baléares. Le tribunal de Paris et 
la cour d'appel ont estimé le pré- 
judice moral pour - privation de 
vacances » à 10000 F. 

Un groupe de garçons et filles 
qui avaient acheté on voyage 


«spécial jeunes» dans Le désert 
marocain s'est retrouvé mêlé & des 
retraités qui, eux, avaient opté 
dans le catalogue pour les palais 
musulmans. Le séjour fut un mau- 
vais cocktail des deux thèmes qui 
mécontenta toux le monde. En 
correctionnelle, l’agence s’est vu 
infliger 10000 F d'amende pour 
publicité mensongère et les plai- 
gnants ont reçu 3 000 F chacun. 

Des goûts 
et des couleurs ... 

Le cas le plus banal est celui 
des prestations insuffisantes. 
Quelques photos et une poignée 
de factures suffisent. A un groupe 
de touristes qui avaient trouvé 
aux Canaries la piscine de leur 
hôtel à sec, la plage transformée 
en parking, le restaurant panora- 
mique encore en charnier et pas 


En cas de litige 

• Syndicat national des 
agents de voyage, service 
consommateurs, 6, rue ViHgret- 
de- Joyeuse. 75017 Paris. TéJ. : 
45-57-35-57. 

• Institut national de la 
consommation, service juridique, 
80. rue Lecourbe, 75005 Paris. 
Tél. -.45-67-35-57. 

• Union fédérale des 
consommateurs, service juridique, 
1 1, rue Guénot, 7501 1 Paris. TA. : 
43-48-55-48. 


POUR PARIS 
ET L'ILE-DE-FRANCE : 

• Préfecture de l'Ile-de- 
France. direction des affaires finan- 
cières, 21. rua MteKis, 75015 Paris. 
Tel.: 45-67-55-03. 

• Direction départementale 
de la concurrence, de la consom- 
mation et de b répression des 
fraudes. 8. rue Frois&ert, 
75003 Péris. Tel. : 42-71-23-10. 


d'eau potable au robinet, les juges 
ont accordé récemment un 
dédommagement représentant 
30 % du prix payé. 

Maïs U y a tant d'éléments sub- 
jectifs dans un périple à l'étranger 
que les tribunaux sont, parfois 
dans l'incapacité de leur attribuer 
une valeur marchande. Quel 
déd ommag ement offrir à un voya- 
geur qui se plaint de multiples 
retards, de médiocres repas et 


d’un guide incapable alors que tel 
autre estime ces détails de peu 
d'importance 1 Pourtant,, ces 
désagréments ajoutés les uns aux 
autres peuvent- avoir gâché les 
vacances du. premier. Devant 
semblable situation, les juges ren- 
voient les plaideurs dos à dos. Le 
voyage reste on art. Or des goûts 
et des couleurs™ 

MARC AMBROISE-RENDU. 


SALZBOURG A LA CARTE 

Conditions spéciales automne/ hiver l9S7fl983\ 

Avent-Nofil-Jour de Pan . ; 


Salzbourg pour individualiste»- « Cure Paracelse ». 
« Safari hivernal ». ~ Brefs séjours- - Une semaine 
ou un week-end. - Différentes offres deshôttl^ête. 

* Nouveau s . . - . . : 

Séjour» combinés* Sports ee Concerte jf 
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Le piéton 
de Gand 


Itinéraires incertains 
dans la cité flamande 
avec Jean Ray pour guide. 



E 8 juillet 1987, Jean Ray 
aurait eu cent ans. Sa 
bonne ville de Gand a, à 
peu près, 1377 ans. Ray- 
mond, Jean-Marie De Kre- 
mcr (1887-1964), alias Jean Ray, 
alias John Flanders, alias Kapi- 
tain Bill, alias -Sailor, auteur de 
l'insolite, prit, selon les spécia- 
listes, environ une centaine de 
pseudonymes. 11 ressemble à 
Gand qui l'a engendré. Il est bien 
juste. Inversement, que Jean Ray. 
vie et ceuvre confondues, puisse 
servir de guide à Gand, espace et 
temps mélangés. Tout ce qu'il a 
écrit vise à cette rencontre dès 
liéux et des climats avec des créa- 
tures plus ou moins humaines. 
Pour les voyageurs tous risques 
acceptant cette régie, voici deux 
hypothèses de circuits. 

Commençons par le point de 
vue de Sinus ou celui du géogra- 
phe, ce qui revient à peu près au 
même. Quatre horizons crucifient 
Gand, en biais évidemment. Au 
sud-est de la ville, an trouve les 
bas-fonds et les hautes eaux selon 
les goûts : derrière le petit quar- 
tier tranquille de la Vander- 
doncktdoorgang, que les Gantois 
appellent pudiquement la rue en 
verre (Glazenstratje), où les filles 
vos sourient si gentiment dans 
leurs vitrines, succède presque 
immédiatement le Petit Bégui- 
nage et ses hauts murs. Les 
béguines ne sourient pas et doi- 
vent rentrer avant l'angélus. D'ail- 
leurs, celles qui restent se sont 
réfugiées dans le Grand Bégui- 
nage, plus loin à l’est. 

Aujourd’hui, leurs maisons, 
leur préau, leur chapelle restent 
hantés par les terreurs du Moyen 
Age. Jean Ray s'en est abondam- 
ment nourri. A l'autre bout de 
l’axe, au nord-ouest, on trouve le 
symétrique: derrière le château 
des Comtes (le Gravensteen) qui 


bre des tortures, avec matériel en 
parfait état de marche, demeure 
le béguinage de Sainte-Elizabeth. 
11 est désaffecté et les murs de 
brique peinte, rouge sang on 
blanc immaculé, ne dissimulent 
plus que d’heureux propriétaires 
et une petite guinguette. Pour- 
tant, on chuchote que c’est son 
allée principale, la Provenierster- 
straat, qui inspira la Ruelle téné- 
breuse de Jean Ray, dont chaque 
maison ne serait que le masque 
cachant une horrible face, peut- 
être l'immense vieille femme aux 
yeux de poulpe. 

Issues 

en trompe-l'œil 

L'autre axe propose au nord-est 
le port de Handelsdok, et au sud- 
ouest la gare de Sint-Pieter, 
comme deux issues de secours. 11 
pourrait arriver que ce soit des 
issues en trompe-l’œil. En effet, 
les deux axes se croisent au châ- 
teau très noir de Gérard le Diable. 
Il date aussi des temps de l'héré- 
sie, 1216. Après avoir été la 
demeure des châtelains de la ville, 
il abrita successivement les 
condamnés à mort, les fous, puis 
les archives, en un exemplaire iti- 
néraire d'immobilisation. 

A présent, personne n’y entre 
plus, du moins pour dés visites de 
courte durée, et qui en son ? Les 
poissons rouges du canal longeant 
le Reep semblent un peu trop 
gavés pour être honnêtes. Jean 
Ray l’a toujours proclamé: les 
carrefours sont maudits et fort 
dangereux. Les Flamands le 
disent aussi : à minuit, vin au car- 
refour devient eau, pain' sable, 
bonté malice... 

On peut aussi suivre Jean Ray 
à la trace, ce qui est le plus sûr 
moyen de se perdre. Sa biogra- 
phie, imaginaire ou réelle, se 


confond délibérément avec son 
œuvre, dont aucune bibliographie 
exhaustive n'a encore été dressée. 
Il est né sur le Ham, un boulevard 
aujourd’hui rénové, tout près du 
port. Enfant, il nageait dans ses 
eaux noires, « comme un rat ». 

C’est peut-être de là qu’il partit 
pour de grands voyages, vers 
l'Indonésie, ou la Route du rhum. 
Nul ne sait trop bien ce qu’il. fit 
exactement l'année 1904, et à 
d'autres époques. C’est là sûre- 
ment qu’il apprit, dans les 
tavernes, combien en Flandre les’ 
eaux sont riches et les terres déso- 
lées, et pourquoi son pays appar- 
tient aux marins et aux moines, 
donc aux diables, avant d'être aux 
,drapiers. C’est évidemment là 
qu’Ô apprit à naviguer. 

Jean Ray eut ensuite bien 
d'autres résidences dans la ville, 
dont la vieille prison de la Nieuwe 
Wandeling, à présent détruite. 
Car, pour pouvoir circuler entre 
les mondes parallèles, interdits ou 
illégaux, il faut bien parfois payer 
des droits d'octroi— Mais la liste 
de ses adresses est moins féconde 
que celle de ses rendez-vous. 
Aujourd’hui, il faut chercher ses 
traces à l’Athénée Royal, où il 
apprit tout ce qu’il n’avait pas 
appris dans les tavernes. Dans 
Oitogracht, de l’ancienne abbaye 
cistercienne, il reste la chapelle 
gothique. U faut le chercher aussi 
dans la boucle de la Lys, au Cir- 
que des Trois Clefs, où il rencon- 
tra sa femme, Nini Bal ta, une 
actrice. 

Chez les marchands 
de couleurs 

Le cirque est devenu un 
garage, mais de l'autre côté du 
pont, on aperçoit encore son toit. 
11 faut le chercher au Théâtre 
Minard, juste à côté, où il pré- 
senta ses pièces, dans ses librairies 
favorites, dont la minuscule offi- 
cine de G. Mestdagh qui existe 
toujours, identique à elle-même. 


nichée dans un mur de l’église 
Saint-Nicolas, dans les rédactions 
des journaux auxquels il colla- 
bora. Les fantômes et leurs sorti- 
lèges ne flottent pas seulement 
dans les endroits solitaires, mais 
aussi derrière les livres des biblio- 
thèques, à travers les lucarnes des 
tableaux anciens, dans les maga- 
sins d'antiquités comme chez les 
marchands de couleurs. 

Et puis, il y a la contagion. 
Comme si Jean Ray avait conta- 
miné sa ville. Gand devient alors 
cité légendaire. Dans la Korian- 
derstraat, les anciens bureaux 
Schulz, lépreux comme des ruines 
expressionnistes, sont dévorés par 
une mousse louche de cimetière. 
Dans la Twîjndersstraat, la com- 
plète absence de fenêtres fait 
soupçonner des réseaux de com- 
munication secrets entre les mai- 
sons où rôde quelque golem. Au 
4, Beverhoutplein, une petite bou- 
tique poussiéreuse rassemble en 
vrac de vieux livres introuvables, 
une jambe de mannequin, des 
vitres brisées, et des arrière- 
mondes obscurs. 

Quand Gand se mêle d’être 
moderne, ce n'est pas plus confor- 
table. A côté des chocolats Daska- 
lidès, une maison de la Korte- 
kruisstraat adapte résolument le 
style nouille aux briques et aux 
pignons traditionnels. Ou bien, 
derrière la cathédrale Saint- 
Bavon, les frères Van Eyck sont 
adorés par un peuple dénudé, 
avec enfants et guirlandes, monu- 
ment noir fêtant la vraie fin du 
siècle. Les deux datent de 1913, 
évoquent les mollesses troublées 
chères aux symbolistes, la belle 
époque de Jean Ray, aspirant 
bourgeois de vingt-six ans, dont la 
fille Lulu venait de naître. 

Il y aurait bien d’autres 
manières de visiter Gand. La 
méthode Alain Resnais par exem- 
ple, sur les traces de Harry Dick- 
son : filatures et rendez-vous clan- 
destins. La méthode Magritte : 


fausse nuit et vrais éclairages. La 
méthode Ensor : masques et 
lumières du Nord. La méthode 
Cendrars : trois petits tours sur la 
Lys et la Lièvre, puis fuite par 
l'Escaut... Mais comment diable 
trouver Malpertuis ? 

Un univers de pluie, 
de canaux 
et de marécages 

Il y aurait bien d’autres 
manières, toutes des hommages à 
Jean Ray, et ce serait justice. Car 
il ne faut pas croire que ce cente- 
naire soit pour l'instant une 
grande affaire. Tout se passe 
comme si Jean Ray était (un 
peu) maudit, jamais tout â fait à 
l’heure, ni tout à fait à sa place 
dans cet univers liquide de pluie, 
de canaux, de marécages. Il ne 
trouva une notoriété éphémère 
que juste avant sa mort Et il n'est 
pas sûr qu’il trouve de véritable 
épiphanie posthume. 


SUR JEAN RAY 

• Cahiers de /'Marne Jean Ray, 
dirigés par François Truchaud et 
Jacques Van Herp, 1980. 

• Jean Ray, l'archange fantas- 
tique. par Jean-Baptiste Barinian et 
Françoise Levie, Librairie des 
Champs-Elysées. 1981. 

• Réédition des romans de 
Jean Ray aux Nouvelles Editions 
Oswald. 

• Alain Resnais-Jorge Sam- 
prun, Repérages, éditions du Chêne, 
1974. 

AUTOUR DE JEAN RAY 

• Les Amis de Jean Ray, 
63, rue Charies-Leprelle, 1040 
Bruxelles. 

• Le Cercle des élèves d'Harry 
Dickson, c/o Gérard Dôie, 10, rue 
da Bud, 75006 Paris. Edition d’un 


Anton Stevcns, de la chaîne de 
télévision flamande (BRT), réali- 
sateur d’un superbe film anniver- 
saire (145 minutes en deux par- 
ties diffusées en mai 1987). 
remarque avec ironie que ce sont 
les Flamands qui l'ont produit, en 
néerlandais. Alors que Jean Ray a 
écrit la plus grande partie de son 
œuvre en français... 

Sur la traduction en images de 
cet univers tellement visuel, il y a 
aussi comme une malédiction. A 
peine deux ou trois films, un de 
Jean-Pierre Mocky (à partir de la 
Cité de l'indicible peur), un de 
Harry KQmel avec Orson Welles 
(à partir de Malpertuis ) ; Alain 
Resnais, lui, n’a jamais tourné son 
Harry Dickson... 

Pourtant, où trouver plus belle 
provocation à images que cette 
ville, entre ruines et restauration, 
et cet auteur, jouant la destruc- 
tion au poker menteur et rusant 
avec le destin ? Une ville, un écri- 
vain. 


disque des poèmes de Jean Ray lus 
par Gérard Dole. : Paris-Barbarie. 

• Sailor 's Memories. Edition du 
Noyé, 227, rue du Noyer, 1040 
Bruxelles. 

QUELQUES ADRESSES 

• Hôtel Gravensteen, Jan Brey- 
delstraat 35, 091-25-1 1-50. 

• Armand. Bermestaeg 8-10, 
1 09 1-23-49-32, restaurant. 

• Theatercafa De Grote Avond, 
Huidevetterskaai 40, 091-24- 
31-21 (de 19 h&3hdu matin}. 


1500 villas de vacances 
à louer en Toscane, 
Ombrie... 



Amoureux de la Toscane, Ombrie, 
Vénétie, Siale, Cuendet vous 
propose un choix de plus de 
1500 fermes, villas et résidences de 
caractère, tout équipées et 
mervetHeusemenL situées en EtaH& 
Demandez dés maintenant le 
nouveau catalogue Cueadet 1988 
(40 F). Toutes les vülas y sou 
présentées en couleur et décrites en 
détail ! 

Pour obtenir le catalogue 
envoyez un chèque de 40 F à 
l'ordre de Cuendet à : 

Destination CUENDET - H3 
KL me de VatnüBers - 
75801 PARIS -TS.4L33J8J6 


conserve en son cœur une c h a m - 



MARRAKECH 1 290 * 

NEW YORK J 2 130 ' 

PALMA p J 990 ' 

DAKAR 2 200 ' 

• Prix au 01. 09. S . 

En vente à la boutique AIR HAVAS 
15, a venue de l'Opéra - 75001 Pari;; - Tel. 42 9 b91 34 
et dans les 275 agences H AV.AS- VOYAGES 
Conditions jjen'uriiies dans le cdUilo^ne A!R HAVAS 

Havas V* 



Allez au Portugal. 


Tout un week-end pour les 
amoureux de Lisbonne 

1 . 990 * 

Renseignez-vous auprès de votre agence de 
voyages ou 

Contactez: la TAP Air Portugal - tél : (1) 42. 96.16.09 
ou le Centro de Turismo de Portugal 
em Fronça, 7 Rue Scribe - 75009. Paris 

’ Un week-end à Lisbonne (3 jours / 2 nuits). 

Prix par personne incluant le transport par la 
TAP Air Portugal 

Pcais/Lisbcame/Paris et Thébergement rirms un 
hôtel 3*" (chambre double / petit déjeuner). 
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LA TABLE 



SEMAINE 

GOURMANDE 


Le Florence 
à Paris 


Un très bon chef. Patrick Tran- 
, chant (lorsque les cuisiniers français 
se piquent ti* italianisme gourmand, 
As réussissent décidément bien, 
comme Michel Ranvief au Conii. 
Pascal Fayot au Sonnant / h et un 
nouveau patron, Claude Etienne, 
homme de métier, assisté de sa 
charmante compagne, que deman- 
der de plus ? Dans ce quartier tout 
de calme patricien, le Florence est 
une oasis de bonheur gourmand, 
aux nombreuses entrées (dont 
r assiette florentine à 86 F, compor- 
tant panne, carpaccio, pizza - 
excellente - salade, œuf, melon 
aux figues), poissons (tagliatelle au 
saumon, scampi grillés ou c fritti s, 
etc.), viandes (piccata de veau ou 
de parme à la mozzarelle), pâtes 
multiples, évidemment, curies al 
dente mais sans excès. Aux déjeu- 
ners, un menu « affaires- 
suggestions» est à 210 F. A la 


carte, comptez 250 F-300 F, avec 
des vins italiens ou de chez nous. 

• Le Florence. 

22. rue du Champ-de-Mars. 

75007 Paris. 

Tel.: 45-51-52-69. 

Fermé dimanche et hindi. 

Pariung : Ecole militaire. 

CB-AE. 

Salon c Picasso » : 70 couverts. 


Au pic du Midi 
à Vantes 


Inattendu dans cette banlieue : 
un beau petit hôtel tout confort 
avec un restaurant élégant et de 
bonne cuisine sage. Mais nous 
sommes à quelques mètres du péri- 
phérique, à cinq minutes (A pied) du 
Parc des expositions, et oe peut 
être pour les déjeuners d'affaires 
une échappée belle. La cuisine de 
M"* Muguette Delorme, dame 
d’Arc. est classique, de ses foies 
gras (froids ou poêlés) aux magrets 
et confits, avec aussi la sole meu- 


LIRE 


Voyage en Chine 


Baba cool revenu de r aventure 
hippie, le Japonais Hiroji Kubota 
clame en images son amour et sa 
fascination de la Chine. Sublimement 
imprimé, aiKant l'enchantement des 
couleurs à la magie des paysages, en 
des teintes dorées, le souvenir d'un 
immense pays s'insinue dans son 
présent. Il y a du vertige dans cet art 
de détailler ces foules, palais, rizières 
et forêts embrumées qu'atimenteni à 
contretemps les gestes et les 
Situations les plus simples. Ou Tibet 
(de loin le plus inattendu) à cette 
saisissante vue des terres jaunes et 
des quartiers de viande entassés tel 
du bois, une superbe épopée contée 
par un regard aussi avide 
qu'attentionné. 


globe-trotters. Humanistes dans 
l'âme, mêlant métier, recettes et 
savoir- faire, se réclamant un peu 
innocemment des martres hollandais 
et flamands, de la Corne d'or à 
Istanbul, ils empilent les chromos 
pittoresques, bien léchés, pas 
dérangeants, cadrés pour plaire. 

Cet exotisme bon marché nourrit 
également le regard que pose Hans 
SAvester sur les Incas. Arc-en-ciel, 
vestiges inévitables, scènes de 
pacotille forment le consternant 
panorama de clichés sans surprise. 
Martin Chambi, te naïf, Irving Penn. le 
génie, conféraient à Cuczo une tout 
autre dimension. 


• China, de Hiroji Kubota. 
introduction de Georges Walter. 
205 fi.. 180 photos. 

Bd. Hologramme. 750 F. 


Tristes touristes 


Auteurs de best-sellers, Roland et 
Sabrina Michaud enfournent la 
Turquie dans leur besace de 


• La Turquie. 

de Roland et Sabrina Michaud. 
introduction de Daniel Farson. 
82 photographies. 

Ed. du Chêne. 295 F. 

• La Route des Incas. 
photographies de Hans Süvaster, 
préface de Jacques Soustelle. 
Ed. du Chêne. 115F. 


PATRICK ROEG1ERS, 
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tracer 

«sous les étoiles 


HOTELS 


Côte d’Azur 


06760 CAP-D ANTIBES 


MOTEL ROI SOLEIL 

153, M Keanedy. A 500 m de la mer. 
STUDIOS U cfL Parie, piscine. 2 pers. 
1100 F la set». 1715 F 2 %em. 3000 F 
4 s cm. LC. (sauf juin, juiL, août, sept.), 
m 93-61-68-30. 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

MAS DE GARRIGON *** 

L£ rem HOTEL 0E CHARME DU LUBÉX0N 
Etape gourmande. Passez-y un séjour ou 


on week-end cet automne. 
TèL 96-75-63-22. 


ffafie 


HOTEL LA MALMAISON 

Mipocd Best Western ***NN 

Hôtel de charme prés mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, htnkraré Victor-Hugo, 06000 NICE 
TéL 93-87-62-56 - Télex 470410. 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
_ (près du Théâtre la Fenice) 

S minutes à pied de la place St-Maie. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VEN15E. 
Télex: 4| 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dame ApoBoaia. 


HOTEL VICTORIA*** 
33, boulevard Viaor-Huga 06000 NICE 
Ta 93-88-39-60 
Plan centre-riEe. Crime. 

Petit parking, grand jardin, 
chambre, TV couleur. 

Ta direct, millibar. 


Suisse 


Provence 


UEYSIN (Alpes Vaudoisas) 

1400 m, 4 h M de Paris par TGV 

HOTEL SYLVA NA*** 

Pour ros nc~ d’hiver. Situât, except. à 
50 m des pistes de sld. Chambres tout 
conf. Prix en demi- pension selon période 
59 à 72 FS lenv. 230 â 280 FF) h cotnpr. 
Faut. BONELLL 

Tel 19-41/25/34-1 1-36, CH- 1454 LEYSN. 


AVIGNON 


HOTEL DE CARLANDE** 
Maison ancienne, au cœur d’Avignon. 
imSSL P t ™ Tina )isé - services plus 
180/250 F. Prix soéciaux tonne uinun. 


-Prix spéciaux ton 
Gelante. 84000 AVI 
Têi. 90-85418-85. 


s séjours. 
NON. 


ZERMATT 

PARKHOTEL BEAU SITE 

Première classe. Tout confort et piscine. 


Prix raisonnable. 

TéL 19-4 1-28-67- 12-7 J, 
CH-3920 ZERMATT, Télex 472116. 



nière, la côte de bœuf grillée et 
l'entrecôte marchand de vin, des 
plats du jour (tourin de lotte, tresse 
de poissons aux choux sauce curry, 
moules poulette ou grenadin de 
veau aux girolles), en saison tous 
les gibiers, et des desserts de 
maman-gâteau. Cave bien fournie : 
M. Delorme est amateur- avisé et 
propose chaque semaine une c bou- 
teille » sélectionnée dont if vend 
aussi le vin au verre (ce jour-lâ un 
margaux château Mont brun 3973 ; 
le verre : 29 F). Bon service sous la 
direction d'Ange-Marie Minniconi, 
qui fit ses classes avec c papa » 
Laporte à Biarritz. A la carte, comp- 
tez 300 F-350 F. 

• Au pic du Midi. 

9. avenue Pasteur, 92 1 70 Vanves. 
Té». : 46-42-19-93. 

Fermé dimanche soir. 

Salon : 40 couverts. 

AE-DC-C8-EC. 


ENSEIGNE : > 

Le jasnières perdu et retrouvé 

T OUS le» vins de France - jamais avare de compliments de vieillissement souvent excep- 
— on le sait bien — ne sur les vins blancs H est vrai — tioanelles. Des vins aussi pots 
sont pas logés 8 la même disait qu'il était c trois fois par ' lesquels les prix de vente (entra 
enseigne. Il y a quelques siècle le meSleur vin du monda*.. -20 et 30 francs) rie constituent 
jours. Bourg ueil et Saint- ■ „ h,, «««»«« * pses un obstacle â la commercé 


tes 




Le Camélia à Bougîval 


Une étoile supprimée par le 
Michelin, un contrôle fiscal, c'aurait 
pu être le drame au Camélia. C'était 
sans compter avec ce diable de 
Jean Delaveyne, personnage tout 
en science de gueule et en gueule 
tout court, amoureux de la qualité 
des produits, de la rigueur des 
appellations, de la solidité des 
plats. 

Apprêter un saumon frais comme 
avant de le fumer, mais sans le 
fumer, le cuire sur glace et le servir 
ainsi, majestueusement de lui- 
même paré, n 'était-ce pas une 
découverte que les plus grands peu- 
vent lui envier 7 Mais s'il apprête un 
rognon, c'est à la classique manière 
du ■ jamais mieux » cf autrefois, et 
sa tête de veau est copiée sur celle 
de Fournaise, l'homme des cano- 
tiers de Manet, l'hôte de Maupas- 
sartt et de ses amis. Alors, on saute 
des filets grillés de petites anguilles 
à l'anchoïade au homard « Café de 
Paris », du canard comme à la Gre- 
nouillère (toujours les peintres et les 
canotiers I) au blanc de turbot à la 
Champeaux (un restaurant ancêtre 
de la place de la Bourse où vont les 
personnages de Zola). 

Fromages ? Ils viennent de Nor- 
mandie. sont au lait entier et affinés 
sur place. Desserts ? Ils sont venus 
tout droit du palais de Dame Tar- 
fine. La cave ? Elle correspond aux 


T OUS les vins de France 
- on la sait bien - ne 
sont pas logés & la même 
enseigne. Il y a quelques 
jours. Bourg ueil et Saint- 
N icoias-de-Bourgue îi célébraient 
chez eux, dans une douce bon- 
homie, le cinquantenaire de leur 
appellation è l'endroit même où, 
dît-on, il y a près d'un millénaire, 
les fines de Saint-Martin inven- 
taient la taille de la vigne. Au 
même instant ou presque, la 
Bourgogne, depuis peu sou- 
cieuse de communication, mon- 
tait â Paris et traitait avec faste, 
en l'hôtel de Lamoignon, une 
fouie de clients en puissance. A 
trop se montrer, à trop sa pro- 
mouvoir. sans même parier de sa 
mécanisation, le vin pourrait 
demain perdre oe qui faisait, 
hier, son âme. 

Tout le monde n’en est pour- 
tant pas encore là. La France 
qui, agro-alimentaire et phyl- 
loxéra aidant, a perdu une bonne 
partie de ses vignobles histori- 
ques. recèle de nombreuses 
appellations d'origine contrôlée 
dont l'existence actuelle ne tient 
qu'A r acharnement de quelques 
hommes ou. si Ton veut, qu'A un 
miracle. Ainsi, jasnières, vin 
blanc trop mal connu de la vallée 
du Loir, dans le sud de la Sarthe, 
aux confins de l'Indre-et-Loire et 
du Loir-et-Cher. Jasnières 
récolté sur deux minuscules 
communes, et dont Cumonsky 


— jamais avare de compliments 
sur les vins blancs H est vrai - 
disait qu’il était c trois fois par 
siècle le meSleur vin du monde jl . 

La mort lente du jasnières a 
commencé dans les années 20 
avec le raréfaction de la main- 
d’œuvre, l’évolution ctes goûts et 
le recours aux plants hybrides 
utilisés à la place du chsrân, 
cépage traditionnel de la vallée 
de la Loire, depuis Vouvray, 
jusqu’aux coteaux du Layon. 
Avec l'exode rural et le vieillisse- 
ment des hommes et de leur 
vigne, le permis d'inhumer faillît 
être sifflé dans le milieu des. 
années 70, quand l'Institut 
national des appellations cf ori- 
gine constata que sur les 
140 hectares théoriques de 
l'appellation seuls quelques 
lopins de vigne continuaient à 
produira officiellement ce vin. 

La tendance, fort heureuse^ .: 
ment, s’est depuis peu inversée,, 
et l’on observe, aujourd’hui, 
quelques signes de renouveau. . 
On peut ainsi commencer'A redé- 
couvrir cette expression tout A 
fait unique du cherim récolté en 
zone septentrionale et qui, 
contrairement A ce que la géo- 
graphie laisserait croire, rappro- 
che plus ce vin de ceux de 
Savennières que de ceux dé 
Vouvray. Ce sont en effet des 
vins secs et amples, des sortes 
de graves ligériens aux capacités 


de vieillissement sauvent excep- 
tionnelles. Des vins aussi pots’ 
lesquels les prix de vente (entre 
20 et 30 francs) rie constituent 
pas un obstacle â fa c or omen afr - 
fisatibn. . ■ 

Jasnières vivra-t-il ? Rien 
n'est acquis. Ils ne sont en effet 
que -quatre ou cinq è défendre 
haut.et fort. leur, avenir-, -en même 
temps que -çahit- de leur vin. «■//■ 
n’y a encore, aujourd'hui que- 
40.' hectares déclarés, regretta 
M. Joël Gigou è La Chartre-syr-- 
le-Lotr, l'un' des vignerons les 
plus jeunes et -4es plus dynami- 
ques de cette appellation. Notre 
vignoble manque tragiquement 
de trésorerie. » 

Ce n’est pas demain, donc, 
que ces vins en péril feront 
l’objet d’une quelconque opéra- 
tion de promotion. Une raison, 
supplémentaire, s'il -en fallait 
une, pdur courir à leur ren contrai 




JEAN-YVES NAU. 


• Les neuf crus'dii Bèoqjo- 
lars seront bientôt «Sx. — Avec 
F arrivée prochaine du regnié 
, dans te club du morgon et du 
chi roubles. Réclamée depuis 
longtemps per les vignerons de 
l'endroit, la chose sera officielle 
avec la millésimé 1 989. Le 
regnié sera produit sur les 
450 hectares de gàmay de .la 
commune de RegniérDurette. 


MIETTES 


• Lecteurs satisfaits... 
Bonnes notes pour la restaurant du 
Central Hôtel (Vaudois. 4, tue des 
Capucins, 88130 Charmes, tel. 29- 
38-02-40). Pour La Chaumière 
(80. rue Saint- Jean. 62520 Le Tou- 
quet. tel. 21-05-12-11). Coup de 
cœur d'une fidèle lectrice. Pour le 
Grand Hôtel de la gare 
(48130 Aumont-Aubrac, tel. 66- 
42-80-07), où Guy Prouhèze, en 
effet, mêle habilement les plats 


fort bien le folklore gourmand 
lotois. Pour enfin Les Claires 
(17560 Bourcefrahc. téL 46-85- 
08-01), pour ses mentis 
140 F/160 F. Fromage ET dessert. 
Et aussi pour un petit nouveau des 
Saimes-Maries-de-ta-Mer, Le Mas 
du Tadorne, où vient s'installer 
Bruno Fava, j’en reparlerai. ’ 

. • ... Et lecteurs moins heu- 


reux. - Tel ce corresponàarir'fidête /-dér la Farté, téL: 46-50-5 2-93). qui 


mets et complète tes plaisirs de la .tozériens typiques et des trouvailles 


table. Pour ces plaisirs d'épicurien, 
il faut compter 500 F. Mais notez, 
jouxtant son Camélia, un 
restaurant-boutique-traiteur 
annexe : l'Huître et la Tarte. De quoi 
faire un marché d'Apidus. 

• Le Camélia. 

7, quai Georges-Clemenceau. 

78380 BougivaL 
Té/. ; 39-69-03-02. 

Fermé le dimanche soir et lundi. 

LA REYNIÈRE. 


personnelles qui lui valent une étoile 
au Michelin et au Bottin gourmand. 
Pour te restaurant Noël (rue de 
r Hôtel-de-Ville. 81120 Réalmont. 
tél. 65-30-07-97). deux étoiles au 
Bottin gourmand. Le Lion d'or 
(71, rue Saint-Jean. 
14400 Bayeux, tél, 31-92-06-90), 
La Gare (35350 La Gouesnière, tél. 
99-39-10-46), Les Cygnes (route 
de Villeneuve. 47190 Aiguillon, tél. 
53-79-60-02), où M. Benrto sert 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MERCUREY A.O.C. 


MONTLOUIS A.O.C. 


Tarif Mr danada TéL 8S-47-13-94 Damne 
da ChemeroM. L Modrin. 71560 MERCUREY. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VEN7EUH 5 1 200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vin vieilli en foudre. Tarif sur demande. 
Cuvé» ,332 du f Rddansiaur «. MddaH» ifapnt. 
emenn ritaoon raonâ*L MOH7rÊ«.lS86. 


Pour connaisseurs 
Vin blanc sec. T /2 sec. 
Moelleux et méthode champenoise. 
Tarifs sur damants*. 

A CHAPEAU, vigneron, 

1 5. rue des Ait res, Husseau 
37270 MONTLOUlS-SUR-LOIRE. 


L’ART DE LA GASTRONOMIE 





CUISINE ET VINS DE FRANCE 
CUHNOWSKY 




Le célèbre ouvrage de Cumonsky, 
considérablement remodelé avec 
une nouvelle mise en pages, 

128 pages de photos en couleurs, 
de multiples recettes et les 
v ' ns tes accompagnent 

Un volume relié sous jaquette 
(10.5 x 26 cm). 7 04 pages. 


VINS ET VIGNOBLES 
DE FRANCE 


vinicoles et viticoles de Fiance, 
répertoriées par ordre alphabétique, 
x tout le savoir des spécialistes 
î\ sur le inonde prestigieux 
et foisonnant des vins et 


qui, ravi de l'excellente cuisine de 
L'HosteHerie du Levezou ■ è Salles 
Curan (Aveyron), a trouvé bizarre 
qu' alors que le Bottin gourmand 
annonce son acceptation de la 
Carte bleue il se soit vu opposer un 
refus pour une note se chiffrant A 
plus de 3 000 F, avec cette 
réponse : c Vous comprenez; avec 
tous ces voyous / a Ou encore ce ; 
client de Ls Taverne alsacienne, à 1 
Nancy, où la carte propose -une 
* pizza Ladière » (!?) qui sa révèle 
de reste une pissaladlère. >- 

• Minuit, l'heure des prf- 
meurs. — Le 18 novembre pro- 
chain A partir de 2 1 heures, rendez- 
vous des amateurs au PaviOon des 
vins (85. rue de l'Hérault, 
94220 Charenton. tél. 43-68- 
72-30). Et à minuit, autour d'un 
buffet campagnard, dégustation- 
comparaison des vins de primeur 
touraine, côtes-du-rhône et beaujo- 
lais 1987. 

• Pour les fumeurs.» de sau- 
mon. — Les exportateurs écossais 
les reçoivent chez Lucas-Carton. 
Alain Senderens leur a préparé un 
menu que j'ai eu te privilège de 
c tester » en avant-première. Une 
merveille que te saumon fumé grillé, 
sauce raifort, suivi du saumon par- 
nassienne. Pour les sorties de théâ- 
tre et les petites faims d'avant som- 
meil, Senderens propose aux 
amateurs des toasts de saumon 
fumé accompagnés de pure malt 
(Jslay malt de douze ans d'âge) et... 
un cigare (havane, bien évidem- 
ment). 

• Ptet du jour. - A la carte de 
La Maison de Franche-Comté, te 
plat du jour, l'autre semaine, étart 
un thon â la vénitienne ! On se 
demande A quoi sert l'enseigne I 
Est-ce cela la promotion gourmande 
de cette belle province ? 

. , • Claude Verger. — Toujours 
itinérant, il ouvre à Cannes La Villa 
Dionysos (7. rue Marceau, tél. 93- 
38-79-73). Très beau menu (deuxr 
plats, fromages ET dessert) à 
170 F. Des vins à moins de 70 F, et 
la carte. 

• Le gastronome. - C'était 
une bonne idée ce petit carnet où 

r on peut inscrire ses bonnes tables 


-ne figurent sur aucurigucte: Si vous 
passez par là avant moL.' - 



Depuis 1751 

BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


grands vins 


* Dmuônes 

du Château de Beamne" 
*92 hectares dont 71 hectares 
de premiers crm et grands crus 



Berame Greva 
'Vignes de TErfaut Jésus 
Volnoy frômitts 
“Clos de la Rottgeotu" 
hods Ptepr^bôres) 
Vplùay Chmùn 


üd volume relié sous jaquette 
U9.5 X 26 cm J. 640 pages. 
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les bons vins renco n trés, etc- Mais 
1e texte qui précède ces pages à 
remplir, petit abécédaire des vins, 
parte dé vins t chambrés », de bla nc 
de blanc (sms «-» ») et -coritend Tes 
jMire malt whisfcies avec fés single 
malt; . *■ .. • . : . . - 

• Curiosité. . — Un - médecin 
gqurmancT a 'découvert A La 
Rochelle^ Les 'Maùceillas (16 bis, rue 
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par Christian 
Flacelière 

ÈS que Ton parle de vin, 
les Français ont une 
remarquable tendance 
à considérer que 

* c’était mieux avat u -. 

Les progrès techniques ou techno- 
logiques sont immédiatement 
soupçonnés de trahir une nature 
que le citadin imagine toujours 
bonne et généreuse. Ainsi, depuis 
quelques années, le recours aux 
clones fait l'objet de vives discus- 
sions tant chez les vignerons que 
chez [es amateurs de grands vins. 

Le s clones ? Il faut, pour com- 
prendre, savoir que l’on ne peut 
pas multiplier la vigne en semant 
des graines comme on le fait par 
exemple pour les radis. On la mul- 
tiplie donc grâce à une forme de 
bouturage, c'est-à-dire qu’à la fin 
de l'hiver cm prélève des sarments, 
bois qui ont porté des fruits l’été 
précédent. Placés dans. des condi- 
tions idoines de température et 
d’humidité, ces bois forment des 
racines, et il ne reste plus qu’à les 
planter. 

Prélever 
« dans la masse » 

Il y a peu encore, on croyait que 
le cépage (variété de vigne de 
l’espèce vitis vt ni fer a) était 
l’ultime individualité. On connais- 
sait le pinot noir et le chardonnay 
en Bourgogne, le cabemet franc et 
le cbenin dans la vallée de la Loire, 
l’auxerrois à Cahors. etc. La 
notion de cépage n’avait en réalité 
rien de véritablement homogène. 
Car oo a, depuis, découvert que les 
choses étaient beaucoup plus com- 
plexes et que, dans la plupart des 
cas, ces cépages étaient constitués 
de sons-populations aux caracté- 
ristiques variables. 

A rin teneur d’une variété bien 
identifiée, on a ainsi pu isoler des 
populations différentes tant par la 


morphologie, la précocité, que la 
sensibilité aux maladies, la gros- 
seur ou la teneur en sucre des 
fruits. U était tentant dès lors de 
sélectionner et de chercher à mul- 
tiplier. grâce aux techniques du 
clonage, ce que l'on estime les 
meilleures individualités dans un 
cépage donné. On parle ainsi 
aujourd’hui en viticulture de plus 
en plus souvent de clones et de 
« sélection clonale - , 

Avant l’arrivée de ces clones, on 
faisait une sélection d’un autre 
type, dite « sélection massai e -. 
Dans sa vigne, le vigneron mar- 
quait à la peinture les pieds qui lui 
paraissaient les plus vigoureux, les 
plus réguliers et les plus sains. Il 
marquait aussi d’une autre couleur 
les pieds à tendance pathologique, 
sujets aux maladies, de production 
irrégulière, et qu’il ne lui semblait 
pas utile de faire se reproduire. 

Après quatre ou cinq années 
d’un tel marquage, les meilleurs 
pieds étaient repérés, ceux sur les- 
quels on pouvait prélever « dans la 
masse » des solutions pour les faire 
se multiplier. Depuis quelques 
années, le vignoble français vit 
ainsi une véritable révolution, la 
sélection clonale remplaçant pro- 
gressivement un peu partout la 
sélection massa îc. Tout cela n’est 
pas sans soulever de nouvelles 
questions. 

* Notre région a été l’une des 
premières, il y a sept ou huit ans. à 
planter sur de grandes surfaces 
des sélections de clones, explique 
M. Jacques Bahuaud, directeur 
d’une maison de négoce dans le 
muscadet. Notre cépage, le melon, 
est tris sensible aux viroses, mala- 
dies virales de système végétatif. 
Planter des vignes parfaitement 
saines est très importants. 
Aujourd’hui, en vous promenant 
dans les vignes, vous ne verrez que 
très peu de pieds manquants. Au 
siècle dernier, on considérait qu’il 
pouvait manquer jusqu'à un pied 
sur dix dans une vieille vigne. 


Maintenant cette proportion n'est 
plus que d'un sur deux cents ou 
trois cents. Ce n'est toutefois 
qu’une manifestation visible, la 
plus spectaculaire, de / 'apport des 
sélections clonales. Pour ce qui est 
du tin lu h-même, les changements 
sont difficiles à apprécier. 

» Que nous fassions aujour- 
d’hui du vin globalement meilleur 


des vins, les très forts rendements 
étant le plus souvent incompati- 
bles avec la qualité des vins 
d'appellation d'origine contrô- 
lée. • 

Ea réalité, les vignerons sem- 
blent assez désarmés aujourd’hui 
devant la sélection clonale et ses 
progrès. - On ne peut être spécia- 
liste en tout -, résume M. Bruno 



qu’il y a cinquante ou cent arts. 
. cela ne fait pas t’ombre d’un 
doute. Mais comment faire pour 
établir la différence entre l'amé- 
lioration de la qualité due aux 
meilleures techniques de vinifica- 
tion et celle due à la plante elle- 
même ? Ce qui est certain, c'est 
que la vigne d’aujourd’hui se 
porte mieux : beu es feuilles, 
beaux bols. Pourquoi voulez-vous 
que tout cela donne de mauvais 
raisins ? Certains pourtant, à 
1 'inverse, font valoir que les clones 
sont beaucoup plus productifs que 
les anciennes variétés de vignes et 
qu'ils ne sont pas sans avoir une 
influence négative sur la qualité 


Sa inson, qui restructure aujour- 
d’hui le vignoble de Château La ro- 
que, un grand cru de Saint- 
Emilion, où il a recours aux clones 
de Merlot. « J’ai choisi mes clones 
en fonction de leur comportement 
végétatif. J'espère qu'ils me don- 
neront des grappes aérées, en nom- 
bre pas trop important, et bien 
réparties sur la plante. H faut 
attendre. » 

Le vigneron fait confiance aux 
pépiniéristes à qui il achète ses 
ciones. Le pépiniériste fait 
confiance à un centre agréé à qui il 
achète des clones de multiplica- 
tion. Ce centre fait lui-même 


confiance à l’ANTAV, qui produit 
les pieds mères reproducteurs. 
Situé au Grau-du-Roi. près de 
Nîmes. l'ANTAV est un grand 
domaine contrôlé par l’Etat. On y 
accumule depuis plusieurs années 
un nombre considérable d’in for- 
mations Ct on y sélectionne des 
entités variétales indemnes de 
toute virose. Ces plantes sont 
ensuite multipliées par des centres 
agréés. Le financement du méca- 
nisme est simple. Sur chaque pied 
acheté par un viticulteur. 4 cen- 
times vont à l’ANTAV. 

Contrairement aux illusions 
nourries il y a quelques années, les 
clones ne sont à l’origine d'aucun 
miracle. Selon le milieu dans 
lequel ils sont plantés, ces pieds 
hyper-sélectionnés ne donnent en 
effet pas tous le même résultat. 

Trente ans 
pour juger 

- Le milieu a une influence 
considérable, presque toujours 
déterminante -, indique M. Jac- 
ques Forget, directeur général 
d'un groupement de trente-sept 
coopératives du Sud-Ouest, qui 
ont été le témoin de plusieurs siè- 
cles d'expérience. - Même si les 
sélections clonales et les analyses 
de sol sont en généra I bien faites, 
cela ne veut pas dire que l’on sait 
prévoir aujourd'hui ce qui se pas- 
sera après la plantation des 
clones. Il faut au moins trente ans 
pour juger. La vigne est très parti- 
culière. C’est l’une des rares 
plantes sur lesquelles on coupe 
tous les ans les bois qui ont porté 
les fruits. Ne pas planter des 
clones serait aujourd'hui prendre 
un risque à cause des maladies et 
de ta dégénérescence de la plante, 
mais ne planter qu'un seul et uni- 
que clone serait également pren- 
dre un énorme risque . Imaginez 
que survienne une maladie incon- 
nue et que le clone y soit sensible. 
C'est une vigne entière, voire une 
région, qu'il J'audrail alors arra- 


cher. C’est pour toutes ces raisons 
que tes vignerons restent circons- 
pects. - 

Dans le Bordelais, un homme 
s’est intéressé aux sélections clo- 
nales avant. touL le monde, 
M. Jean-Bernard Delmas, qui 
dirige le célèbre Château Haut- 
Briôn. En 1 974, il plante ses pre- 
miers clones. En 1978, il crée une 
véritable collection, qui compte 
maintenant environ trois cents 
identités différentes. Aujour- 
d'hui, les 40 hectares du Château 
Haul-Brion sont plantés, à 20 %. 
de clones. M. Delmas cache 
aujourd’hui son enthousiasme der- 
rière une grande prudence. » H y a 
beaucoup de facteurs non 
contrôlés, et je n’oserai pas affir- 
mer de façon péremptoire la supé- 
riorité de la sélection clonale. 
Nous continuons progressive- 
ment. doucement, à planter des 
clones certifiés en éliminant les 
plus productifs. Les progrès sont 
constants et permanents ;dans dix 
ou quinze ans. d’autres progrès 
permettront probablement d’aller 
plus vite. Il me semble que les vins 
issus de vignes plantées de clones 
sont très puissants, toniques, 
riches, mais qu'ils peuvent en 
revanche manquer de complexité. 
Ceux issus de sélections de gref- 
fons de la propriété sont en revan- 
che plus complexes, plus fins et 
moins puissants. Il apparaît prati- 
quement certain que les meilleurs 
résultats pour ce qui est du vin 
viennent d'un ensemble de clones 
et non de clones isolés. » 

Plusieurs millénaires après sa 
« domestication » par l’homme ci 
un siècle après l'épidémie de phyl- 
loxéra qui faillit lui être fatale, la 
vigne vit aujourd'hui avec la tech- 
nique du clonage une nouvelle 
étape de sa longue histoire : une 
étape peut-être déterminante et 
dont personne ne semble encore 
ëLre en mesure de dire en quoi elle 
modifiera les vins que boiront les 
hommes du troisième millénaire. 
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QUESTION N» 13 

Les « caudalies » : de quoi s’agit-il ? 

d’un étalon sensoriel exprimé en secondes, correspondant à la durée de persistance en 
bouche après avoir avalé le vin ? 

d’une expression bourguignonne désignant le vin restant dans une barrique après la 
mise en bouteilles ? 

d’un terme languedocien pour désigner les derniers rangs de vigne, souvent plus courts 
que les autres ? 

QUESTION N° 14 

« Chaptaliser », c’est ajouter du sucre dans un moût en cours de fermentation. 

Quel poids faut-il en ajouter, théoriquement, pour augmenter d’un degré un litre de 
moût? 

i 6 g. 

i 17 g. 

22 g. 

>28 g. 


POUR VOUS AIDER: 

L’INDICE RTL .. 

Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-Pierre itnbach 
vous dévoile l’indice RTL î J pez 

votre Minitel 36.15 code LEMONDE ou RTL 
pour retrouver ces indices. 

POUR PARTICIPER 

Découpez la vignette 
consetvez-là précieusement Vous deviez a 
coller sur le bulletin-réponse diffuse dans le 
Monde à l'issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses. 


TOUS LES JOURS DANS 



avec le patronage de HNAO* 
etdelaSOPEXA 


« L'AMOUR DU VIN » 

vous connaissez ? 

Non, c’est pourtant l’endroit le plus intéressant 
de Paris pour les amateurs et passionnés de 
vin. Une boutique luxueuse et climatisée 
ouverte depuis peu par PATRICK 
DUSSERT-GERBER dans le plus beau quartier 
de Paris* pour y vendre à des prix propriété 
(aucune marge n’est prise par la boutique !) les 
JOO meilleurs vins de Vannée 'de 9 à 300 F . 

Notre homme, à qui l’on doit l’estimable et redouté (par les 
vignerons) GUIDE DES VINS DE FRANCE paru chez Albin 
Michel, consacré meilleur g^iide des vins cette annee en 
recevant le prix Gutenberg, propose également dans sa 
boutique des dégustations entièrement gratuites « sérieuses 
mais conviviales » et les conseils de son sommelier Olivier 
SEUZARET qui officia auparavant au Pré Catelan. 

Une raison de plus pour foncer dans ce véritable temple du 
vin, unique en France et accessible à tous. 

A noter qu’un cadeau attend tous les clients venant de la part 
du a Monde ». 




* m L’AMOUR DU VIN » - 94, rue St-Dominique, 75Û07 PARIS 
TéL : 45-56-12-94 

OUVERT TOUS LES JOURS de 9 h à 20 k, sauf dimanche après-midi et lundi 
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échecs 


N° 1251 


(DeuxUrae parti» du match 
de ch amp ion nat du monde, 
SMM, octobre 1987) 


Btanca: G. KASPAROV 
Noirs: A. KARPOV 


Partie anglaise. 


bridge 


N» 1249 


QUAND IA CHINE 
S’ÉVEILLE 


dames 


N° 313 


COMBINAISON 
EN DIX TEMPS 


Match France-Pays-Bas. 
JuStet 1986 (Parftmnsyt 


Blancs : Demoussy (France). 
Noirs : A. Mathÿaen (Pays-Bas). 
Ouverture : RaphaM 


mots 

croisés 


N° 480 


1. c4(a) CK 

2. Ces 65 (b) I 

A*3(d) ss ki 

5.FgZ(f) 0-0 

6.04 £4(8) 

7. Cg5 Ch) F xç3 

8. bxç3 (1) T5 

9. DQ) £3!(k) 

10.430) 45 

Il.Dfeà(in) CaS 


17. g4(>) dxç4!(t) 

18. Fxf6 gx (6 
19.04 Rg7(u) 

20. M!(*> 

21. Tb3(x) QM! 
22-Txfâ Dxç4 


g J D’antres directions sont < 


jo&abîes : $..., Fxç3 ; 1. bxç3, dfi ; 8. d3, 
64 ! ou 6.^ Té8 : 7. CdS. Cxd5 : 8. çxd5, 
Cd4. Le conp du texte est probablement 
k plus énergique. 

h) Uneamreidéecansisteeo7. Cél — 
Cç2 — Cé3. Par exempte, 7. Cél, Fxç3; 

8. dxç3. W : 9. Cç2, bdj Itt C£3. Fb7 ; 
1 1 . 015. Cé5 ; lÎM.TéS ; 13. M.éxl3. 
(Uhlmann-Makeritchev, Sarajevo. 
1982.) 

il 8. dxç3 ae donne rien : 8—, Té8 ; 

9. Ch3. h6 ; la Cf4. d6; 11. CdS. FfS 
avec des chances égaies (Knczevte- 
Kroavek. 1975). 

j) Une idée de Smysiovqal passe pour 
supérieure à la suite 9. d3. U est clair que 
ki Blancs doivent éliminer le pion noir 
pour retrouver leur liberté de mouve- 
ment. Tout ce débat, fort connu, n’a 
demandé an champion do monde que 
quatre minutes. 

k) Et voicinne formidable innovation 
théorique. Le grand expert, Marc Taima- 
nov, tans ses ouvrages sur la partie 
anglaise, ne mentionne que la suite 9..„ 
éxfj ; 10. Cxf3, dS 1 L çxd5, Dxd5 ; 
12. Cd4, DhS : 13. Cxç6. bxç6 : 14. é3. 
Fg4 ; 1 5. Da4,Tfe6. une position & double 
tranchant, selon loi. Apparemment 
aucun théoricien a'a aperçu oe neuvième 


22.TXÊ3 Dxç4 
23. 8bl (y) CSI(z) 


!0. 43 (0 45 

1 1. Dh3 (m) C*5 

12. Da3 (a) ç6 

13. çxd5 çxdS 

14. « Cç6 (o) 

15. Tbl (p) De* I 

16. ÏU(q)Fg4!(r) 


24.70(21) Fx£2(ab. 

25. TX48 TX48 

26. Tél (aç) T68! 

27. Eb5(ad) bSIfae) 

28. C42 Dd3 
29.0*3 FOI 

30. Fxf? (a/) Oxf3+ 

31. Sg] Txél+ 

32. Dxél Cé3!(ag) 


KASPAROV 

DANS UN GUET-APENS 


NOTES 

a) Le choix de la partie anglaise est 
«ne nouveauté dans ces rencontres pour 
le titre suprême entre Kasparov et Kar- 
pav ; an peut y voir chez le champion du 
inonde aussi bien un élargissement de son 


répertoire d’ouvertures qu’un hommage à 
M. Bominnik, son maître, qui conserva si 


longtemps sa couronne. 

0 } Cette réponse asymétrique témoi- 
gne de la part des Noirs, selon D. Broo- 
stcân, d’une claire volonté de jouer pour le 

pliq , 

c) La variante «des quatre Cava- 
liers >. qui rappelle la défense sicilienne, 
les couleurs étant inversées et les Blancs 
ayant un temps de plus. 

d) Entre 1977 et 1980, Kasparov, qui 
ouvrait assez souvent du début anglais, 
poursuivait sdlpax 4. g3, sût par 4. é3. 
D’autres possibilités sont 4. d4 et 4. 64. 

e) La suite moderne. D’antres 
réponses demeurent : 4_, d5 ; 4._ Fc5 et 
4..., Fé7. Le fianchetto - R est ici à 
déoansetUer : si 4„^ g6; 5. d4. éxd4 ; 
6. Cxd4, Fg7 ; 7. Fg2. (M) : 8. 60. Té8 ; 
9.Cxç6,bxç6; 10. Da4, et tes Noirs 001 
des difficultés 3 développer leur aile - D 
(Uhlmann-Railcovic, Hastings, 1973) . 

f) Ou5.Cd5,Fç5 :6.Fg2,60;7.0-0, 
d6 : 8. c3 ou encore 5. Cd5. 64 : 6. Ch4. 
Fç5 ; 7. Fg2, dfi ;8.0-0, Fé6. 


menues contre Behsvsky en 1981). 
L’ftcceptâbon du sacrifice donne aux 
Noirs de belles compensations après 
10. dxc3, d5 ; ) 1. çxd5, Cxd5 ;n 12. ç4, 
Cx£3 ; 13. Dxd8, Cxd8 ; si 12. 64, 
Cxç3 ; 13. Dç2, Cd4; ai 22. C64, f5; 
13. ç4, Cb6. Il en est de même si les 
Blancs avancent le pion d en d4 : 10. d4, 

ni) Si U. çxdS, Cxd5 ; 12. c4 t Q3 ; 
13. Db3. Cd4! oc bien 12. CM, Î5; 
13. Db3, Rh8. A noter que la D blanche 


rend pas en a4 à cause de la menace 

Fd7 r 


1 1--, Fd7 f 

n) Le poste de te D en a3 semble un 
peu artificiel mais,- en fut, la D surveille 
mieux la situation do cette case qu'en 
84. oà elle serait mqvnén à l'attaque du 
F-DenocmL 

o) LeC-Dn'apfosrienàfaîrcena5ei 
doit contrôler le centre. 

p) S’emparant à juste titre de la 
c ok a m c ouverte. 

q) Les deux F Mânes sont admhabte- 
mem postés sur les grandes diagonales ; 
l'avance ç3-ç4. ouvrant la diagonale 
al-h8, et metmeaat de disloquer k roque 


entre, boa gré mal gré, dans kjeu de son 
adversaire. 

w) Et non 20_ Fx62: 21. Tf-él, 
Cd4 ;22. Dxé3. Après ranwécdelaT-D 

sur b cokwnwd, les Noirs cm une bonne 

partie. 

x ) Sur 21. Dxé3, b réponse 21 
Cd4 est désagréable. D’autre parti tt 
21. Db2. Cd4; 22. DxB7, D>cb7; 
23. Txb7,Cxé2+, et le pion £3 devient 
dangereux. En crise de temps, tes Blancs 
éprouvent des difficultés 4 parer la 
menace Fx£2 ainsi que FfS. 2L Cç5 est 
vain 4 cause de 21 —, 06 ; 22. Cad, EfcBj et 
le pion 63 reste planté comme une cpmc 
Am ht des Blancs- i»"*'* que 
demeure b faiblesse do ftioft 62. D*o& ce 
coup de T en b3 qui semble cependant 

''RISPTTT 

y}Si 23. CO. Fx€2; 24.Tç3, Dé 6 
avec kgain de la qualité. 

z) Très fort, ce saut du C qui fait jouer 
laT-D- 


Rg2. La manonme gagnante tat befle 
Lg7,H>8*2. Tb^(knan 2. Tf7. Tgg 
3. Rb3, Rg2 ; 4. Rç4- Rg3 ;S;Bd5>R*4 . 
6. Ré6, RgS nulle), T*S; 3. RM^RgZ ; 


6. Réô, Rg5 nulle), ; 3. Rb3^Rg2 ; 
Ai Tç7VlW; S. Rç4. R&i 6.-T07L 
Té S ;7. RdS.Rg4 ;8.T&'^Tg8 ;%R£6, 


TéS ;7. RdS,Rg4 ;8.T&7I.Tg8 ;%Ré^ 
Re5; 38. Rf7-et les Bbacs g ag n ent . 
Caricnsedém'cfaeoèleàacrifieedaiaT 

précède Je pea du R. 

CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 

N» 1251 


aa) Si 24. Tc3, Dxé2 ;â 24. Cd2, 
Dç2:25.Tx68.Txé8swvideTxé2. 

a b) Le pâm 62 tombe enfin, avec gain 
de temps. 

«On pion de mmns, des pièces en 


E.N. S 0 M 0 V-NAS 1 M 0 VITCH 
( 1935 ) 


par Fxf6 semble inquiétante pour 
Noir». On a rimpressi», soudain, que tes 
Blancs ont co mm e ncé à mendie ravau- 
tage pasttkxmd, maigre l'avancée du 
pion noir en 63. 

r) Cependant, Karpov ouvre le.pre- 
mier Les hostilités enattaquam le pûméZ 

*) La contre-attaque des Blancs est 
immédiate. 17. FD, Fxf3 ; 18. Cxf3 (al 
18- Txf3, fa6; 19. Ch3, Cg4), Ta-d8 
bisse tes Noir» avec an bm jeu. 


coup - sauf John Waxson (Batsford) en 
1 979. qui ajoute un point d'interrogation 
en raison de b réfutation 10. d3 ! — alors 
que de nombreuses variantes sont exami- 
nées jusqu'au trentième coup, On saura 


Pavancée du 


peut-être an jour depuis combien 
d’années Karpov tenait en réserve ce 
sacrifice de pion, qui ne loi demanda sur 
l’échiquier que deux minutes de 
réflexion. 

I) Il semble bien que le champion du 
monde, malgré son choix de l'ouverture, 
□'était pas préparé A cette réponse ; elle le 
surprit tellement qu’il plongea dans un 
ah jm* de pensées dur ant q uatre -vin gt - 
quatre minâtes (battant ainsi son dernier 
record de réflexion d’une heure huit 


ac) Un pion de moin s, de s jrièccs en 
grave déséquilibre et une terrible crise de 
temps, telle est b situation dé Kasparov, 
qui, en outre, oublie d’appuyer snrsa-pen- 
quIc après 26. Tél et ne s’en aperçoit 
qu'au bout de quatre minutes. 

ad) Si 27. Dç3 7, Tx64; 28. Dxç4. 
Txç4; 29. Txé2, Tçl+. St 27. 02, 
FT3 i; si 27. Cd2. Dd4 ; 28, Ch3, DQ ; 


29-Dçl.FD. 

ae) Si 27_Tx64 ; 28. Dxf5. 
«O Si3âTxé8T,Dflmat. 


laisse les Momavec no txai jeu. ai) Si 30. Tx 68 T.Dflmat. 

t) Apr8sl 7~,Fx62;18.TT-él,Fg4; ag) ici Kaspavov perd au temp s 1 
19. çxd5, Cd8 ; 2 ûl dé, Dd7 ;21. Fxf6, «fahete f»ÿ«,k mm «1 întparaMc 


gxfé ; 22. C64, les Noirs soct perdus. 

u) Il fallait du courage et une iongne 
vue pour accepter cette position du 
roque. 

y) Se rendant compte qu*Q n’est pas 
possible d’aller pins loin dans rattaqœ dn 
roque (si 20. Dç3, Dd8 ! et les Noirs tien- 
nent b case d4), le champion du monde 



Sotetfc* de l'étude n*125a. . 

IX Gmgesddae (1981). 

(Blancs : Ra2,Tç7. Pg6- Noirs : Rgl, 
Th8.) 

L’avance du R blanc n’aboutit qu’à b 
nulle : LRb3?,Th5 ; 2. g7,Tg5 ; 3. Rç4, 


a- b c d e f g h 
BLANCS (6) r Rd5, Fb8. Ch5, 
Fd2, f3, b7;' 

NOIRS (7) :Rh3, Fg2, Pa2, b5. 
dfi, d7,é7: ^ 

. . Les BLma joœntet font radie. 


Cette manche a été gagnée par 1e 
champion chinois de Shanghai Jj 
Zou Tang dans la demi-finale contre 
l’équipe ae Taipeh au cours d’un fes- 
tival international à Tokyo en août 
de l’année dernière. La dorme a reçu 
le prix du • Coup le mieux joué » du 
tournoi Mais â l’analyse on s'est 


Ouest a entamé le 3 de Cœur pour 
le Valet du mort et TAs d’Est qui a 
contre-attaque le 7 de Pique. Sud a 
mis le 5, et Ouest, après avoir fait le 
Roi de Pique, a continué avec le 


Valet de Pique puis per la Dame sur 
laquelle Est a fourni le 4. Le déd&- 


3 perçu qu’il y avait deux façons de 
faire dix levées ! 


♦ D9632 

vv 


♦ RV10 
ÜR97632 
OD92 

♦ R 


<?V 

0AR3 
4 A D4 3 

n'I § 

V £ 


♦ A85 
VD84 


A 105 

10654 

10987 


VD84 

0V87 

4V652 


Ann.: 

O. Don. Tous vuIjl 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

1 9 

contre 

2V 

passe 

passe 

contre 

passe 

24 

passe 

34 

passe 

4 * 

1. 32-28 

16211 

[ 2a 3440 

25x34 


laquelle Est a fourni le 4. Le décla- 
rant est revenu dans sa ™in avec 
l’As de Pique pour jouer le 2 de Trè- 
fle sur lequel Ouest a mis le Roi pris 
par l’As. Tang a ensuite tiré la 
Dame de Trèfle sur laquelle Ouest a 
jetc un Cceur. Comment Sud a-t-il 
gagné QUATRE PIQUES contre 
toute défense. 

Réponse: 

Est, qui avait rép ondu «eu fai- 
bles se» 2 Coeurs sur le contre 
d’appel, avait montré P As de Cœur, 
et il ne pouvait donc plus avoir b 
Dame de Carreau (et cela d’autant 
plus que Ouest n’aurait pas eu 
d’ai vert ure sans cette Dame), mais 
comment éviter de perdre le qua-' 
trième Trèfle et la Dame de Carreau 


qui ne pouvait pas être deuxième 
puisque Ouest ne pouvait avoir {dus 
de six Coeurs (Est ayant soutenu 
cette couleur). Tang trouva la solu- 
tion : au lieu de donner un Trèfle et 
un Carreau, // a donné un Cour! 

Regardez comment fonctionne ce 
squeeze placement dont la princi- 
pale difficulté est de ne pas se trom- 
per sur la distribution : après avoir 
joué la Dame de Trèfle et avoir 
constaté la mauvaise répartition de 
cette couleur, Tang tira les deux 
derniers Piques sur lesquels fl jeta 
un Trèfle et un Cœur, puis il joua 
TA» de Carreau et le Valet de Trè- 
fle: 

0R3443 

Ç7R90D9 

ÜD0V84V 

Ouest défaussa le 9 de Cœur, et 
Sud joua au tour suivant la Dame de 
Cœur pour l'obliger à contre- 
attaquer Carreau et à livrer deux 
Carreaux... 


Un art difficile 


Tous les experts’ competents sont 
d’accord pour admettre que le plus 
difficile dans le jeu de la carte est la 
défense. Malgré un puissant arsenal 
d’armes défensives, ks joueurs de. 
flanc sont parfois— désarmés, et ils 
doivent alors faire preuve d'imagina- 
tion pour faire chuter le contrat. 

La donne suivante est un exemple 
typique : 

♦ RV5 
<?ARDV4 
0A87 
454 . 


Ouest Nord ■ Est • . Sud 
14 centre :-|Ç? 14 

24 • - 34... contre . 44 
Ouest ayant entamé le Roi de 
Trèfle, quelle est la tUfeuse mor- 
telle qui a fait chuter QUATRE 
PIQUE? . • v 

Note sur les enchères : 

L’ouverture de « I Trèfle » 


d’ouest (Niooie Gallet) est valable 
car. avecles points de distribution et 


4D3 

?652 !o"f 1^109873 

0V9 r°q 010654 

4ARVJ096I . S - 1 4D3 
41087642 
S?- . . 

0RD32 
4872 

Ann.iO.dona.N.'SvuIft. - •' 

^ • . i-V. Ti • : 


car, avec les points de distribution et 
la plus-value des honneurs à Trèfle, 
on se rapproche de. quatorze points 
même en dévaluant lés honneurs 
seconds à Cœur et & Carreau. 

On remarquera je eue bld à 
* 3 Trèfles » de Nard (Lcfïbure) 
pour indiquer que le^ contre d’appel 
«art très puissanL-Sod (lanricjfe) a 
du reste sauté à «4 Piques», à 
cause de sa bonne distribution. 


1 gros honneur).. - r ) 

PWUPPEBmJGNON. 


2 31-26 (s 
3.37-32 (b 


4.41-37 -, 

5.3429 
6.37-31 
7.32x21 
8.4641 2 

9.29-28 
10.40-34 
11.42x37 (e) 
12.48-42 


U) 18-22 
(b) 11-16 


21.39x30 5-10! (i) 


22.38-25 


TX-V 
16x17 
20X24M 
15-14 
11-16 
s) 7-11 
18-15 


23. 3329 (j) 24x32 (k) 
24.28x39 8-12! (I) 


,24.28x39 8-12! (I) 
25. 39-3423-282 (m) 


13.37- 32 16-211(0 

14.41-37 13-18 

15.34-38 18-23S(s) 
16.45-40 14-20 

17.38- 25 12-18 

18.25x14 9x20 

19.40-34 28-25! (h) 


26.32X23 18x48 

27.5045* (u) 19-24!! 

(o> 

28.45x34 24-30! 

29.35x24 22-28 

30.31x33 14-19 

31.24x13 15-28(p) 
12. 25x14 12-18 (q ) 
33. 13X22 17x48! (r) 
34.26x17 48x9!(s) 
35. 17-12 9-2S(t) 

36.37-31 26-34(0) 
37. 12-8 2x13 

38.Ahuta 


du monde E. Aitsjod. joua 2. 33-29 et 
donna vite un wnr ugn su dâwt rhi com- 
bat 2. - (21-26) ; 3. 28-22 (17x28) ; 
4. 29-23 (18x29) ; S. 34x32 (13-18) ; 
6. 35-30 (20-25) ; 7. 38-33 (25x34) ; 
8. 40x29 (8-13) ; 9. 42-38 (48) ; 10. 47- 
42 (11-17) ; II. 39-34 (14-20) ; 12. 44-39 
(10-14) ; 13. 31-27 (20-25) : 14. 27-21 (6- 
II); 15- 4540 (5-10); 16 5045 (17- 
22) ; 17. 21-26 (22-27) ; 18. 32x21 
(26x17); 19. 37-31 (1-6); 20. 37-32 
(19-23) : 21. 41-37 (14-19) : 22. 4641, 
eUL. E Ahsjod remporta c e p mrt a n i au 
soixantième [cznps. 


NOTES 

a) Retient toujours l'attention des 
experts k début 2. 37-32 t» 25) ; 3. 34- 
30 ( 25X34) : 4. 39x30 (15-20) ; 5. 44-39 
(11-16) : 6. 30-25 (611) : 7. 40-34 (20- 
24) ; 8. 34-30 08-23) : 9. 31-27 02-18) ; 
JO. 41-37 (7-12): 11. 39-34 (21-26); 


12. 34-29 (23x34) ; 13. 30x39 (17-21) ; 
14. 27-22 (18x27) : 15. 28-23 (19x28) ; 
16. 33x31, eic. 

Meless-Van der Wal championnat du 
inonde par équipe. 1986, Vaikenburg. 

a) Au championnat d’URSS, féminin, 
1986, J. Tsjiuüaua. centre la championne 


b) Comme dans sa partie contre 
L Menddsoo, au cours de ce championnat 
d’URSS, J. Martjauowa. contre E. Alts- 
jod. joua 3. 38-32, et k débat fat explosif. 
3. - (11-16) ; 4. 4348 (13-18) ; 5. 4643 
(7-11): 6. 37-31 (21-27); 7. 32x21 
(16x27) : 8. 42-37 (19-23) ; 9. 28x19 
(14x23): 10. 4742 (9-13); 11. 33-29 
(1 1-16) ; 12.37-32 (1621) ; 13. 41-37 (I- 
7); 14. 4641 (7-11); 15. 29-24!! 
(20x29) ; 16 32-28 (23x32) : 17. 34x23 
(18x29) ; 18. 37x28 (22x33) ; 
19. 31x22 (17x28) ; 20. 26x17 
(11x22); 21. 39-34! (10-14, ou - ?) ; 
22. 34x32 (14-19) : 23. 38x29 ! ! ; B + I 
sur ce mouvement tactique en 9 temp», 
profondeur qui, â notre mBmwHuff, situe 
Martjanowa au sommet de fart ccmbûa- 


toire chez ks exportas. Ce gain du pion fut 
bie n exploit é, et Mart janowg bsttit b 
cfaatnpâonne du mnrate su Qnquante- 
tro in è m e temps. 

c ) L'ex-chanqâcm du monde Van der 
Wal retient de préf ér e n ce 4. — (611), 
comme contre k CïMI soviétique A Balja- 
kin lors du championnat du monde par 
équipes. 1986. Le dft ut fin ardu, suppo- 
sant de très larges oonnaisssnces théori- 
ques : 5. 37-31 (1-6) ; & 31-27 (22x31) ; 
7. 26x37 (12-18) ; 8. 34-29 (7-12) ; 9. 29- 
23 (18X29); tO. 33 X2* (20x29); 
11. 28-22 (J 7x28) ; 12. 32x34 (15-20) ; 
13. 3943 (13-18); 14. 44-39 (9-13) ; 
15. 5044 (4*) ; 16 4641 (11-17): 
17. 3631 (2-7) : 18. 3632 (7-11) ; 19. 43- 
38 (I0-IS) ; 20 4943 (610),etci,bnulte 
fut convenue au cinquaniedctajème 


qui étouffe Paflc gauche des Bba» et leur 
centre 

A) Le travail rFenvetoppemeat sur 
tane b ligne dn front. - 

ij Antidpnn sur b montée «Tan Bbnc 
à la case 25. 

j ) Nouveau oorm défensif qui lAqda- 
mia pas ks difficultés des Blancs. 

k) En tonte logique. 


PROBLÈME 

AVSÉÉ? 

( 1966 j-^ 


l) Aime coup juste qui interdit 25. 39- 
33 ea raison de 25. _ 23-28. etc. 

m) Cette spprétmiionne se limite pas 
au smpk on pour deux ;eüe se justifié par 
booncqitian.àpsrtxrdeoeuapiwrdmt e 
d’une combina raon qui, tontes composantes 
r éunie s, ne comptera pas moins de dk 
te mps 


n) LesBbncscreieat akn avoir coma» 
! pire et pensent rétablir l'égalité numéri- 


d) Valorise b formation d'enchaîne- 
ment dont la pièce maîtresse est te pkra à 
22 et exerce une prearion sur rafle droite 
des Blancs. 

ej Et non U. 41-37 (27-32) ; 
12.38x18 (12x41); 13. 4247 (41x32) ; 
14. 33-29 (24x33); 15. 39x37, mais 
N + I. 

f) Ferm e k jeu en ban connaisseur de 
b thfcxte préconisée par ptnsksun G. M. L 

g) Un atout maître cette occ upa ti un du 
centre, qui, en complément des pions à 27, 
22, 21 et 17, famé une serre redoutable 


o) Un temps de repos précédant 
rcxptaôon du damier. 

p) Un sacrifice des pha exdtantt. 

q ) Les deux temps qui suivent exalte- 
ront les amoureux des co rntàimr s o ns i 
grand spectacle. 

r) Dame. 

s) La dame rafle deux pteesprédeox. 



47 48 49 50 


Les Blases jouent et gagnent «n 
6 temps. 


t) Et non 35. «. (2-8) ; 36. 37-31 
.(&*£> : 37. 31- 27 (9x31) ; 38. 36x27, 
les B ancs prennent n dame et avec un 
paon de pins, drivent jouer pour le gain, 

u) Attaque 2 «finance. 


sS™";: gSÏÏS’Wriï 


ÆANGHA2E. 


Horizontalement 

I. Abolie par la gauche. — 
H. Abuse. On la mei au panier. - 
III. Ornement. Souligne 1e ridicule. 

— IV. Rejoint le Danube. Joint 
Tutile à l’agréable. — V. Fout leur 
pelote, parfois. II leur suffit d’ëtre 
là. tout le monde est à leurs pieds. — 
VI. Totalement dévoué eux précé- 
dentes. A bout. — VII. Peut fournir 
un toit. Un fleuve y a pris naissance. 

- VIII. Remuer, pour le moins. Ici, 
le lecteur. — IX. Surréaliste. 
L’osagc veut qu'il soit reçu. - X. On 
peut le voir, parfois. A soin les effets 


du premier du VIII. — XI. Entre le 
torchon et la serviette. 


Verticalement 


6 7 6 9 10 II la 


1 . On a bonne mine, la dedans ! — 
2. Envoyée au diable. Des bras 
cassés. — 3. Freud en 3 vu partout. 

— 4. A pris sou temps. Ce n’est pas 
une happy end. Trompé. - 5. Ce ne 
sont certes pas des Poilus. Très bas. 
vu d’en bas. - 6. Proche dTieudaye. 
Répète. - 7. A pris un peu de hau- 
teur. Une sève désordonnée. — 8. A 
w bien l’élever. - 9. Possessif. Cer- 
tains les ont en tète. Se mange, ou 
après qu’on ait mangé, en un sens. - 
10. U oc se cotfteate pas de suggérer. 

- IL Glucide. Emue à l’excès. - 
12. 11 eu faut absolument. 
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Ho ri zon m oment 


SOLUTION DU N» 479 

Horizontalement 

I. Restaurations. - II. ExeaL 
Asmodéc. - IIL Vulcanisé. £FT>. — 
IV. Ob. Ive. Oserai. - V. Lent», 
ques. SL - VI. Urées. Ur. Tati. - 
VH. Tai. Muids. Bée. - 
VIII. Ingres. Iode. - IX. Otée. 
Ecrieras. - X Nestorianisme. 


I. CFFINOU- - 2. EEEflMRT (+ 1). 

— 3. EFtORSS {+ i).~4. ADEILOTT. 

- 5. CELLNOT. - 6. AENOPRT 
(♦ 1). - 7. EEIRSSU (+ 1). - 

8. AEEMRSST (+ 6). - 

9. ACEEGLLS. - 10. ACEUMRST 
(+ 1).- U.ÆHDLOSU.-. 12.ACEN- 
NOTV. _ 13. EEEEOLRT. - 
14. EG10RS (+ 1).**- 15. ÀAEGNRT 
(+ 6). - 16. AEFIIRTT. - 
17. AAEEMNRS (+ 2). 


laiwer obfa wgt 
des mots croisés 
dont tes déflritions 
sont rempiacCes W 
par tes ketres de 
mots i trame. La 
chiffres qui mi rent 
certains tirages 
corre sp ondent n 
sombre d’ana- 
g r aaaia possibles, s 
mate implacables 
sar la grille. 

Comme as senb- 
hle, <m peut eogfa- t2 
gaer. Tons les mots 

flgareat d>u Ib 
pre b» partie Ai 
Petit Larousse » 
Œwtré de faimée. 

(Les noms propre» 
ne sont pas admis.) 
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BBBBS"SS-iii 


BSBBBBK ÜaHS 


|Li J 


Vorticaleinent 

1. Révolution. - 2. Exubérante. 
- 3. SeL Neiges. - 4. Tacite. Ret - 
5. Atavisme. — 6- Nés. User. - 
7. Rai. Qui. CL - 8. Assourdira. - 
9-Tmèse. Son. - 10. la Esl Dei. - 
11. Oder. Abcrs. - 12. Néfaste. 
Am. - 13. Séditieuses. 

FRANÇOIS DORLET. 


Verticalement 

18. CCEELRS. - 19. CEEGHOR. - 
20. EIILSTU. - 11. ACEELMU (+ 1>. 
- 22. ADEEFLR (+ I). - 
23. AEHIORR. - 24. AfïNORS. - 
25. EEEENTV. - 26. AEEGLTT. - 
27. EEINRTU. - 28. EEGLOS (+ 4). 
-29. AEUPRR (+ 3). -30. CNOOST 
f+ D- - 31. EEHOSSST. - 
32. AEIRTT (+ 3). - 33. AAIILLMR 
(+11. - 34. CEENNOU. - 
35. AEOSCT (+ 1). - 36. EEElNSST- 
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~ *■ VAGIRA 

(agraïre garerai ragerai 

RAGREaI). - 3. VAISYA, uxmhre de 
bWteame cas» ndknac. - 4. LUI- 
C™*jSES)- - 5. MURETÏNS 
(TERMINUS). - 6. ANIMATES 
■*>- ” 7 - SAVANT 
(E NVASA T EVASANT). - 
JVETTCS (VETtlES). — 9. EXE- 
SIEN. - 10. ESSENIÊN (INSEN- 
- 1 1- BQGUI TE. - 12. DEISTE 
(DETTES 7IÊDES DIETES EDITES) 
— 13. HELODEË, phiii- aquatinue. — 

(ARIETTE ATTIREE TETERAI). - 


». EHONTÊ. _ i, - 


(ESSUIE)™-?? -.v^lK'EU 
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Culture 


THÉÂTRE 


« Dont Juan » de Molière mis en scène par Huster 

Lorsqu’on fumait dans les églises 


Dans Dom Juan, Sganarelle 
est le personnage 
le plus attachant. 

Molière l’a conçu 
pour lui-même. 

Aujourd'hui, 

Francis Huster 

lui donne sa passion, 

sa jeunesse, sa maîtrise. 

De mis jours les • accrochés » du 
tabac fument un peu partout, dans 
les trains, dans les cafés, mais quand 
même pas dans les églises. Une 
femme, un homme, agenouillés, qui 
suivent la messe à Notre-Dame, une 
cigarette aux lèvres, ce n'est pas 
pensable. 

Et bien, en 1664, quand Molière 
écrivait Dom Juan, cela se voyait, 
tant le tabac faisait fureur. 

A deux reprises, le pape avait 
interdit aux fidèles de fumer dans 
les églises, en Espagne. Et la Com- 
pagnie du Saint-Sacrement, qui, en 
1664, venait d'obtenir l'interdiction 
de Tartuffe, se battait elle aussi 
contre les fumeurs de tabac. 

Or. le IS février I66S, dans la 
salle du Palais-Royal, le rideau se 
lève sur la nouvelle pièce de 
Molière, Dom Juan. C’est Molière 
lui-même qui est en scène, il joue 
Sganarelle. Et les premiers mots 

3 u'il prononce sont pour faire l'éloge 
u tabac, qui, selon lui. non seule- 
ment * purge les cerveaux », mais 
- instruit les âmes à ta vertu ». 

Et Molière, qui de toute évidence 
provoque là ses ennemis du Saint- 
Sacrement, insiste : - Le tabac ins- 
pire des sentiments de vertu à tous 
ceux qui en prennent. - De vertu î 

Un témoin 
du fond de l'àme 

Ce Sganarelle, auquel Molière 
fait tenir ces propos « ta Ira gis tes • 
de pure provocation, Molière nous le 
présente comme «valet de Dom 
Juan ». 

Un valet très particulier. A tu et à 
toi avec Dom Juan : ils forment un 
couple inséparable, ils partagent 
tous les «coups». Lorsque Dom 
Juan est pris de court, il demande à 
Sganarelle d’agir, de répondre, à sa 
place. 

Sganarelle nous dit, une fois, qu'il 
n’a pas toute l’éducation, toute la 
culture, de Dom Juan. Mais nous ne 
savons pas s'il ment. Son langage est 
très étudié, et lorsque Molière veut 


faire parler un inculte, il sait s'y 
prendre. 

L’un des commentateurs les plus 
sûrs de Molière, Eugène Despois, 
nous dit que, du temps de Molière, 
un homme, « après quelques études, 
était trop heureux, comme Sgana- 
relle. de trouver au moins son pain 
assuré en entrant au service d'un 
homme de cour ». Et Despois cite 
aussi l’exemple, plus tard, de - ce 
l'ale l de chambre qui explique à une 
compagnie élégante, en s’aidant de 


Si ce chef-d’œuvre de Molière 
rencontre aujourd'hui, au théâtre 
Renaud-Barrault. un triomphe 
public égal, sinon supérieur, & «lui 
du Cid de Corneille, dans le même 
théâtre, il y a deux ans, ce n'est pas 
tant parce que les deux œuvres ont 
été mises en scène par le même 
Francis Huster, c’est plutôt parce 
que Huster interprète Sganarelle. 

L’art d'acteur de Francis Huster 
ne se prête pas à l'analyse, ni même 
à la description. Il semble jouer à 


tout jeune : il a paru trente-quatre 
ans plus tôt, eu Espagne. C’est un 
moine qui a inventé Tirso de Mohna. 
En comparaison, pour noos en 1987, 
il est à peine pins vieux que James 
Bond, 

Ce Dom Juan est un «super- 
man», un fonceur, un provocateur. 
Il séduit les femmes, mais ce n'est 
pas tant cela qui enflamme: c’est 
qu’il ne respecte rien, «//ne sera 
pas dit, quoi qu'il arrive, que je sots 


« La Locandiera » de Carlo Goldoni 

Les jeux du mensonge 
et du théâtre 


Jacques Weber 
Francis Huster 
et Fanny Aidant 
dans « Dom Juan » 


/ ■ étymologie latine, le sens d'un dic- 
ton. Ce valet s'appelait Jean- 
Jacques Rousseau .. 

Dora Juan, «grand seigneur», 
nous précise lui-même, dans un de 
ses rares instants d'abandon sincère, 
ce que Sganarelle est pour lui. Pas 
du tout un domestique : • Je suis 
bien aise d'avoir un témoin du fond 
de mon âme et des véritables motifs 
qui m’obligent à faire les choses. * 

La figure la plus vivante, la plus 
pénétrante, la plus mystérieuse, la 
plus attachante, de la pièce de 
Molière Dom Juan, ce n'est pas 
Dom Juan, c’est Sganarelle. C’est 
d’ailleurs contre la conduite et les 
propos de Sganarelle que les « hypo- 
crites» se déchaînèrent, lorsque la 
pièce fut créée. Et c’est pourquoi 
Molière prit sur lui de jouer ce rôle. 
Et, de notre temps, les plus fortes 
présentations de Dom Juan ont été 
celles où le rôle de Sganarelle était 
tenu par un vrai grand acteur : Fer- 
nand Ledoux, Marcel Maréchal, 
Jacques Charon. 
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l’aveuglette, emporté par son esprit, 
par sa passion. Comme l’on dit (vul- 
gairement) ces temps-ci. « il a la 
pêche ». Il a une présence, un 
charme, une jeunesse, qui étonnent 
et saisissent le cœur, il provoque, 
chez le spectateur, un «décroche- 
ment d'âme », sensible, c’est un 
petit peu comme l'air de la mer, qui 
nous saisit toujours, à rapproche des 
côtes. Le jeu de Francis Huster, une 
fois de plus, semble aller de soi, mais 
il donne à Sganarelle toute l'Inten- 
sité de ses sens, et cela implique une 
maîtrise. 

Comment ne pas songer à ce que 
nous dit Marcel Proust du jeu 
d'un acteur, tout bêtement Sarah 
Bernhardt ? Dans l'une de ces 
«esquisses* inédites que vient de 
nous révéler l'édition de • la 
Pléiade», Proust écrit: • Les autres 
mettent â chaque syllabe de belles 
intentions, de beaux gestes, elle n'a 
pas encore eu une intention, les vers 
s’écoulent rapidement de ses lèvres, 
tous pareils, et tout en brûlant d'en 
entendre encore plus, je ne peux 
comprendre ce qu'il y a de beau là- 
dedans, j'entends bien les vers, mais 
sur eux rien d'ajoutè. aucune inten- 
tion curieuse, mais à ce moment la 
salle qui elle aussi n'écoute qu'elle 
et à laquelle elle a l’air sans jamais 
la regarder de parler directement 
comme s ‘il n'y avait pas entre elle et 
la salle l'intermédiaire de son jeu. 
de son rôle, éclate en applaudisse- 
ments... Je dis c'est sublime, mais je 
suis bien embarrassé de dire pour- 
quoi... quelle force, quelle vie. elle 
v va de toute son âme. ■ On dirait 
Huster. 


Un superman 
sans repentir 



;hatele 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 

Dernière 
le 29 octobre 


KABUKI 

Ichikawa Ennosuke III 


Le jeu de Jacques Weber dans le 
. rôle de Dom Juan est presque l'anti- 
thèse de celui de Francis Huster. 
Weber, réfléchi, appliqué, prend son 
temps afin d'exprimer sans cesse, 
par des airs mesurés, des arrière- 
pensées de doute, de distance prise, 
de désabusement. Il semble se lais- 
ser haler, lentement, à contre-cœur, 
par l'enchaînement des choses. C'est 
là une exécution personnelle, qui 
peut exister, pourquoi pas. mats qui 
va à l’encontre du Dom Juan d'ori- 
gine. 

Car ce Dom Juan, lorsque 
Molière s'y consacre, à la demande 
des acteurs et du public, galvanise 
les salles, tant il rayonne d'audace, 
de liberté, de défi. En 1664, quand 
Molière le porte sur les planches 
juste après plusieurs autres auteurs, 
italiens, français. Dom Juan est déjà 
un mythe, un phénomène fabuleux, 
en Europe, alors que ce mythe est 


capable de me repentir », lui fait 
dire Molière. 

C’est ce qui déterminera sa perte, 
parce qu'il va trop loin, malgré les 
mises en garde de Sganarelle, son 
inséparable et son alter ego, qui 
d’ailleurs est encore plus cynique et 
agnostique et libre que Itoin Juan 
(lés contemporains de Molière l’ont 
bien vu). Sganarelle est moins cou- 
rageux, mais plus intelligent. De là à 
figurer un Dom Juan plutôt à la 
traîne, comme le propose Weber, il y 
a un monde. 

Le rôle de Dom Louis, le père de 
Dom Juan, est en revanche tenu 
avec beaucoup de tension, d'éléva- 
tion, par Lucien Pascal. Très 
étrange création de Molière que de 
père qui, durant des années, n’a pas 
pu avoir d'enfant, et qui, â force de 
supplier le « Ciel - par des 
« ardeurs non pareilles • et des 
« transports incroyables • (c’est à 
se demander quoi, des cilices, des 
auto-flagellations?), a enfin vu sa 
femme donner naissance à un fils. 
Père qui. après cela, s’accuse d’avoir 
forcé la main au CieL, et d'en être 
puni : son fils se révèle un monstre, 
qui commet crime sur crime, & tel 
point que le pauvre père doit aller 
sans cesse supplier le Roi de lui évi- 
ter le châtiment. 

C’est là le rôle capital de la pièce, 
après ceux de Sganarelle et de Dom 
Juan, et rameur Lucien Pascal sait 
hù donner toute sa mesure. 

Isabelle Nanty donne netteté et 
fraîcheur au personnage de Char- 
lotte, la - paysanne » que tente de 
circonvenir Dom Juan. Fanny 
Ardant donne assez bien la douleur 
d’Elvïre, la femme qu’abandonne 
Dom Juan. Belle musique de scène 
de Dominique Probst- 

n y a encore, dans ces première 
jours de rodage de la pièce, pas mal 
de flottement dans l'interprétation 
de tous les antres rôles, de même 
qu’il y a quelque chose d’incertain, 
d’anormal, ou d’arbitraire, dans la 
mise en scène, les décors, les cos- 
tumes. En particulier, les difficultés 
posées par la représentation des 
spectres, des appariti o ns et de la 
mort * fantastique » de Dom Juan 
ont été contournées, pas affrontées 

vraiment. 

Maïs celte pièce, Dom Juan, 
c’est, avant tout, Sganarelle. Il est là 
présent vingt-sept scènes sur vingt- 
huit, c’est lui qui commence et qui 
termine l’action. Il est joué par 
Francis Huster. Cela mérite d’être 


MICHEL COURNOT. 

•k Théiut Renaud-Barrault. 20 h 30. 


SOIREE 20 h sauf lundi 
MATINÉES SAMEDI ET DIMANCHE 14 h 30 
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A Aubervilliers, 
entre chant du coq 
et draps blancs, 

Alfrédo Arias 
met en scène 
la Locandiera 
de CaWo Goldoni. 

- Une soubrette tenancière 
d’auberge. Mirandola, quatre 
hommes, dont trois amoureux d'elle. 
Le dernier se laissera prendre au 
piège de sa feinte simplicité. 
L'action de la Locandiera est forte 
et simple. Dans ses Mémoires. Gol- 
doni affirme .un souci moralisateur 

— faire prendre en horreur Miran- 
doia * sùène enchanteresse • et don- 
ner avec le chevalier séduit « un 
exemple très vivant de la présomp- 
tion punie ». Souci tempéré par un 
autre aveu : il écrivit en fait avec la 
Locandiera un rôle en or pour 
l'actrice dévolue dans la troupe aux 
rôles de soubrette. Et une comédie 
rondement menée où Mirandola 
triomphe du cœur des hommes, et 
avec elle le théâtre sur le monde. 
Double jeu entre réalisme et illusion 
qui a séduit Affredo Arias et son scé- 
nographe Robert o Plate. 

Tout commence par un petit 
déjeuner au chant du coq, tout finit 
dans la blancheur apaisante d’un 
drap finement rapiécé. 

Le théâtre, c'est là santé, si Pon 
en croît la Mirandola d'Alfredo 
Arias : Adriana Asti, comédienne 
italienne à l'accent chantant. 
Piquante, fceil noir et vif, séductrice 
à ravir, malicieuse bien plus que ter- 
rible ou perverse. Elle a de l'abat- 


tage, comme on dît, une coquetterie 
de femme modeste à mille lûmes des 
afféteries des comédiennes de pas- 
sage dans son- auberge. (Liliane 
Rovèrc et Christine Citti) incapa- 
bles de. tenir leur rôle de femmes du 
monde bien longtemps. 

Mirandola les démasque au pre- 
mier coup d'œil et un très long fou 
rire commuai ça tif réunit les trois 
femmes : scène clef de la mise en 
scène d* Arias. Le chevalier de 
Ripaffrata, misogyne impénitent^ s’y 
trompera : » Je sais que vous jouez 
sur scène et hors de scène », dit— il 
aux comédiennes dans une belle 
scène, violente, un peu sadique. 
Mais 11 ne verra pasle double jeu de 
Mirandola et se laissera, piéger. 
Arrogant et sombre, pues amoureux 
transi et désarmé, Jean-Marc Bory 
joue la palette changeante du cheva- 
lier. A scs côtés, dans cette codr 
d’auberge transformée par Goldoni 
en cour des miracles de la société 
italienne au dix-huitième siède, Ber- 
nard Wavcr est un comte d’ÀIbafïo- 
rîta parvenu, cynique, léger et jouis- 
seur. Didier Guedj un Fabrice, beau 
paysan bourru qui attend son jour. Il 
y a, surtout, 1 Michel Dachaussoy, 
marquis, grand enfant pique-assiette 
et fauché, enfermé dans ses rêves 
d’un bonheur qui n'est plus, s'obsti- 
nant à répéter, comme sil avait tout 
dit : « Je suis qui je 'suis. » Magicien 
dérisoire de l’esbrouJTe, au jeu léger 
et aérien. ’Oii aimerait que. trait le 
spectacle ait sa grâce. ~ 

ODILE QUIROT. ■ 

★ . La Locandiera à Aubervilliexs. 
Jusqu’au. 15 novembre; téL : -48-33- 
16-16. 


MUSIQUES 

Semaine de musique de chambre à Favart 

Flamboiements ~ 
d’un quatuor improvisé 


La jeune association 
Proquartet . ,■■■, 
a une belle ambition.: 
faire de Paris 
un centre de formation . 
et d'information 
pour la pratique 
du quatuor à cordes. 

L'association Proquartet, dirigée 
par Georges Zeisel, présente cette 
année à la salle Favart une semaine 
de musique de chambre où de très 
grands artistes alternent avec cinq 
quatuors frais émoulus des concoure 
internationaux, les premiers faisant 
bénéficier les seconds de «classes 
magistrales », l’après-midi, au 
conservatoire de la roc de Madrid. 

Cette semaine a débuté par un 
coup de théâtre : le merveilleux 
Quatuor Hagen de Saizbouig ayant 
dû se décommander au dernier 
moment pour une raison grave, qua- 
tre de leurs aînés ont accepté d’unir 
leurs talents pour sauver la soirée. 
Et, contre toutes les règles du genre, 
ce fut un superbe concert. 

Le style et l'intelligence vision- 
naire de Valéry Afanassiev au piano, 
le son puissant, la force sensible de 
Régis Pasquier (violon), la finesse 
et le lyrisme d’Hatto Beyerie 
(l’altiste fondateur - du Quatuor 
Al ban Berg), les coups de sonde 
arrachés aux profondeurs métaphy- 
siques par Mischa Maïsky (violon- 
celle). décuplés par la tension d'une 
telle épreuve, donnaient un flam- 
boiement extraordinaire aux œuvres . 
choisies, assez rarement jouées,, 
qu’ils avalent répétées en vingt- 
quatre heures! 

Maïs Mahler n’avait-il pas lui 
aussi composé en une nuit ce vaste 
mouvement de quatuor en la 
mineur, alors qu’il était au conserva- 
loïre, en 1876? A défaut d’annoncer 
l'avenir, cette page est déjà d’une 
effusion intense à la manière brahm- 
sienne, où le «toucher» hypersensi- 
ble et. l'ardeur de nos m usiciens se 
faisaient jour. Ils n'étaient pas moins 
à l’aise dans le > Quatuor en mi 
bémol K. 493 de Mozart, â intime. 
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avec de larges zones de mélancolie, 
presque us concerto, où -la grâce; 
L- élégance- de phrasé,; l'humour par- 
fois, tf Afanassiev se détàcbaîem sur 
l’écrin velouté des cordes. ; 

Mais je vous laisre à penser l’éner- 
gie farouche qu’ils déployèrent, dans 
le Jr Quatuor en ut mineur à p. 60 de 
Brahms, ouragan de passion né de 
‘ sou amour impossible pour. Clara 
Schumann, dont il disait à un ami : 
« Imagine un homme qui va se brû- 
ler là cervelle parce qu'il n’y a pour 
lui aucune autre solution!» Il fal- 
lait voir Maisky tirant son archet 
comme un sabre d’abordage, Afa- 
nassûw plongeant dans Jes profon- 
deurs nostalgiques de son piano ou 
éveillant des sonorités bronzées 
comme les cloches du Kremlin, Pas- 
quier et Beyerie vibrant à rompre 
leurs cordes, électrisés par ce cou- 
rant d’une violence presque unique, 
chez Brahms. 

Trop peu de gens ont assisté à ce 
concert exceptionnel ; gageons qu’ils 
seront nombreux vendredi pour 
rhommage au Quatuor Amadeus- 
rendu par le Quatuor AIban r 
Berg (1). 

•JACQUES LONCHAMPT. 

- Ü L* l0r . Oûatuors de Beethoven 
et Sextuor de Brahms, avec Icâ trois 
survivants du Quatuor Amadeus, le 
23 octobre, salle Farârt, à 20 heures. 

i Geoffrôy- 
i Asmer, 75004 Paris. TéL : 48-04-54-13 
<«W3 : le patronage des Fondation* Vbli- 
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Culture 


CINÉMA 




La mort de Lino Ventura 


L'acteur Lino Ventura * 

est mort le 22 octobre 
à son domicile , 

de Saint-Qoud i 

d'une crise cardiaque. [ 

II était âgé 
de soixante-huit ans. 

Angelo Borrini naît le 14 juillet 
1919, à 'Parme, dans une famille 
d’exportateurs qui, en 1927, quitte 
ritalie pour s’installer à Paris. Les 
études ne rintfiressent, pas et ü tes 
abandonnera vite pour divers 
méüere. Il devient lutteur profes- 
sknmeL En 1950, il gagne le titre de 
champion d'Europe de lutte, mais 
un accidênt l'oblige a abandonner 1e 
ring. Il est organisateur de combats 
lorsque Jacques Becker le remarque 
à la salle Wagram et le fait d£buter, 
au cinéma, sous son vrai nom, dans 
Touchez pas au grisbi (1954) , oh 3 
est un chef de gang opposé a Jean 
Gàbin. Son physique carré, sa Force 
tranquille, son ail ure décidée, le font 
distinguer rapidement, et sa carrière 
sous le nom de Lino Ventura est, en 
somme, toute tracée. On prendra — 
à tort, car 3 a sa personnalité - 
l'habitude de voir en lui un «nou- 
veau Jean Gabin » : «fans Razzia sur 
la schnouf. d’Henri Decoin (1955) ; 
la Loi des rues, de Ralph Habib 
(1956) t le Feu aux poudres M 
d’Henri Decoin (1957). Action 
immédiate, de Maurice Labro 
(1957), Le roùge est mis et Trots 
jours à vivre, de Gilles Grangier 
(1957). Ascenseur pour l'échafaud, 
de Louis Malle (1958), et Mont 
pansasse 19, de Jacques Becker 
(1958), changent quelque peu son 
iiting#^ maïs le succès commercial 
du Gorille vous salue bien.de Ber- 
nard Borderie (1958), va le confi- 
ner. un certain temps, d a n s les rôles 
d’agent des services spéciaux ou de 
ha rondeur aux larges épaulés. 

Cest en i960, avec Classe tous 
risques, de Claude Sa met, que le 
personnage qu’il incarne à récran 
prend une ' psychologie beaucoup 
plus complexe. La comparaison avec 
Gabin n’est plus de saison, et, 
trnand, polider ou aventurier. Lino. 
Ventura apporte désormais à ses 
personnages une caractéris ation 
dépassant les genres. IL évolue entre 
la série noire parodique de Georges 
Lautner : les Tontons JUngueurs 
(1963) ou les Barbouzes (1964). » 
réalisme poétiqne : l'Opéra de 
auat’sous, nouvelle version de Wolf- 
gang Staudte' (1963), le film 
d'action moderne : l’Arme à gauche. 
de Claude Santet (1965), les 
Grandes Gueules, de Robert Ennco 
(1965), Avec la peau des autres, de 
Jacques Deray (1966), et entre 


Le roc 

dy ne P univers de Jean-Pierre Mel- 
ville {Je Deuxième Souffle, 1967). 

Baroudeur, truand mûri et désa- 
busé, flic encore, ou_ Français 
moyen. Lino Ventura impose un 
type d'homme vulnérable, friable, 
sons sa force tranquille et sa solidité 


machina tion kafkaïenne d'Un papil- 
lon sur l’épaule (Jacques Deray, 
1978). L’Homme en colère (Claude 
Pinoteau, 1979), Garde à vue 
(Claude Miller, 1981. Espion leve- 
toi (Yves Boisset, 1982). les Misé- 
rables (Robert Hossein, 1982), 
Cent jours à Païenne (Giuseppe 



« La Folle Histoire 
de l’espace » 
de Mel Brooks 

On a dit parfois que Shakespeare 
n’a pas écni tes pièces de Shakes- 
peareet qu’elles étaient dues à un de 
ses contemporains, nommé Shakes- 
peare. La même mésaventure est 
arrivée à Mel Brooks. Le »ür»tc 
sauvage des Producteurs, du ShèriJ 
est en prison, de Frankenstem Jr. a 
un sosie nommé Mel Brooks, qui 
vient de commettre un misérable 
pastiche de la Guerre des étoiles. 
Spaceballs. pudiquement traduit 
par la Folle Histoire de l’espace. 

Le vrai Mel Brooks n’aurait pas 
parodié un film entièrement lut 
déjà de citations ironiques. 11 
n’aurait pas eu cette naïveté. Il 
n’aurait pas accumulé les plaisante- 
ries de caT conc’ les plus simsires, d 
les aurait au moins entrecoupées de 
quelques gags percuianis. 

Le vrai Mel Brooks fait surfa*» à 
une ou deux reprises . dans la scène 
reprise d'Alien. par exemple. Mais 
c’est rare, bien trop rare. Alors, on 
attend son retour et on lui fait 
confiance, ü va se débarrasser de 
son insupportable sosie. 

C. G. 

« Fucking Fernand » 
de Gérard Mordillât 

Au moment de l’Exode, en 1 940, 
Fernand 1e Batard (Thierry Lher- 
mitte). fils de bourgeois, aveugle, 
vierge et obsédé sexuel, sort d’une 
maison religieuse où sa famille 
Pavait mis en « pension » et part sur 
les routes avec André Binet (Jean 
v anna ), assassin évadé. Les deux 
hommes vont traverser la guerre et 
l’Occupation en échappant à_ divers 
dangers et en frisant de la résistance 
dans un bordeL 


Médée, de Pier Paolo Pasolini 

Le mythe retrouvé 


La voix de Callas 
s'était altérée ; 
la diva voulait être star. 

Elle a rencontré Pasolini. 
Leur film a subi les effets 
d'un malentendu. 

Il faut le voir 

avec la distance du temps. 

Au cours de l’année 1965, la votx 
de Maria Callas s’altéra considéra- 
blement. Des représentations de 
Norma à l’Opéra de Paris furent 
houleuses. Maria Callas décida de 
sc reposer quelque temps. Elle ne 
devait revenir en scène que pour des 
récitals, mais, â ce moment-là, per- 
sonne ne le savait. 

Le temps passe- On dit que Maria 
Callas veut débuter au cinéma. 
Cest vrai. Elle refuse quelques pro- 
positions, dont le scénario de Boom. 
que tournera Joseph Losey. Et puis, 
fin mais 1 969, elle annonce qu ellca 


Cette mort, on vient f en 
le dixième anniversaire, et va*** 
expositions, par 1e du “! ue î 1 JJïL 
renaît pour une «an 
Mais on peut revoir avM 

d'autres yeux, une autre tournure 
d'esprit, puisqu'on en sait, 
nam. davantage sur Pasolmu» y J 
une erreur à dissiper ■ d arides. . » 
m ag icienne de Colchide, obligée de 
fuir son pays avec Jason. pour qui 
elle a volé la Toison d’or, la femme 
exilée, déplacée dans le mond c 8^' 
ne saurait être assimilée à Callas 
elle-même et à son destin. La diva ne 
projette pas son ombre sur Meaee. 
même si, par l’opéra de Chenibuu, 
elle l’avait - déjà - rejointe. 

Si Pasolini s'était inspiré d'Euri- 
pide, il avait relu Mircea Eliade et 
Jung. Son analyse du mythe, et cTup 
conflit entre deux terres, deux reli- 
gions, deux civilisations, annoncée 
par le magnifique personnage du 
j ut_ ...... mi'int^mrêle Lau- 


Fuckrng Fernand fut, d'abord, un 
roman de Walter Lewino, publié aux 




physique : Dernier domicile connu. 
de José Giovanni (1970), Boulevard 
du rhum, de Robert Ennoo (1971), 
L’aventure. c’est l’aventure, de 
Claude Letouch (1971), le Silen- 
cieux. de Claude Pinoteau (1973), 
la Bonne Année, de Claude LeLcmeh 
(1 973), l’Emmerdeur. comédie bur- 
lesque d'Edouard MoEnaro, avec 
Jacques Brel (1973) ; la Gifle de 
Claude Pinoteau (1974), Adieu 
poulet, de Pierre Gramer-Defeire 
(1975). 

A rapproche de ta soixantaine, 
i inn Ventura, qui ne parait pas si» 
âge, ne sera jamais aussi remarqua- 
ble que «fans Penquêteur angoissé de 
Cadavres exquis (Francesco Rosi, 
1976) ou l'homme pris dans une 


Ferrant, 1983), la Septième Cble 
(Claude Pinoteau, 1984), ne feront 
que confirmer 1e talent de composi- 
tion, les dons pour ta complexité psy- 
chologique de cette grande figure du 
cinéma français. Comédien au 
métier confirmé, acteur d’une forte 
présence et d'une grande modestie. 
Lino Ventura, à la suite d'un drame 
privé, fonda un centre ponr les 
enfants handicapés. 


JACQUES SICUER. 


roman de Walter Lewino, publie aux i 
éditions Ballant! en 1976 (et réédité 
aujourd’hui), récit picaresque, a 
l’esprit anarchiste, au style dru, vert, 
tn«k pas vulgaire. Jean Aurenche a 
participé au scénario. On reconnaît, 
ici et là, sa patte, son ironie mor- 
dante. Mais la mise en scène de 
Gérard Mordillât appuie tous tes 
traits, tous les effets, transforme 1e 
mélange de grotesque et de tragique 
en grosse farce où, malheureuse- 
ment, passé un premier quart 
d'heure époustouflant, la vulgarité 
s’installe. Alors que tes acteurs s agi- 
tent, que les poursuites succèdent 
aux poursuites, le film manque de 
rythme, le temps semble s être fixe 
une fois pour toutes dans les pre- 
miers jours de l’Occupation, et ta 
partie purement sentimentale ou 
intervient Charlotte Valandrey 
paraît incongrue. On misait gagnant 
au départ. Et puis, crac! 


IU1 iUOia a ww t — — “ . . , 

signé un contrat pour Meaee . ae 
Pier Paolo Pasolini. Le film est 
tourné pendant l’été, en Turquie, en 
Syrie, en Italie. Un événement 
s'annonce. Interprète géniale do 
Médée. de Cberubini, la Callas a tel- 
lement marqé 1e rôle d’opéra que le 
personnage mythique lui revient de 
droit, en quelque sorte. Mais pas 
question de chanter quoi g ue ce soit 
à l'écran. Elle sera actrice, tragé- 
dienne. Une nouvelle Callas. Le nom 
de Pasolini l’avait frit hésiter. Elle 
avait aimé l'Evangile selon saint 
Matthieu et Œdipe roi. Par contre. 
Théorème l'avait choquée, à cause 
des * gros plans de braguettes - 
( l’Express du 28 juillet 1969). Mais 
elle avait fini par comprendre les 
conceptions de PasolinL 

La première du film au palais 
Garnier 1e 28 janvier 1970 n’est pas 
on triomphe. Mais fallait-il compter 
.sur te parisianisme ? Plus grave est 
la camère publique de Aîédee. Un 
échec. Le plus cuisant, peut-être, 
qu’rit connu Pasolini. D’une façon 
générale, les critiques reconnaissent 
les beautés plastiques de l’œuvre et 
le talent, ta noblesse, la sensibilité de 
Maria Callas (on admire aussi ses 
costumes). Mais on attendait un 
spectacle baroque pour une diva 
descendue sur la Terre. Or, Pasolini, 
suivant 1a voie de son Œdipe roi 
(1967), a donné, avec Callas, une 
analyse du mythe antique dont le 
spectacle n’est qu’une structure 
parmi d’autres. Le malentendu est 
lotaL A l’époque, il ne pouvait en 
être autrement. Maria Callas ayant 
elle-même, à ta ville comme à la 
scène, une fonction, une nature 
mythique, qu’elle devait garder 
jusqu'à sa mort prématurée en 1 977. 


par te jr — . » . 

double Centaure qu’imerprete Lau- 
rent Terzieff. relève du structura- 
lisme, et propose, à travers des 
images admirablement 
(le monde barbare de Médee^la 
Grèce de Jason et sa beauté déca- 
dente). la réévaluation moderne des 
éléments mythiques. 

Une grande partie du fi?n\* 
tir des apparitions de Cal las- Meaee 
entourée de personnages, ne com- 
porte pas de dialogues. Les sons, la 
musique d’accompagnement, 
s’accordent aux visions des décore 
réels et des intérieurs. Et, puisque 
Médée est aussi une histoire 
d'amour, où la femme possMée par 
ta passion, va être progressivement 
privée de son identité première, 
Pasolini a filmé des scènes d une 
extraordinaire sensualité entre 
Callas (de ce point de vue transfigu- 
rée) et Giuseppe Gentïle. Quand 
vient le temps «le l’abandon el de la 
vengeance, Médée retrouve ses 
archétypes originels, parle avec les 
forces invisibles, et Callas, royale, 
imprécatoire, se fait l'instrument de 
la tragédie. Le meurtre des enfants, 
seulement suggéré - avec quelle 
force poétique! - est un sacrifice 
qu'elle s'impose dès lors qu’3 n y a 
plus d’amour possible avec Jason. 

La fin, grandiose, est à ta mesure 
de Callas. Ni diva ni star, mais 
extraordinaire présence cinémato- 
graphique. 

J. S. 

• RECTIFICATIF. - L’axpos»- 
tîon « Autour de David, le classicisme 
belge» a bien lieu au Pavillon des 
arts de Paris, non loin du Forum des 
Halles, et non pas è celui de Bruxelles 
comme H a été indiqué par erreur. 
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L’œuvre de sa vie 


Avec sa femme Odette, Uno 
Ventura avait fondé en 1963 
Perce-Neige, une ass ociation 
d'aide aux entants handfcepes. 
Inlassablement, sans aut re bn st 
que cehi de sa propre notoriété, 
il collectait des fonds, organtort 

des galas et faisait construira des 

centres d’accueil, e C’était 
disait-il, rouvre de sa vie a, une 
vie marquée par ta naissance 
(fiai enfant « différent ». 


En 1979, 8 lui avait taliu se 
battre pour obtenir r autorisation 
da construire à Sèvres ( Hauts- 
de-Seine) un centre pourJwmS- 
capés profonds. De nombreux 
habitants du quartier ne vou- 
laient pas accueillir' ces « gana- 
fà» (le Monda du 27 octobre 
1979). En vain. Le centre ne fut 
inauguré qu’en 1982. La généro- 
sité avait fini par l'emporter. 
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Joseph Brodsky couronné par V Académie suédoise 




I —Un poème inédit ■ 


c • rai ic u//(/u/eme oovieuque tou ancien 
bovtetique) a recevoir le prix Nobel de littérature. Né en 
i mu a Leningrad dans une famille juive. Joseph Brodsky est 
aussi I un des plus jeunes lauréats de ce prix littéraire . 
Condamne en 1964 en URSS pour « parasitisme social » à 
cinq ans de travail forcé, le poète a émigré en 1972 en Occi- 
dent et a été naturalisé américain. Dans ses attendus. l'Aca- 
demie suédoise a insisté sur l'envergure « dans le temps et 
I espace qui caractérise la production littéraire de Joseph 
orodslty ». Cette distinction n'a pas été officiellement annon- 
cée a Moscou. 


Le poète de Leningrad 


« A Lycomède. Ile de Skyros » 


Je quitte la ville, comme Thésée 
son labyrinthe, laissant Minotaure 
puer et Ariane roucouler 
dans les bras de Bacchus. 

... , Belle victoire! 

Apothéose pour le champion. Dieu 
toujours manigance le rendez-vous 
quand le haut fait est accompli, et nous 
traînons déjà la proie aux alentours, 
nous retirant à jamais de tels lieux 
où ne nous est plus donné le retour. 

Un meurtre est un meurtre, il faut bien le dire. 
Mortel, tu dois lutter contre les monstres 
mais qui donc les prétendait immortels ? 
et pour que nous ne nous figurions pas 
avoir sur les vaincus la préséance 
Dieu nous ravit chaque récompense, 
nous tient à l'écart des foutes en joie 
et nous contraint au secret. Nous partons. 


Car si l'homme peut encor retourner 
au lieu de son crime, il ne saurait 
revenir là où il fut humilié. 

Vraiment sur ce point le dessein divin 
et notre propre sentiment de honte 
ont si absolument coïncidé 
qu'il n'y a plus derrière nous : que nuit. 

Bêle puante, foules excitées, 
maisons et feux Et dans l'espace sombre 
Ariane et Bacchus se mignotanz. 

Un jour sans doute, il faudra revenir... 
chez soi. A la maison. Dans nos foyers. 

Ma route alors croisera cette ville. 

Fasse Dieu que je n'aie pas avec moi 
le glaive aux deux tranchants! Car si la ville, 
pour ceux qui l'habitera, commence au centre, 
au château. - pour nous errants et maudits 
elle commence au premier taudis. 

Leningrad, 1967 

(Traduction de Georges Nival. ) 


( Suite 4e la première page. ) 
Défendu par certains des plus 
grands créateurs soviétiques (Akb- 
maiova, Chostakovîtch). le jeune 
poète ne purgea qu’une partie de sa 
peine, mais, libéré apres un an et 
demi, U ne trouva pas le compromis 

2 ni lui aurait permis d’être édité en 
TRSS. Son premier recueil. Poé- 
sies. parut donc, en 1965. i l'étran- 
ger, suivi par Une halte dans le 
désert en 1970. En 1972, le KGB 
l’invita à émigrer, et la première 
visite du poète russe, exporté en tant 


que juif. Fut pour son maître Auden. 
Bientôt Brodsky s'installa aux Etats- 
Unis, procédant à ce vaste troc 
d’empires et d’espaces qu’il décrit 
dans sa Ballade de Cape Cod. 

Admis et admiré par l'establish- 
ment, traduit en polonais par f" Vrs - 
law Milosz et Baranczak, en litua- 
nien par Venclova, en an glais par 
Alan Myers, en italien par Butta- 
fava, Brodsky s’est imposé partout, 
sauf en France, où son art de la stro- 
phe et de la_ rime, sa sécheresse de 
dessin, sa trivialité lexicale, alliés à 
sa perfection strophique, n'ont pas 
encore su se frayer un chemin digne 
delui(l). 

«La science 
de la séparation » 

En Amérique, il s'est souveraine- 
ment imposé. D’abord, en 1977, 
avec la version anglaise d'Une partie 
de discours, où Brodsky a été son 
propre traducteur, puis, en 1986. 
avec un recueil de prose. thon 

# ‘ O, 


Cavafy, Auden et autres, — portraits 
de villes comme Saint-Pétersbourg 
et Byzance, où Brodsky, comme 
Mandelstam, - apprit la science de 
la séparation Depuis peu, il a 
commencé d’écrire en anglais, non 
seulement de la prose, mais de la 
poésie : son Histoire du XX e siècle. 
conçue comme un spectacle de bat- 
teleur, où l’histoire se présente en 
saynètes drolatiques, fut directe- 
ment rédigée en anglais et publiée 
par Partisan Review en 1 986. 

En russe. Une halte dans le désert 
(1970). Une partie de discours 
(1977). Fin d une époque merveil- 
leuse (1977). Nouvelles stances à 
Augusta (1983) et Uranie (1987) 
jalonnent l'itinéraire du poète. Lyri- 
que. la poésie de Brodsky ne l’est pas 
au sens ordinaire. Jusque Haw ses 
pièces érotiques, on voit non seule- . 
ment s’affirmer un laconisme éton- 
nant. mais -des. formes « objectâtes » 
se substituer anx mouvements de 
l’intériorité. Dans J'étreignis cette 
épaule et jetai un regard (la pièce 
qui ouvre les Nouvelles stances à 
Augusta). le miroir renvoie la 
chambre derrière l'enlacement 
amoureux, un « intérieur > se 
construit comme un espace figé où 
seul un papillon de nuit vient forcer 
te regard a bouger et le fantôme 
(TEros_à abandonner la maison. 
Cette immobilisation du mwnH» 
cette saisie qui va aux limites 
s achève sur un constat d'abandon. 
Constat récurrent, où exil et déj 
sont toujours les marques de 1 
toïre. 


ATTENTION! 



UNE 
TVA 

PEUT ETRE 

MORTELLE 

BAISSONS LA 
MAINTENANT 

“£»e toutes let formes d'expression 
culturelle -messe, livre, cinéma et dis- 
que - ’cufela vidéo, qui propose ou 
publie les films édités sur cassettes, 
est toujours traitée et maltraitée 

STORT*** * luj *P<**"e 

Pour que fa diffusion de la. culture 
audiovisuelle s'élargisse^ 

Pour que les moyens de la création 
fiançasse soient renforcés^ 

Pour que la vidéo, forme d'expression 
culturelle, survive : 

CETTE WA DOIT BAISSER r 

Chambre Sy ndicale de l'Edition Audiovisuelle 



Une orfèvrerie 
superbe 

C’est dans ['histoire que Brodsky 
puise ses épîtres grecques ou 
romaines, ses lettres chinoises de la 


L’agencement strophique atteint, 
chez Brodsky une virtuosité inéga>. 
léc: il fait penser à la rotation de 
l'Astrolabe comme si s’éiabiîssait- 
une harmonie entre ce long poème 
strophique et la machine du ciel: : 
Dans celte orfèvrerie superbe, les" 1 
trivialités, les citations cachées. Tes 
figures de rhétorique les plus recher-' 
chées, les rimes , les plus virtiiqsej,, 
concourent également à la. bonne 
marche de f univers brodskyen. 

Un tombeau poétique 
élevé aux parents 

- Obtenir un petit grade, faire ’ 
marcher une fraiseuse . être battu ‘ 
lors d’un interrogatoire ou donner . 
un cours sur Caltimaque sont essen- , 
liellemenl la même chose ». écrit 
Brodsky, en résumant dn même 
coup son existence terrestre. Mais " 
Brodsky n’est ni neutre ni retiré d»n« 
un quelconque esthétisme. Ses juge- 
ments sur .le monde ont beau être 
laconiques, ils sont d’une précision 
vengeresse. Disciple de TÜL Eliot et 
de Aùden, il ne conçoit pas de 
». retenir passé et présent ». sans y • 
inclure lé jugement moraL Sonessai 
De la tyrannie est coupant comme 
un sabre. - La maladie et la mort 
sont peut-être tes seules chosés 
qu’un tyran ait en commun avec ses . 
sujets. » 

Brodsky regrette que la langue 
russe se transmette si mai car, 
pense-t-ii, elle est en possession, d'im 
regard sur le mal que les antres 
n’ont pas. Le dernier essai de Less 
thàn one est un « tombeau » poéti- 
que que le poète élève à ses parents. 

Le père était officier de marine; le 
Gis reprend les jumelles des mains 
de son père et regardé, par ceé 
jumelles, du souvenir, son père et sa 
mère qui ont déjà la pSleur d’outre^ 
tombe. - J'écris ceci en anglais, 
parce que je veux faire don d une 
délit ‘ - ■ - - 




roi de Skyros, qui allait mettre à S* donc 
mort Thésée, réfugié auprès de lui d ** vcrbes anglais qui 

aprè avoir été chassé d'Athènes. «Il . ° 1 ¥ leï,t mouvement au père offi-, 

a quitté les lieux sans un retard» c ? er contra ™ 1 ° e démis- 

dit l’cpigraphe que Brodsky « <m ^“l^P?roe qu’ü était juif 
emprunté à Akhmatova pour son '““L qu . Ç tr9 ? «pacé (« une 


npr 

poème Décembre à Florence. 
L’ampleur du regard -de Brodsky 
vient des poètes métaphysiques 
anglais du dix-septième siècle, et 
particulièrement de John Donne, à 
qui il consacra, très jènné. sa 
Grande Elégie. Chez ces poètes, H 
apprit à dénombrer et désig n er tout 
le réeL depuis’ les chats de midi sur 
les bancs de Florence jusqu'aux 
étals d'un drugstore au bord de la 
Tamise, à Chelsea. Brodsky diaio- 
gue avec l’espace, il aime • les lan- 
gues choses de là vie. les rues el les 
rivières ». il retient les lumières, non 
les souffrances. 

De son séjour forcé à l’hôpital 
p s ychiatrique. Q rapporta üu long 
poème, Gorbounov et Goricharkov. 
où deux fous qui dialoguent serin 
ment devenir les deux moitiés d’un 
meme moi en qui le logos se divise, 
s insurge, diverge. Sa pièce de tfaéâr 
J* récente. Marbre, qui se situe 
omis un prolongement imaginaire de 
I empire romain nous fait retrouver 

38 ““s les noms de Tullius 

siTublius. 


. . r- espace 
chambre, et demie») où vécut la 
. mille à Leningrad. Saint- 
Pétersbourg était â portée de mflîn 
“ cathédrale du Sauveur était qua- 
siment dans la cour... 

Trois .exploits sont, selon Brodsky, 

• au. crédit. de -fat Russie.: sa littéra- 
rture, sa flotte et J’arehitccttire de' 

Saint-Pétersbourg. En fils de Poccb- 

tane, Brodsky affectionne une Rus- 
sie européen nét volontaire, créatrice. 

Son «goût pour une rite rebapti- 
frf" nous ramène au miraculeux 

3EÏÏJ* P“«î qu’est la. 

ville de Pienre-le Grand. Un berceau 

que ce fils de Pétereboura a dû quit- 
ter comme Dante, Florence. 

' /ci - lu foule parle en assaillant 

La langue d’un homme quFtnri 
I s'enfuit... » 
GEORGES NIVAT. 

. Ü.LF? ® c ° a avait Publié un recueil 
de&^sky, «, 1966 : Collines etTSZi 


Le prix Aujourd’hui à Alain Mine 


a hï P™ Aujourd'hui 

a été annbue. le jeudi 22 octobre, à 
M. Alain Mine, trente-huit ans, pour 
a essai la Machine êenlitatro 


son essai la Machine égalitaire 

, Aujourd’hui, 

dont le jury est composé d* 
totes parmi lesquels MM. 


lues 


rwîl el ' 1 Boissonnat, Alain 
Duhamel, Raymond Castans et Phi. 
lippe Tesson, récompensé un 
î? 3 ** y^Bgue oa historique por- 
SUT la p^iode contemîon™ 
« qui œt le cas de la Macfûneé^ 
h taire, dont Roger Fauroux écrivait 

«nsia-SeSl 


/ objet de la révolte d'Alain Mine - 
ira au bout iïun 
Wrfqp/wratf argumentaire et pas- 
«ro sur quelques raccourcis d'ana- 

VuL et u d „ ittUti !? coquetteries décri- 

iï e ,£æ Parat, [ a L™"* « est ; 

un libelle superbement subversif. » 

M. Alain Mine, ênarque. sociote- 
PJ^economiste, est aujourd’hui " 
général de 

(Seufl, 1984). A “ f*** 
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SPECTACLES 

NOUVEAUX 

KQMACHI FUDEN, Main» des 
adbucs du monde (45-44-72-30). 
20 h. 30, 

TRIPTYQUE, Centre Pomrêdeii (42- 

77* 13-33). 2Qh 30. 

’^Th,^ (4W8 - 

C ^> 2 ,S‘“ (4M7 - 

1E PRINCE et le marchand. 
Atahxnc (46-06-11-90), 20 h 3a • 
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jg£ salles subventionnées 

OPERA (42-42-57- SO) : 19 h 30 : Magmfi- 
ent. 

COMfiWE-PRÀNÇAlSE (4O-1S00-15) : 
en TWa&e d* b PwteâihMArtc 
20 b: Di alogues dos cannflites; nfle 
Kkkfiea, ! 20 b 30 : Mootieu rf’aw ; ; 
au Théâtre Montparnasse, Grande 
S*: 21 b: Antres -hariams; Petù- 
Montpsreasse, 21 h : CÉtail bkr. 

CHAUJLOT (47-27-8 MS). Grand Foyer 
20 h 30 : Ruggero dcJTrqaüa bûoea 
(spectacle de marionnettes ilaliennes) ; 
Théâtre Gésier, b M b 30 : Le Chat 
botté. 

TEP (43-64-80-80). 20 h 30 : Entre pas- 
nous et prairie. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). i 19 h, 
Voix des pires ; 21 b. Vie des saints ; 
Onéttn-rtdéo : VUêo-îafomatkn à 
13 h. Computer club. riaL BBC ; 16 b. 
Long Bon, de G Hixitoa. R, Gordon. 
19 h. Maloahicv, tnsunre de trahison, de 
J. Denti : Vïdéo-niusiqoe : 13 h, La 
France des années 30. de R. MantbooKs ; 
16 b, h Fandulb dd West, de Pnoctm ; 
19 b. Manon, de Massenet; CMn dn 
■ aite lS h, Happemngs, de C. Ohkn- 
bnrg; 18 h, MichH Ncdjar, cinéaste; 
C— rnrts spectacles : 20 b 30: Tripty- 

Î ae. de D. LIkoudys (maaiqae de 
. Xenalds ; dir. Sylvio Gnalds) ; 
Câbaa : Cycle de cinéma brésflfc»: se 
reporter à la rubrique eiwéma ônématbb- 
quc. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 20 h : 
Kabuki : 4 aides de tradition i _ 
an Japon (tradvctkm amtütanée). 
THEATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
i 20 h 45 ; Dans la jongle des villes. 
CARRE SOL VIA MONFORT (45-31- 
28-34). 20 b 30 : Iphigénie. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), â la Ptetas 
Deligay, 2S. qoai Anatole-France 
(75007 Paris) : Maiionnenea sureau du 
Vietnam:' lit, la d anr é RaapaS (45- . 
44-72-30) : à 20 b 30: Tbéltre contem- 
porstn : Komadn Fodea, de Shogo Ohta, 
par le tbéStre Tentai Geiqjo. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS -MANTEAUX (4287-15-84). 
L20b 15: Aranb = MG2 : 21 h 30j Sau- 
TezfesbéMsTetmncs ;22 b 30:Ma»que 
fait la poüce ? - H. 20 b 15. les Sacrés 
Montres; 21 -b 30 : Derrière vous— ÿ'a- 
qnd qu’une ; 22 h 30: JooMnoi on air de 
tapioca. 

CAFÉ D’EDGAR (422085-11). 
L 20 b 1S : Tiens. voC& deux boxfm; 
21 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
Orties de secoon. — JDL 20 h 1 5 : le Caba- 
ret des chasseurs en exS ; 21 b 30 : le 
Chromosome chaiwriltaix; 22 b 30 ; 
C’est plus show A deux. 

CHEZ GEORGES (43-26-79-16), 23 b : 
Zaza. 

CLUB DES' POÈTES (47-05-064B), 
22 h : Festival de poésie insolite 
d*A- Allais 2 A. Frédérique. 

LE GRENIER (43-806202), 21 b 30 : 
J* assure 1 tes risques. 

MA (T AIRS (43-25-19-92). 20 b 30 : Speo- 
tactes en chansons. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 h: Le» 
otes sont vaches; 22 b 15 ; Noos, en 
sème. 

POINT- VIRGULE (42-78-674)3), 21 h 30 
et 24 b : Nas désirs Jimu désordre: 20 b : 
P. PeDerin ; 22 h 45 : Tte break. 
TINTAMARRE (4287-33-82). 20 h 15 ; 
A. Lamy ; 22 h 15 : le Déiournemem 
d’avion le plus fan de Famée ; 15 b : 1a 
Timbale. 


Jazz, pop , rock, folk 

KAISER SALÉ (423257-71). 23b: Sp6- 
dal TaDc Funk ; 20 h : Snbawriae. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h : P. SeOin. B. Vaisenr Sex- 
to. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 

24- 24) , 2! b 30 : Latina Salsa. 

DUNOtS (45-84-72-00) , 20 h 30: Rja 

Knng wli 

ÉLVSÊE-MONTMARTRE (42-52- 

25- 15), 19 h: Washington Dead Cats, 
The Membranes, tes Satdlfara 

EXCALIBUR (4204-74-92), 22 h. Guida 
de Pafana and k Ban. 

DSS (4287-89-64). 24 h : Wa. 
MAGNETïC TERRA CE (42-36-26-44), 
23 h :AnflaZoBer. 

MÉRIDIEN {47*5212-30), 22b: Oora 
Bryam Qmotct 

MONTANA (45-23-51-41), 22 b 30 : 
R. Urtreger Tria 

NEW MORNING (4 5-23-51 -4J), Pbaroah 
Sanders Quand. 

PEUT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 hOmÜne. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4226-2259). 21 h 30 : Wmagate. 

• O. PraneQnintet- • • 

PEUT OPPORTUN (42-3201-36). 

23 b : Jald Byard Tria 
LA PINTE (43-26-26-15). Qaartet Scan 
Taylor. 

SENTIER DES H AÏ. T JS (45-0296-91). 

22 h : Benmido SandavaL 
SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 fa 30 : 

J. Caroff Dzneiand J&zz Band. 

SUNSET (42-61-46-60), Allie Dellaa 
Tria - - . 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-5237). 22 b et 24 b : Ûsvaldo 
Pire Qnmtct. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-72 
44-45). 21 h: Et vote la galère. 
DEUX-ANES (46-06-10-26). 21 b: Ely- 
sée— moi. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4257-05-35). 

22 b : Dflrk ügbi. Eventides (L.Lemg). 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200-15). 21 b : Confidansa 
CIRQUE D’HIVER (47-00-12-2S), Forum 
delà dansa 

18 THÉÂTRE (422647-47). 20 h 30 : 
L’année de rni ère à Mangneriee; 2 2 b : 
O R. Léger (AD6 Maman) . 

KOLON (43-73-50-25) ,20 h : Caafléon- 

Les concerts 

Pkyd, 20 h 30 : Orchestre national (TDe- 
de - F raac e, J. Mercier (dir.) (Bcetbowen, 
Bcrlioa). 

Garera, 20 b- 30 ; Y. Floy (viotaa). . 

Ensemble Ar p cg gio oc (Ravel. Famé, de 
" Falht). 

18 b 15 : Orchestre de Caen, R. MQosi 

-(Air ) (RoUSScl. LdMB, MmH-l wilin, 

' Schnbm, Griqg) ; ' _■ , 

Théâtre des Cbaa^a-Elynées, 19 h 30: (a 
Flûte enchantée. 

Centre Watterte-BraxaBea. 20 b 30 : 
J. S chmid t (piano) (Haydn, Schumann. 
Chopin. Tchaltovski. Prokofiev) . 

Centre culturel irise, 20 b 30 : L Scfawcà- 
sr (piano), P. Favre (perensrions). 
EgHse Saht HhaWWh 20 b 30 f 
varie 21. 

BaBotV^r raaagrmir, 20 b 45 : M-T Ghi- 
rardi (guitare) (Brenet, VQlft-Lobos) - 
Point POrgne-Pleyei, 18 h : Concert de 
musique caregistréc G. GouM (Badi) . ' 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(42-96-12-27) 

ATELIER, 21 h : le Béat de la servante 

Tertiif 

CENTRE POMPIDOU. 20 h 30 : Tripty- 
que. 

CHAOLOT, 20 fa 30 : B Gatio ; 20 b 30 : 

Rnggero ddTAqnïla bianca. 
NANTERRE. Théâtre des 
20h30:PtatDDO*. 

AUBERVILLIERS, Théâtre de In 
— — i 20 h 30 : la Locandura. 




Les fîtes marqués (*) sont 
maies de trebn ans, (**) amr motos de dht- 
lndtans. 

La Cinémathèque 

CHAOLOT (47-84-24-24) 
VENDREDI 23 OCTOBRE 
r • 16 h. Crois ères sidérales, de A-.Zwo- 

*■ boda ; hommage à Cedl B. De MBle : 19 b. 

' The Wanens of Viigima : 21 h, The Una- 
fraid. 

BEAUBOURG (42-76-35-57) 
VENDREDI 23 OCTOBRE 
Hommage â H. Hawks : 15 b. ADez cou- 
cher ailleurs;. 17 h. la Captive aux yen* 
„v- claire (vja) ; 19 h 15. le Rns Yîeux Méner 
^ du monde, de J.-L. Godard. 

BEAUBOURG (saDe Garance) 

( (42-78-37-29) 

î CydedeâaésahvésSen 
J; VENDREZ» 23 OCTOBRE 
14 4 30, B«niri"b» Mas Onfinària, de 
J.-P. de CarvaBw; 17 b 30. BrasOmms 
n* 2 ; ArgQa. d’Hmnberto Maure ; 20 h 30, - 
Aruândx. de Linduarte Noronha : Rio Zona 
Norte.de Nelson Pereira dos Santon, 

Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) i Basées Lin- 
cote; 8" (43-59-3614) ; 7 Parnassiens. 
16(43-20-32-20). . 

LES AILES DU DÉSIR (AIL, væ.) : Gau- 
fwvtf Balles, 1° (40-2612-12) ; Impé- 
rial,- 2» (47-42-72-52) ; Saint-André- 
d^Xns, 6 (462648-18); Coùée; , 8* 
(43559-29-46) ; Bastille, 11» (4^42- 
1680) ; Escnrial. 13* (47-07-2604) ; 14- 
Jullct BeaugreoeUe, 15> (45-7679-79) ; 
va. ervL: Btenvenne Mo ntp a rn asse. 19 
(45-44-2662) ; vJ. : Gaumom Opéra. 2* 
(47A2-6639) ; Fauvette. 13» («-31- 
60-74>j^eanomt AKsia, 13» (43-27- 


84-50); Patbé-Clicby, 18» (4622- 

. 4601). 

AJANTRIK (lui, va) : Répnbüc 
Ctaéraa. 1 1» (460651-33) h. *p. 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Ganmom 
Halles, 1" (40-2612-12) ; Saint- 
Gcnnain-des-Prés, & (42-22-87-23) ; 
Marignan. 6 (43-59-9^82) ; 3 Parnas- 
sieas, 14» (4620-30-19). 

ANGEL HEART (•) (A, va) : Lucer- 
naire, 6» (45-44-57-34) ; George V, 6 
(45-62-41-46). 

LAPiCULTEUR (Fr.-Gr^ va) : Tem- 
ptien. 3* (42-72-94-56), h. sp. 

L’ARME FATALE (A.) (*) : (va) 
Ermitage.» (4563-1616) ; Parnassiens, 
14» (43-20-32-20) ; ri : Français. 9» (47- 
70-33-88). 

AU-DELA DU SOUVENIR (Fr.) : Uto- 
pia. 5» (43-26-8665). 

AU REVOIR 1ES ENFANTS (R.) : 
Qaam«"t Halles. 1" (40-2612-12) ; 
Gaumont Opéra, 2” (47-4240-33) ; Han- 

. tefadQe, & (463679-38) ; 14-JmDet 
Odéon, 6 (43-265983) ; 14-JmIfcX Par- 
Biae,-4» (462658-00) : Pagode, 7» <47- 
05-12-15) ; Ambaasade. 8» (4659- 
19-08) ; PublicB Champs-Elysées, 8» 
(47-20-7623): Saint-Lazare Pksqurer, 
» (43-87-35-43) ; lAJuiSet Bastffle. Il» 
(43-57-90-81) ; Nktion» 12» (43-43- 
0447); Fauvette, 13» (43-31-40-74); 
Gaumont Alésta. 14» (43-27-84-50) ; 
Mûamur. 16 (43-204952) ; Ga umont 
Coo «union, 16 (462842-27) ; 16 
Juillet Beaugrendle, 15» (46767979) ; 
Maillot. 17» (47484)606} ; Patbé Cb- 
chy. 18i (46224601). 

AUTOUR DE MINUIT (Ai, va) :Tem- 
püera 3 e (42-729656). 

LES BALEINES DU MOS D’AOUT 
(Aüo,va) : Cmé-Beauhonrg. 3» (42-71- 
52-36). 

LA BAMBA (A-, va) : Forant Horizon, 
1- (4608-57-57); UGC Danton. 6 (42- 


26U630); UGC Rotonde, 6 (4676 
9694|ÿ Normandie, ' 


» (45-63-1616) ; 


tSSS^T 
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v J. : Rcx. ? (46368693): UGC Mcm- 
panmse, 6 (467694-94) ; UGC Boule- 
vard, 9* (4674-9540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12> (43434)1-59) ; UGC Gobcünt. 
13» (463623-44) ; MbubL 14» (4639- 
5243); UGC Conventioa 16 (4676 
9340); Imagos. 16 (45-2247-94); 
Scottau, 19» (420679-79). 

BARFLY (A-, ta) : Forum AnxaGei, 
1- (42-97-5674) ; UGC Dantoa 6 (42- 
261630); UGC Rotonde. 6 (4676 
9694) ; Ermitage, » (45461 616). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A_ vJ.) : 

Napoléon. 1> (42-67-6642). 

BOtDY (A, va) : Lnecrnaire. 6 (4546 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (A* va) : Forum 
Orient-Express. 1“ (46334636) ; Gau- 
ches Saint-Germain, 6» (46361082) ; 
Marignan, 8* (4659-9682) : 7 Parnas- 
siens. 16 (4620-3620) ; v.f. Français. 9 
(47-70-33-88) ; Moctparaasse-Pathé. 16 
(4620-12-06). 

LA BONNE (•’) (IL va) : George V. 8» 
(45424246) ; vX: Maxévük, 9* (47- 
70-7686). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL va) : 

14-JuiOet Parnasse. 6 (462658-00) . 
CHAMP D*HWNEUR (Fr.) : Gaamont- 
Pamasse. 16 (46363040). 

CHANT DES SIRÈNES (Can.) ; Forum 
Orient-Express. 1- (42-334636); Saint- 
Germain Hachette, 5» (46366620); 
Parnassiens, 16 (4620-3620). 
CHARLIE DINGO (Fri.) : Forum Orient- 
Express. 1- (4633-4636). 

COMÉDIE (Fr.) ; Forum Areen-Cid, l* 
(4697-5674) ; Ambassade, 8> (4659- 
1908) : Gaumout-Parnassc. 16 (4636 
3040). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Triomphe, » (46624676) ; vJT. : Fran- 
çais. 9* (57-70-3688). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A-, VA) : Templiers. 3* (4676 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Onoches Si-Germain. 6 
(46361082). 

LES DEUX CROCSODILES (Fri.) : 
Forum Orient-Express, l* (42-36 

4626) ; R ex, > (42-368693) ; UGC 
Odéon. 6 (4626)630) ; UGC Mont- 
parnasse; 6 (4674-94-94) ; Ambassade, 
& (46591908) ; UGC Biarritz. 8» (46 
62-20-40) ; ParamountOpén. 9* (4746 

56- 31) ; UGC Gare de Lyon. 12» (4646 
01-59); Fauvette. 13* (4631-5686); 
Galaxie. 13» (45-80-1 8-03) : Canvesthm 
Si-Chartes, 16 (467933-00); Images. 
18» (462247-94). 

DO WN BV LAW (A, va) : Saint-André- 
des-Arts, 6 (462648-1 8). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A* 
v.f.) : Lumière. 9* (42464907). 
ENVOÛTÉS (V (A, va)': Forum Arc- 
ea-GeL 1' (4697-S674) ; vX : Max6 
rine. 9* (47-70-7286). 

ET LA PEMME CREA L’HOMME- 
PARFAIT (A^ v.o.)-: Gn6Bcan bourg. 
3» (4671-56 36) ; Cluny-Palaoe. 6 (46 
5407-76) ; UGC Biarritz. 8» (4666 
2040) ; Bastille, 16 (43461680) ; 
vX : UGC Montparnasse, 6 (4674- 
94-94) ; UGC Boulevard. 9» (45-76 
9650). 

EVIL DEAD 2 (A.) (*) vX : Maxévüte, 
9» (47-767686). 

LA FAMILLE (IL »-0-) : F®nm Orient- 
Exprès». 1» (46334626); Urin a. 6 
(467847-86); Studio du la Harpe; 5» 
(463626-52) : Colisée. 8» (4659 
2946) ; Montparnos. 16 (4627-5637) ; 
vX : Lumière. 9» (46464907). 

FLAG (Fr.) : Forum Horizon, l» (45-08- 

57- 57) ; Rex, 6 (46368693) ; 16 
Juillet Odéon. 6» (46265983) ; Mari- 
gnan, 8» (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie, 8» (46661616) ; Pam- 
motmt Opéra. 9 (47465631) ; UGC 
Gare de Lyon, 16 (434301-59) ; UGC 
Gobclins, 13» (46362644) ; Mont- 
païuos. 16 (4627-5637). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
va) : Marignan. 9 (43-599682) ; vX : 
Paremaunt Opéra, 9» (47465631); 
Mautpurnas. 16 (4627-5637) ; Patbé 
CUchy, 16 (46264601). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A. va) : Gaumont-Hafles, 1» (40-26 
1612) ; Gaumont-Opéra, 6 (47-46 
6033); SirMJcheL 6 (46267917); 
HaaiefetriJe. 6 (46367938) ; Georges 
V, P (46624146) ; Marignan, S» (46 
5992-82) ; Gaumont-Parnasse, 16 (46 
363040) ; 14 Jniliet-Beaugreaelle. 16 
. (46767979) ; vX : Français, 9* (47-70- 

3688); Fauvette, 13» (4631-5686); 
Gaumont- Alésta, 16 (4627-8650) ; 
Montparnos. 16 (4627-52-37) ; 
Gatunaat-Cooventioa, 15* £48-26 

4627) ; Patb6W epler, 18» (4622- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta. 20» (4636 
10-96). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gange V. 
8* (466241-46) ; Parnassiens, 16 (46 
- 20-32-20). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Temj*ca. 

y (42-7694-56), h. sp. 

LE JOURNAL D’UN FOU (Fr.) : Forum 
Orient-Express. 1" (42-33-42-26) ; 
George V. 8» (466241-46). 

MACBETH (Fri„ v. xc.) : SnuSo des Ursu- 
bnes.6 (46261909). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : Forum 
Horizon. I- (450657-57) ; impérial, > 
(47467652) ; HauttfemOc, 6 (4636 
7938); Colisée, S» (46592946); 
Gcorgc-V, S» (46664146) ; Natioos. 
12» (434604-67) ; fanvcnc. 16 (43-31- 
5686) ; MampactKsrePkth*. J4» (46 
20-12-06) ; Gatn ncp t- Coav ea rioB. L5* 
(46264627) ; 14-JmDet-BeaugrewIte, 
16 (46767979). 

MAN ON FDKE (A, va). George V. 6 
(466241-46). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
Lincoin. » (46593614). 

MÉLO (Fr.) : Tempitea, > (4676. 
94-56) . 

MISSION (A, va) : Châtelet- Victoria, 
l” (4608-9614); Hyifrri T wtfa, » 
(46593614). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fl) : 

Cmé-Beaubourg, 3 e (42-71-3636). 

MON CAS (Fri.), Luxembourg. 6 (4636 
97-77). 


LA MORT OTMPEDOCLS (Fr. -AIL) : 

Luxembourg, 6 (463697-77). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE (BriL 
VA) :CiMebes,6 (46361082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong^ 
va) : Triomphe, 9 (45-664676). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr., v. aagL) : 
Trais Balzac. 8* (4661-1060). - VF. : 
Lumière, 9 (42464907) ; Latina, 6 
(42-7847-86). 

PLATOON (•) (A. va) : George V, 8» 
(46624146). 

PSEDATOR (-) (A-, va) : UGC Ermi- 
tage. 8> (4666 1 6 1 6) . 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.), Trais 
Luxembourg. 6 (463697-77). 

RADIO DAYS (A, va) : Ames Ecoles, 
6 (462672-07), Pazrasriens. 1* (46 
2932-20). 

SAZNINC IN THE MOUNTAIN (Chine. 

va) : Qnny-PaJace, 6 (465407-76) . 
REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sov^ va) : EpéeOoBœs, 6 (4637- 
5747). 

LES SORCIERES D’EASTWICK (A-, 
v.o.) : Forum Horizon. 1*» (45-08- 
57-57) ; 1 4-Janict-Odéon, 6 (43-26 
5983); Bretagne. 6 (4622-57-97); 
Biarritz, 6 (45-6620-40) ; Ambassade, 
8» (4659-19-08) ; 14-JoiJlei- 

BeaugreneUe. 16 (46767979). - VX : 
Rex, 2» (42-36-83-93) ; Gaumont-Opéra. 
6 (4742-6933) : UGC Montparnasse, 
6 (4674-94-94) ; Nations, 16 (4346 
04-67) ; UGC Gobclins. 13» (4636 
2644); Gaumont-Alésia, 14» (4627- 
84-50) : Patbé-Clicby. 18» 

(45-224601). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
1 4-Juiltet-Odéosi, 6» (46265983) ; 
Ambassade. 8* (46591908) ; Miramar. 
14» (46208952). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
va) : Utopia, 6 (462684-65). 
TANDEM (Fri.) : Templiers; 6 (4672- 
9656). 

TANT QUTL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Gaumont-Halles. 1*» (4926 
1612); Bretagne. 6 (462657-97); 
HaulcfemBe, 6 (46367938) ; Ambas- 
sade. 8» (46S9190S) ; George-V, 8» 
(46624146); Français. 9» (47-79 
3688); Fauvette. 16 (4631-5686) ; 
Gaumont- Alésia, 16 (4627-84-50); 
MantpornassoPaibé; 14» (46291606) -, 
Ganmont-ConveDtion, 15* (48-28- 
42-27) ; MailloL 1> (47460606) î 
Patbé-Clicby. 18» (45-22-4601) ; 
Gaumont-Gambetta. 20 e (463610-96). 
TRAVELLING AVANT (Fr.) : StAodr6 
des-Ans. 6 (46268925). 

37»2 LE MATIN (Fr.) : Luccnurire, 6 
(4544-57-34). 


LES FOJIIIS NOUVEAUX 

FUCHNG FERNAND. Hlm français 
-do G. MortUBaL Forum Horizon, 1* 
(460957-57) ; Rex. 2» (4936 
8693) ; UGC Montpa r n as se. 6 
(46744694) ; UGC Odéon, 6 
46261930) ; UGC Normandie. 9 
45-661616) ; Paramonnt Opte, 


I 


(47465631) ; UGC Boulevard, 
9» (46769640) ; UGC gare de 
Lyon, 16 (464301-59) ; UGC 
GobcSns, 13» (46362344) ; Mis- 
tral. 16 (46395643) ; Mootpnr- 

• nasse Parité, 14» (46291606) ; 
C on v enti o n Saint- Charte* , 16 (46 
793600); UGC Convention. 16 
(46769640) ; Image*. 18» (4626 
47-94) ; Secrétai». 19» (42-06 
7979). 

FULL METAL JACKET. Film amé- 
ricain de S. Knbrick. Va: Gau- 
mont Baltes. 1» (49261612) ; 16 
JtriBeL 6 (46265983) ; PobBck 
Semt-Germcin, 6» (46267230) ; 
Pagode, 7» (47061615) ; Ganmreit 
ChampiSysées, 8» (4659-04-67) ; 
Public» Champs-Elysées, 8» (47-29 
7623) ; lAJnfflet-Baatac. Il» (46 
57-9981); EscnriaL 1> (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 13* 
(4627-8650) ; Gammut -Parnasse, 
16 (46363040) ; I6Jnület- 
Beasgrenclte, 16 (46767979); 
VX: Oaamooft-Opte > (4746 

. 6933) ; Rex. 6 (46368693) ; 

. Nation, 16 (434304-67) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (464301-59) ; 
Fauvette, 13» (4631-6974) ; Mira- 
mar, 16 (462989-52) ; UGC 
Convention. 15» (4674-93-40) ; 
MaiOot. 17» (47-480606) ; Path6 
W epler, 18» ( 462246 01). 

LES INCORRUPTIBLES. Hlm amé- 
ricain de B. de Palme. Va : Forum 
Horizon. 1- (4608-57-57) ; UGC 
Danton. 6» (42-2610-30) ; 
George V, 8» (46624146) ; Mari- 
gnan. P (46599682) ; UGC Biar- 

. ritz. 9 (45-6620-40) ; UGC Boute-, 
vaid. 9» £46769540) ; Bastille, 11» 
(434616-80) ; K toop anrea ma. 16 
(4306*5950) ; Mayftir. 16» (46 
25-27-06) ; VX : Grand Rex,' 2» (46 
368393) ; UGC Montpunaase, 6» 
(467494-9 4) ; St-Lazare Punoer, 
8» (4687-3643) ; Paramount- 
Opte 9* (474656-31) ; UGC 
Gare de Lyon, 16 (4643-01-59) ; 
Galaxie. 16 (46891803) ; UGC 
Gobcüni, 16 (4636-2344) ; Mis- 
tral. 14» (45-39-52-43) ; 

Uontparnasse-Pàtbé, 14» (4629 
1206) Convention Saint-Chartes, 
16 (46793300) ; Gaumont 
Convention, 16 (46284627) ; 
Maübt, i> (4648060 6) ; Images. 
X8» (462247-94); Secrétait. 19» 
(42-067679) ; Gaumont- 
Gambetta, 20» (46-36-1996). 

RETENTIR. Ha s oviéti q ue de 
T. Abosiadzc. Va : Forum Arc en 

- Ctel, 1- (4207-5674) ; Coaura, 6» 
(4644-2880) ; Triomphe, P (46 
624676) ; lAJniBet Bastille. Il» 
(4657-9081) ; Ganmom Parnasse, 
14» (46363940) ; rX : impérial, 2» 
(4742-7652) ; Galaxie, 16. (46 
891803). 

LA RIVIÈRE SAUVAGE. Film 
driiris de W. Hanming. Va : Cbé- 
Bcaubourg. 6 (42-71-52-36) ; Epée 
do Bob, 5» (46370747). 




TUER N’EST PAS JOUER (Brit-, va) : 
Forum-Orie ni- Express. I» {42-33- 
4626) ; UGC Daman. 6» (46261930) ; 
Normandie, 8» (45-63-16-16) ; George V, 
8* (45-624146). V.F.; Rex. 2 ’ (4636- 
8693) ; Montparnasse- Paihé. 14» (46 

2912061 ; Pnramotmt-Opte 9» (4742- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(434301-59) ; Galaxie, 16 (46S9 
1803) ; Mistral. 14» (4639-5243) ; 
ConvcfltiofrSami-Chartes. 1 6 (4679 
3300) : UGC Convention. 16 (4674- 
93-40) : Paihé-Clichy. 18» (43-22- 
4601). 

LE VENTRE DE L*ARCH1TECTE 
(Ang-.vA) : Ciné-Beaubourg. 3* (42-ll- 
52-36) ; UGC Odéon. 6* (46261930) ; 
UGC Biarritz. 8» (4662-2940): 14- 
Juület-BastiDe, 1!» (4657*9981) ; Par- 
nassiens, 14» (46293919). 


LA VIEILLE QUIMBOEEUSE ET LE 
MAJORDOME (Fr.) : Stndio 43, 9» 
(47-796340). 

WHAT A FLASH (Fr.) : Stndio do b 
Harpe, 5* (46-34-2652). 

WERTHER (Esp„ va) : L«im. 4» (42- 
7847-86) h. spéc. 

LES YEUX NOIRS (It-Sov^ va) : Ciné- 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36); Saint*. 
Aiubtdtt-Am. 6» (46264818) : UGC 
Odéon. 6» (42-25- J 0-30) ; UGC 
Rotonde. 6» (4674-94-94) ; Marignan, P 
(46599282) ; UGC Biarritz. P (4662- 
2040). VX : UGC Montparnasse. P 
(4674-94-94) ; UGC Boulevard. 9» (46 
74-9540). - VX : St-Larare Pasquicr. 6 
(4387-3543) ; UGC Gobctins, 13* (46 
362344) ; Mistral. 14» (46395243) ; 

UGC Convention, 15* (48284627). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 24 OCTOBRE 

« Le baron Hanssmann au château de 
Longcbamp >, goûter au jardin de Baga- 
telle, 14 heures, place de b Concorde, 
côté Tuileries (cane d'identité). Sur 
inscription : 4826-26-77. 

• Une église-musée : Saint-Roch -, 
15 heures, devant le portail. 296. nie 
Saint-Honoré. 

« L’hôtel de Sully : un hôtel particu- 
lier au cœur du Marais «, 14 h 30. 
62, rue Saint -Antoine. 

• Les appartements royaux du Lou- 
vre», 14 h 30. porche de l'église de 
Stet-Germam-TAuxerrois. 

- L’Académie française et l'Institut : 
histoire des academies, de Platon â nos 
jours évoquée sous la Coupole », 
15 heures, ancienne chapelle du collège 
des Quatre- Na lions construit par Le 
Vau, 23, quai Conti. 

« Visite dn Paris de la Belle Epoque 
an musée Carnavalet », 14 h 30. 23. nie 
deSévignc. 

« Les années folles de Montparnasse 
à b Coupole », 15 b30, 102. boulevard 
dn Montpa rn asse. 

« Le vieux Mouffetard ». 14 h30, 
métro Censier-Danbenton. 

- Monsieur de Balzac en sa jolie mai- 
son récemment rénovée. Vie tumul- 
tueuse de fécri vain », 15 heures, rue 
Raynouard. 

• Hôtels et jardins autour de Saint- 
Victor», 14 b 30, métro Jussieu. 

« L’étrange quartier Saint-Sulpice », 

15 heures, métro Saint-Sulpice, sortie. 

«Le vieux quartier Saint-Séverra. 

L’église Saint-Julien-le-Pauvre. Hôtels, 
ruelles et vieux logis, de b place Mau- 
ben i b nie du Chat-q tu- Pèche. Saint- 
Jolien-le-Pauvre, chapelle des maîtres et 
des écoliers au treiziéme et au quator- 
zième siècle. Saint-Séve rin et son cloî- 
tre », 15 heures, métro Mauben- 
Mutnalité, sortie. 

- De Jules Vallès aux deux murs des 
Fédérés : souvenirs de b Commune de 
Paris ». 10 b 30. porte principale, boule- 
vard de Ménilmontant. 

« La peinture moderne, de Monet i 
Picasso», 14 h 15, entrée du musée de 
l'Orangerie. 

• Deux heures dans le Marais, voie 
aristocratique, de b place des Vosges à 
l’hôtel de Soubïse », 15 heures, métro 
Saini-PauL sortie. 

-Fragonard au Grand Palais». 

16 b 1 5, devant rentrée. 

• Cézanne, Gaugrâ. Van Gogh : le 
post-impressionnisme au musée 
d’Orsay », 10 h 15, 1, rue de BeOechasse 
(sous l’éléphant). 

• Passages et hôtels pittoresques dn. 
faubourg Saint-Honoré», 15 heures, 
parvis de b Madeleine. 

--Les demeures célèbres du Marais 
sud : de l’hôtel du chancelier Siguier à 
l'hôtel des Archevêques de Sens», 

1 5 heures, métro Saint-Paul-Le Marais. 

• Visite de l'exposition : vie, pouvoir 
et mort dans l'ancien Pérou ». 14 h 30, 
musée de l’Homme, place du Trocadéro. 

- Le ministère de b marine et ses 
nouveaux salons», 14 h 30, 2. rue 
Royale (se munir d'une pièce d’iden- 
tité). 

» Les tombes efièbres du cimetière 
du Père-Lachaise». 15 heures, devant 
l’e ntr é e principale, boulevard de Méail- 
montnnt (M. Ragueneau) . 


CONFERENCES 


DIMANCHE 25 OCTOBRE 

« Les salons dn ministère de la 
marine et b place Louis- NV », 10 fa 30, 
2, rue Royale (se munir d'une carte 
d'identiLë). 

• Montparnasse : de Gaugnïn à 
Picasso», 15 heures, angle de b rue 
Notre-Damc-des-Cbamps et de l’avenue 
de rObservatoire. 

- Florence », 14 b 30 ; - les Capétiens 
ont mille ans. de Louis XIV à 1987 ). 

1 6 h 30 ; • f Espagne musulmane et l’an 
musulman ». 18 h 30, 60, boulevard de 
Latour-Maubourg (Rencontre des peu- 
ples). 

« Le musée de r Assistance publi- 
que ». 14 b 30. 47, quai de b Tournelle. 

• Saint-Denis, nécropole des rois de 
Fiance », 14 h 30, portai! central de b 
basilique. 

- La peinture moderne, de Picasso à 
Mathieu », 10 b 30, Musée d'an 
moderne de b Ville de Paris. 

» LHe Saint-Louis : quartier de la 
noblesse de robe an dix-septième siè- 
cle », 15 heures, métro Pont-Marie. 

» Le Marais des hôtels Lamoignon, 
Sully et Carnavalet en passant par b 
place des Vosges», 15 heure, métro 
Saint-Paul. 

• L’Opéra, chef-d’tzuvre de Charles- 
Garnier », 14 h 30, hall d'entrée. 

• Une heure au Père-Lachaise ». 
10 h 30 et 15 heures, porte principale, 
boulevard de Ménümontflat. 

» L’ancienne abbaye de Saint- 
Gennain et son quartier», 15 heures, 
métro Saim-Germain-des-Prés, côté 
église. 

• La place des Victoires et son vieux 
quartier». 15 heures, métro Louvre, sor- 
tie. 

■Magnifique hôtel de Camondo», 
15 heures, 63. rue de Monceau. 

• Moulins et vieux villages de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Abbesses. 

• L’Opéra », 15 heures, en haut des 
marches. 

« Un splendide ensemble dix- 
huitième siècle», 15 b 30, musée 
Camondo, 63, rue de Monceau. 

«Hôtels et jardins du Marais», 
15 heures et 17 heures, grille du musée 
Carnavalet, rue des Francs-Bourgeois. 

« Une prestigieuse abbaye pari- 
senne : Sainte-Geneviève », 10 h 30 
(aujourd'hui lycée Henri-! V), 23. rue 
Clovis (prévoir un droit supplémentaire 
de 5 francs). 

« L’hôtel Lamoignon dans le 
Marais » (aujourd'hui siège de b biblio- 
thèque historique de b Ville de Paris), 
15 heures, 24, rue Pavée. 

« L'hôtel particulier de b marquise 
de Paiva». 9 h 30. 25, avenue des 
Champs-Elysées. 

-Le ministère des finances », 

17 heures. 93. rue de Rivoli (se munir 
d’une pièce d'identité) . 

• Le musée de l’Assistance publi- 
que », 14 h 30, 47, quai de b Tournelle. 

• Le dix-huitième siècle à l’hôtel de 
Soubïse, visite des appariements du 
prince et de b princesse », 1 5 heures. 
60, rue des Francs-Bourgeois. 

• Le jardin et le cimetière de Repus, 
un important monument de b Révolu- 
tion ». 15 heures, 35, rue de Picpus. 

• Les salons du ministère de la 
marine », 15 heures, 2, rue Royale. 


SAMEDI 24 OCTOBRE 

Jardin des Plantes, 57, rue Cuvier. 
75005 Paris, 14 b 50 : -La pierre et 
l’homme». 

Musée Bouchard, 25, rue de l’Yvette, 
75016 Paris. 10 h 30 : « Bronze, fonte 
an sable». 

Auditorium du Musée d’Orsay, 
Il heures ; -Le gratte-ôeJ-, confé- 
rence de Claude Massu. 

musée d’Orsay. 1 1 heures : - La 
sculpture, de Carpeaux à Rodin » , sortie 
REk côté quai d’Orsay. 

Maison des Mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 heures : - D’Aménophis IV 
è Horemheb. l'extraordinaire aventure 
amaraienne» (conférence du cycle 
Merveilles de rEgypte pharaonique), 
présenté par Mare Desii; 16 heures : 
«Nature, romantisme et symbolisme 
(Constable. Turner, Blake) » (confé- 
rence du cycle An et société dans 
l’ Angleterre des George), présenté par 
Chmtian Moojou. 


DIMANCHE 25 OCTOBRE 

I, nie des Prouvaires, 15 heures : 
« Les sociétés secrètes mènent-elles le 
monde ? -, par M. Bernard Czaray, et 
pèlerinages des environs de Paris par 
Natya. 

16, rue Antoine- Bourdellc, 15 heures : 
■ Evocation d’Antoine Bourdellc et de 
ses œuvres dans son atelier ». 

Centre culturel Le Colombier, 
MJC. place de l’Eglise, 92 Ville- 
d’Avray. 10 heures à 16 h 30 : « Hom- 
mage à Jean Rostand ». 

Louvre, 36, qnai du Louvre. 
1 1 heures : « La peinture française du 
dix-huitième siècle ». 

Maison des Mines, 270, nie Saint- 
Jacques, 75005 Paris, 14 h 30 : 
• URSS, les merveilles de b sainte Rus- 
sie » ( conf érence du cycle Hauts Lieux 
de l’art et de l'histoire) . 
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Vendredi 23 octobre 


TFT 

20.30 Hommage à Lino Ventura. 
Emission spèciale présentée par Yves 
Mourousi avec de nombreux invités. 



EMISSION SPECIALE 

DOPE GIC 
FORCE 
SÜFR3. 

SAMEDI 24 OCTOBRE 
A 1 1 H 00 


Dormay. Tout est dans les dialogues et 
l 'Interprétation. 

FR 3 

20.35 Feuilleton : C ailla □ me Tefl. 
De Paul Stanley. Avec WïU Lyman. 



metteurs en scène et partenaires de Lino 
Ventura. Avec David Hallyday, Jane 
Manson. Pierre Bachelel, Michel 
Fugain. Spania. Michel Boujenah, Bon- 
nie Tyler ci John Michael Field. 
► 22.35 Feuilleton : Le joyau de la 
couronne. De Christopher Momhan et 
Jim O'Brien. d'après la tétralogie de 
Pjul Scotu Le quatuor indien. Avec 
Ralpb Arliss, Geuffrey Beevers. James 
Bree (premier épisode) . 035 Journal et 
Bourse. 033 Magazine : Rapido- Boy 
George commentera rémission et répon- 
dra aux questions d'Antoine de Caunes. 

A 2 

20.30 Feuilleton : Qui c’est ce garçon ? 
De Nadine Trintignani et Nicole de 
Buron. Avec Marlène Jobert et U go 
Togmzzi. Dernier épisode : Le torchon 
brûle. 2138 Apostrophes. Magazine lit- 
téraire de Bernard Pi vol Sur le thème 
-Michel Rocard ci les livres», sont 
invités : Michel Rocard (le Cceur à 
l'ouvrage I. Georges Concbon (Colette 
Sternl, Pierre Nora (les Lieux de 
mémoire i. 2235 Journal. 23.05 Ciné- 
dnb : Education de prince « Film fran- 
çais d'Alexandre E&way j 1938). Avec 
Elvire Popesco, Josette Day. Mireille 
Pcrrey. Louis Jouvcl Un groupe finan- 
cier parisien veut rétablir la monarchie 
dans un £r*)f. instable. d'Europe cen- 
trale. Le prince héritier vit en exil, à 
Paris, avec sa mère. Un jêtard est 
chargé de faire son éducation mondaine 
et protocolaire. Adaptation d'une pièce 
satirique - modernisée - de Maurice 



Parole 

d'actionnaires 

FR3 

samedi 24 octobre 
9 h 45 


7 e épisode : Le couvenL 2037 Jeu de la 
pomme. 21.00 FeuOfetou : Guillaume 
TeH 8 e épisode : Les ducs de Zbarin- 
ghen. 2130 Magazine Tbatassa. De 
Georges Pernoud. Les vacances de 
M. Li : Reportage de Lise Blanchet et 
Frédéric Laffont sur la Chine populaire 
d'aujourd’hui. 22.20 Journal. 
22-40 Série : Histoire et passion. De 
George (te Elgey et Jean- Michel BarjoL 
2 Autour de mon clocher : Le Père 
Alexandre. 23.45 Musiques, masiqne. 
Bagatelles, opus 126. de Beethoven, par 
Pascal Ragé, piano. 

CANAL PLUS 

2030 Série : Le retour de Mifce Ham- 
mer. 21.15 Gnéma : la Banqmère ■■ 

Film français de Francis Girod (1980). 
Avec Romy Schneider, Jean-Louis Tria- 
tignant. Jean-Claude Brialy, Claude 
Brasseur. 2330 Flash d’informations. 
23.25 Cinéma : Du sang sur la 
Tamise ■ FBm américain de John Mac- 
kenzie (1979). Avec Bob Hoskins, 
Heicn Mirren, Eddie Constantine. 
1.20 Boxe. Championnat du monde des 
poids moyens : S uni bu Kalambay (Ita- 
lie) -Iran The Blade Baridcy (E.-U-). 
2.45 Cinéma : Je bais les acteurs ■ ■ 
Film français de Gérard Kravrczyk 
(1986). Avec Jean Poiret, Michel 
Blanc, Bernard B lier. Michel Galabru, 
Pauline Lafout, Dominique LavananL 
4.10 Curium : le Maître du jeu □ Film 
américain de Rosemarie TbiÎeo (1984). 


Avec Joe Buechler, David Allen, Ste- 
phen Ford. 530 TéKfihn : L’impossible 
retour. 

LA 5 

2030 Variétés: D était une fois- 
Michel Sardoo. Emission présentée par 
Patrick Sabatier. Avec Bines Trottoir, 
Elisabeth Anafc, vidéos de daude Fran- 
çois et Thierry Le Luron. 22.10 Loto 
sportif : Foot vos jeux. Présenté par 
Michel Hidalgo. 2235 Série: L’inspec- 
teur Derrick. Dn sang dans les veines. 
2335 Magazine : Bâtes de aiinmt 
Emission de Thierry Ardisson. 
1.15 Série : Max la menace L40 Les 
cinq dernières min ut e s. Napoléon est 
mort à Saint-Mandé (rediff.) . 

M 6 

2030 Série : Le Sala*. Les amateurs 
d'an. 2130 FraBtetoa : La cflni qa c de 
la Forêt-Note. 8* épisode : Le voleur. 
22.10 Journal. 22.20 Mitée. 
2230 Hommage à Lino Ventura. 
Cinéma : les Aventuriers, film de 
Robert Enrico (1968), avec Lion Ven- 
tura. Alain Delon. Serge Reggiasi. 
030 Les privés de meurent j amais . 
1.40 Magazine : Ondes de choc 
(rediff.). 2.10 Musique : Boulevard des 
dips. 330 CUp des dips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Radio archives. Sélection Prix 
Italie 1981 : La lampe donne sur ses 
veux, d'Yves-Fabrice Lebeau. 
2130 Musique : Black asd Btuc. Jazz 
et littérature. 22^40 Nuits 
Les scènes de ménage. 035 
if iiit raiain 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (concert donne le 17 sep- 
tembre à Suttgarl). Symphonie n* 41, 
en ut majeur, K 551. de Mozart; Le 
chant de la terre, de Mahler, par 
l'Orchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart, dir. Gianlmgi Gelmettt. 
2230 Prem i ères loges. Lucienne Jour- 
fier. soprano lyrique int erprèt e des airs 
de Gounod (La reine de Saha, acte I) ; 
Massenet ( Manou, acte fl) ; Bizet (Les 
pécheurs de perles, acte II) ; Donizetti 
Luda di Laxnmennoor. acte HI) ; 
ffenbach (La grande duchesse de 
Gerolstem). 23.07 Onti de la masi q a e 
ancienne. 030 Archives. Cycle Mitro- 
poulos. Troisième concerto pour piano et 
orchestre, de JCrenek ; Trois danses sym- 
phoniques, op. 45 ; Etude-tableau 
39. n* 2; Daisies. op. 30, n* 3; 
orientale op. 2, n" 2, de Rach- 

mamn ov 


s 


op. 39. i 
Esquisse < 


Samedi 24 octobre 


TF 1 

► 13.15 Magazine : Reportages. De 
Michèle Coua cl Jean-Claude Paris. La 
Chine; l’avenir en rose. 13.45 La Une 
est à vous. Les téléspectateurs choisis- 
sent un téléfilm ù la cane. 13.50 Série : 
Matt Houston. 14.50 La Une est à vous 
(suite]. 15.45 Tiercé à Auteuil. 

16.00 La Une est à vous (suite). 

18.00 Trente millions d’amis. L'autre 
cour du comte de Paris ; Les chiens de 
catastrophes. 18.30 Série : Agence tous 
risques. 19.25 Série : Marc et Sophie. 

20.00 Journal. 20.25 Mctéo. 
20.28 Tapis vert. 2030 Tirage du Loto. 
2035 Théâtre : J’y sos_ J’y reste- 
Comédie de Raymond Vinci et Jean 
VaJmy : mise en scène : Robert Manuel. 
Avec Jacques Morel. Claude Gensac. 
Jean-Noël Sissia. Patricia Lesicur. Jac- 
ques Acdatin. Marion Game. Annick. 
Roux. Henri Lambert. 23.05 Journal. 
23-15 Variétés : La gare des étoiles. En 
direct ce la gare de Lyon. Avec Jacques 
Dutronc. Pierre Dcs'progcs. Catherine 
Dcncmc. Jean-Paul Goude. Paolo 
Conte. Richard Gotainer, Roman 
Pülanski, Jacques Higclin, Chariélie 
Couture. Rila Miuouko : clips de Siring 
ci Prince : concert de locomotives. 

A 2 

13,15 Magazine : L'assiette anglaise. 
De Bernard Rapp 15.00 Série : Galac- 
lica. Les tombes de Kohol. 

15.00 Sports. Gvmiuttique ; champion- 
nat du monde, en direct de Rotterdam. 
16.30 Magazine : Les nouveaux carnets 
de l'aventure. Les Angel's falîs au Vene- 
zuela. 17.15 Jeu sportif. 1730 Maga- 
zine : Sport passion. Gymnastique ; 
entrainement de l'école de danse de 
l'Opéra ; histoire de sport ; le club des 
dirigea au . sport clip : U semaine de 
Ca^alou. 3830 Magazine : Entre chien 
et loup. D'a llain Bougrain-Dubourg- 
Au sommaire ; L'arinia)-*tar, 6ÛÙ kilo- 
mètres pour retrouver ses maîtres ; 
Championnat de coqs chanteurs: La 
boAîe-iour d’Yves Le coq ; Mémoire de 
chien ; Du coq à l ànc. par Laurent 
Cabrai: Les queless. oiseaux d’Afri- 
que : Le loulou de la semaine. 
19.10 INC. Les mini-chauffe-eau. 


19.15 Actualités régionales. 
19.40 Affaire suivante. 20.00 JoumaL 
20.30 Variétés : Champs-Elysées. 
Emission de Michel Drucker. Avec 
Sacha DisteL Michèle Torr. Colette 
Renard, Bill Baxter et Tîpa Irié, Shirley 
Mc Laine, Charles Aznavour, Arthur 
Conte, le ballet Dons G iris, les Nico- 
todis, Marc Menai. Roland Léonard. 

22.15 Série : Deux flks â Miami. Le 
borgne. 23-05 Les enfants du rock. Spé- 
cial Christophe Lambert. Quelques 
jours avant la sortie de son nouveau 
film. Le Sicilien, Christophe Lambert sc 
confie aux Enfants do rock. 035 Joar- 


FR 3 

14.00 Espace 3 : Des cadres et des 
entreprises. 14.15 Espace 3 : Portraits 


14 h 30 SAMEDI VISION 

Présenté par Philippe GU&u 



Mourants 
■ WCW MJU 


gagnez uk vavaoË cm norax < 


17.03 Musicales. Cycle TchaflcovskL 
Roméo et Juliette, concerto pour violon, 
le Philadelphia Orchestra, dir. 
e Onnaady et Itzhak Périma rm. 
violon. Concerto n" 1 pour pi ano , par le 
soliste Alexis Weissenberg, dir. Herbert 
von Karajan, orchestre de Berlin. 

18.00 Portrait. Maurice Rheims. 
commissaire-priseur. 19.00 Le 19-20 de 
rinfonttation. De 19.15 â 19.35, actua- 
lités régionales. 1930 Dessin anim é : n 
était nne fois la vie. Le cœur. 
20-05 Jeux : La danc. Présenté* par 
Fabrice. 2036 Disney Ch a nte . Dessus 
animés : Donald et le gorille ; Figaro et 
Cléo; L’oms attrapé; i 21.00. un épi- 
sode de Texas John Slaughter. 

22.00 Journal 2 2 2 5 Magazine : Le 
tfivaa. Emission d'Henry Chapter. Invi- 
tée : Arletty. 22.50 Magazine :■ 
Sports 3 l 2335 Musiques, masiqne. 

CANAL PLUS 

13.05 Magazine : SmaB . 1 banc. De 
Jean-Louis Burgat, Erik Gilbert. Frédé- 
ric Boulay. Invité : André Fontaine. 
14-00 M ag a zi ne : Le moode <fa sport. 
Présenté par Stéphane Devergïes. 
14-55 Série : Supermaa. 15-20 Série : 
Les égéMea de feu. épisode). 


de la réussite. 1430 Espace 3 : Sunefi- 
risiou. 15.00 Espace 3 : Entreprises. 



S 


1530 Espace 3 ; Conseil général de h 
Seme-Samt-Deuis. 15.45 Connexions. 
16.00 Espace 3 : Objectif sauté. 
16.15 Espace 3 : Voyage autour de ta 
table. 1630 Espa ce 3 : Performances. 
17.08 Flash d’informations. 


15-45 Série : Bureau. 1630 : 
taire : Les roussettes. Des chauves- 
souris d'une envergure de 130 m, qui 
vivent sous les tropiques. 1635 Gabon 
cadba. Rambo; Punky Brewster; Al vin 
et les Chipmunks; Dame Bonctelme. 
18.15 Flash d’iuforaarioas. 
18-18 Top 50. 2930 Flash «Tlnforma- 
tioos. 1935 Mon zénith h moL Présenté 
r Michel Desisot. Invité : Marc 
voine. 2030 TéfÉOni : Pente daus 
la vlBe. De hfichad Pressxnan, avec 
Richard Thomas. Mary Crasby, Joey 
Sagal. 21.55 Documentaire : Les 
secrets du Tkâaic. Le film de l'expédi- 
tion de 1986 tourné par le National Géo- 
graphie. 27 45 Flash dTafonuatlous. 
22.50 Les superstars du catch. 
2345 Documentaire : Tbériou strato- 
gème. Les Galapagos : tes otaries et 
leurs voisins sur tes Ses P laz a v Espa- 
ct Fentaadica- OjOO date ; 
■ ■ Film américain de Brian De 
Palma (1976). Avec Si&sy Spacek, 


muta t 

Came 


Audience TV du 22 octobre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

Audisnse msi>miane? panswnne t pent m 32 000 fores 


HORAIRE 

F0YB1S AYANT 
R£ GARDÉ LA TV 
l«n%l 

— 

TPI 

A2 

FB3 

CANAL + 

LAS 

M6 

19 h 22 

47.2 

Sjtiîj Bartjora 

24.4 

ACM*. rtg^A. 

6.1 

AcoaL région. 

5.6 

NA port 

2.0 

POFU HWgOII 

7.1 

OndoM 

3.0 

19 h 45 

51.8 

Rom tertuno 

27.4 

Bon met AZ 

2.5 

AeuuLrtoon. 

7.6 

Nuta port 

3.6 

6, rua Thélna 

8.1 

2.5 

20 h 16 

67.0 

Jounal 

25.4 

Journal 

20.3 

Lodao* 

11.7 

NuSoporî 

3.0 

Jownol 

3.0 

Oateuf 

3.6 

20 h 55 

66.0 

F«e»an 

22.8 

Comm. patron? 

20.8 

Ch» tau- matua 

12.7 

Doubla WM. 

1.5 

Mmn 

3.0 

Tilac tyOàaa 

4.1 


66.0 

FoomaQ 

26.4 

Comm. patron? 

17.3 

Ouotiir marne 

14.7 

LaNoceuno 

5.5 

muitaua 

6.1 

MB Hijana 

1.0 


22.0 

Lue Sandto 

7.1 

EAuptaUa 

6.1 

Jounal 

4.6 

LaNapnma 

5.5 

Cap.fimBo 

6.1 

POMMUOQII 

5.1 


Echantillon plus de 290 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 143 reçoivent , 1 46 dans de bonnes conditions. 



Piper Lanric, Amy Irving, W ill i am 
Kart. John T ra vol ta, Nancy Allen. Une 
adolescente an physique ingrat, trauma- 
tisée par une mère bigote et humiliée 
par ses camarades de classe, se découvre 
le pouvoir de déplacer les objets à dis- 
tance. Elle s’en sert pour se venger. 
D’après un roman de Stephen Klng, nn 
film de teneur (tans la grande lignée des 
coûtes noirs d’Edgar Poe et des sus- 
penses tntcfacockiens. 130 
r Affaire Suvotta B. Film 


{TAniomo Drove (1978) . Avec Charles 
Dcaner, Virginie Bill ci doux, PaWo, Stc- 
fania Sandrelli, Ettore Manni. 

3.10 r -*«« : te Maître du ira □ Film 
américain de Rosemarie Turko (1984). 
Avec Joe Buechler, David Allen, Ste- 
phen Ford. 4.15 Série : Rawhide. 
5-95 TétefBm : Maman sur onBuatoor. 

LA 5 

1330 Série : Supcnmnd». 1435 Série : 
Shérif, tateraol peur. 1535 Série : Lu 
«■ I m u iUw dhurâsiou. 1540 Séné : 
Cosmos 1999. 1630 Série : Drôle de 
rie. 1635 Dcsrin ani mé : Le 
«TOz. 1730 Dessin admé : C_ 

17.45 Dessin sahné : Euri mag ique. 

18.10 Série : Riptide. Mirage. 
19.00 Jeu : Lu poste magique. Animé 
pur Michel Robbe. 1930 Série : Bou- 
vard spécial. Les meilleurs moments de 


la semaine du 5, rue du Théâtre. 
20.00 JearaaL’2030 Variétés : Faran- 
dole. Emission animée par Patrick . 

Sébastien. Avec Philippe Lavil. 

22.15 Sport : Tëtê-matches. Emission 
présentée par- Pierre Cangioni. 

23.15 Evénetnrat aportHL Emùstnfl pré- 
sentée par Michel Hidalgo. Gréait 
(rediff.). — Série : La cinquième 
a tm wra au. Le couleur (rediff.). — Les 
créa desmères orâutes. Un poing final 
(rediff.). 


1335 Série : Addaus Family. Wodnes- 
day è la maison. 


NI 6 

Famüy. W 
la maison. 13.45 25 is 

Savoir dénombrer 

visuelles contenues dans un clip. 
14.30 Hit, bit, hit, hourra ! 
14.40 Série : Le Saint. Les amateurs 
d’art (rediff.). 1530 Série : Aventures , 
daus tes Bcs. Un rode sur mesure. 
1630 Magazine : Dauarama. Invitée : 
Zabou. VTjOS FesdUetou ; Lu cSffitene 
de la Forêt-Noire. 8* épisode (rediff.). 1 
18.00 Jouraal. 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite musM 4 m» fu 
prairie. Le tâépW lftOS Série : 
Cher oncle BHL Les joies du jrfein air. 
1930 Série : Daktaii. Le voleur d’élé- 
phants. 2034 Six v pt " fi r " ,, ‘ - 1 

dons. 20.30 Série : DynastSe. -Une 
ancienne histoire d’amour (2®. partie).- 


21.20 Série : Cagney et Lacey. 
22.10 Journal. 22.70 Météo. 
2235 Mn&aime : Charmes. Sommaire : 
Feuille blanche â— ou A 1a recherche 
tPanc image érotrêne; Sexy 8'. Rencon- 
tre ; La drague i Touche— à tout : Ors- 
Lin g. 2235 Sérié ’ Clair de hmc. 
Mariage secret. 23-45 Sexy clip. 
0.15 Magazine : Dauarama (rediff.). 

1.05 25 &ages seconda. L40 CBp dés 
efijMLSâum. 

FRANCE-CULTURE 
2830 Photo portrait.' Christian Bonr- 
«ns, éditeur. 20^45 Nouveau rèpatûe 
muiuite Entretiens, avec Loden 
Attntrn ; Caries postales, suivies de 
Pszù-Qtttmaer. 2235 M a te Opus. 
Autour de FOrestlia, de Jaunis Xemd n s 
an resfiVal -Mnsda 87 de Strasbourg. 
O0S Clair dente ... 

FRANÇE r MUSIQUE_ 

20.05 Opéra.- Guillaume TclL opéra cq^, 

quatre acte de’Rossim, par JTbcheùtre^ 
wmphomqac de ta -radio de Bile 
Cbœnr de Radio-FnLnce,-ûir. N«k> -. 
Santi; chef de choeur :■ Jacques Jwti- 
neon. 2345 Transeripffous eu p araff 
phrirarâ. 0.00. -Musique -de dunhii' 
Autour de Goethe, Mendelssohn, Z6i- 
ter, Reichardi, Neefe, Krentzcr. Amcm, 
Schubert. " ' , . ' J 




Dimanche 25 octobre 


TF 1 

8.08 Bonjour la France, bonjour 
rEurope. Journal présenté par 
Jean Offredo. 9.00 Dorothée Æmauchf. 
Dessins animés, sketches. 10 l 00 Série : 
Tarzan. Algie B comme bravo. 
1030 Bon i te ituwrte (suite). Pas 
de pitié pour les croissants. 11.00 Les 
■■'■■■* du mnitr Emission de Mar- 
lyse de La Grange et Antoine Rcüle. Où 
sont passés les dinosaures ? 
1130 Magazine : Auto-moto. Portrait 
de Yannick Delmas ; Le rallye des pha- 
raons ; Analyse dn Grand Prix de F 1 du 
Mexique- 12.00 Magazine : Tâé-foet. 
13JM) JoumL 13.20 Série : Scander et 
Hntcb. Le tigre <TOrnaka.-14.XS Plus 
que tenais. Un après-midi 
proposé par Dominique Cantien. 
Üshoaia, te magazine de Textréroe ; i 
15.00, Tes pas cap ! jeu de Gérard Lou- 
vin, animé par Enc Ga Ilia no ; à 15.45, 
Tiercé à Lougchamp; à 16.00, A ta 
folie.— émission de Patrick .Poivre 
tTArvor avec Jeanne Rhode et Roberto 
Benzi. Benchou, Dépêche Mode, Pedro 
lbanez, Stéphanie Power*. Marina 
Vlady. 1730 Série: P*our Tamour du 
ri sq ue. Cœur eu pointe. 1830 Série : Lu 
c sl âuqu n . De Jean Canolle. Avec Mar- 
the Vîltalonga, Jean-Pierre Dams, 
Franck Fernandel, Paul Préboist. 
10.00 Magazine : Sept mer sept Emis- 
sion d'Anne Sinclair. Invité: Michel 
Giraud. 1930 Loto sportiL 20.00 Jour- 
nsL 2035 Météo. 2037 Tapis vert. 
2030 Cluéma : Ouragan sur te Gtme ■ 
n d'Edwi 


Film américain 


Iward Dmytryk 


(1954). Avec Humphrcy Bogart, Jasé 
Fe r rer, Van Johnson. Frod Mac Murray. 
Robert Francis. 22Â5 Sport liimanrhf 


Votk, gymnastique, tennis, athlé- 
tisme, footbaU, rugby, hippisme. 2330 
JeuraL 2335 Documentaire : L’ait et 
tes hoiuiuri. Emission de Jean-Marie 
Dtol Hommage à Kahnweiler. L Sou- 
venir, que me veux-tu ? 

A2 

8.55 Flash d’informations. 
9.98 Connaître Hshm. 9.15 EnssSouu 
israétites. A Bible ouverte : Le cantique 
des cantiques : La source de vie : Sept 
bergers et buit princes. 1030 Pr ésence 
protesta n te. Coite célébré sous la 
dcnce du pasteur Marc Chaml 

10.30 Le jour du Seigneur. 

11.00 Messe a ta paroisse Saint-Pierre 
de ChaiUot à Paris (16>). 1135 Votre 
vérité. 12.05 Dimanche Martin. 
Comme sur un plateau. Emission pré- 
sentée par Jacques Martin et Claude 
Sarrante. 13.00 JoumL 1330 La lor- 
gnette. De Jacques Martin. 14.00 Le 
monde est à voua. De Jacoues Martin. 
Avec Mireille Mathieu, Gérard Le nor- 
man. Umberto Tozzi, Raf RafL Part- 
ners in crime, Jane Bcrbie, rOrcbestrc 
de chambre de Toulouse. 1530 Série : 
L’homme qui tombe à pic. Un témoin 
Dès occupe. 16.15 L'&fc des fans. 
Invitée : Mireille Mathieu. 1635 Tbê 
tango. Avec rorchestre de Robert Qoi- 
bel. Gérard Mcitsounicr, Pascale 
Licfaan. 1730 Série: Les brigades dn 
Tigre. L’ère de la calomnie. 

18.30 Stade 2. Rugby, football, 
cyclisme, triathlon, gymnastique, bas- 
ket. 1930 Série : Magay. Sauve qui 
pneu. 2030 Journal. 2030 Série: Los 
cinq dernières minâtes. Mécorai 
d’auteurs. 2230 Magazine 
cmémas. De Claude Ventura, Michel 
Boujut, Anne Andrien. Au sommaire : 
Bon Reynolds; Le dentier empereur, 
film de B. Bertolucci ; Jean Marais. 

23.00 Mmszîn : Apos. De Bernard 
Pivot. 23.F5 tafamufiMl : 24 b sur 
PA2. 2330 Série : L’homme qui tombe 
à pic- Un t émo in très occupé (rediff.). 

FR 3 

8.15 Espace 3 s Ceatury 21. 
830 Amuse 3. Winnie Pourson ; Zqrro ; 
Croqu’sokfl : Inspearar Gadget; La 
famille Dolocb. 10.00 Maeozliie : 
Ensemble en France, Une émission de 
l’ADRL 1130 RFO: Latitudes. Us 
Français de Terre-Neuve. 12-00 Dialec- 
tales et sports. 1237 Flash dtaforaui- 
tioas. IMO D’onaoleflè l'antre. Maga- 
zine agricole. L'agriculture en Chine, de 
Jacques Grafl. 1330 Forma RMC- 
FR 3. Invité : Henri Krazuckï. 
*430 Expnasioa directe. FNSEA; 
CFTC. 1430 Magazine : Sports- 
loisirs. Formule 3 : finale du champion- 
nat du monde ; Les ferrets de ta reine ; 
Course i pied : MarseiHe-Cassà ; golT : 
chaltenge Jean Guraiolde. 17.00 Ftasb 
d^nfonaa flous. IT.03 Magazine : 
Mootagne, 1730 Anmw 3. Boumbo ; Il 
était une fois ta vie ; Les petits malins ; 
Signé Cat’s eyes. te 19.0G FetdBeton : 
Strindberg. Adapté par Per Olov 
Enqnist. Avec ThOBJmy Berggren. 
I*’ épisode ; Premier amour. 
19.57 Flash d’informations. 
20.05 Série : Bennj Hill. 
2035 Variétés : EntansuiiBi boi- 
£aL Emission de Mantie et Gilbert 
Carpentier, Avec Yves DutciT, Charles 
Aznavour, Niagara, Daniel Lavoie. 
Maurane. Alain ChamforL Etienne 
Auberger. Alain Soucboo, Nana Mous- 
kouri. Rose Laurens. 22.00 JoaruaL 
22.20 Dessin anime : Tez Avery. 


2230 Cméma de mtedt.: FEréauge 
passion de MoOy Louvain ■■ FÜm • 
américain de Michael Curtiz (1932). 
Avec Ann Dvorak, Leslie Fcntoo, 
Richard Cromwell. Lee Tracy. 23^0 
Mniqnes, masiqa e. Une semaine dan»’ 
les jardins (TEstber Lamandier . 

CANAL PLUS 

7.00 Top 50. 8.69 Cabsa caiSa. Dame 
Boucieline; Les Chipmunks: Punky 
Brewster. 9.10 Ciaéma : Doobfe te- 
sieurs ■■ Film français de Jean- 
François Stevenra {1985).- Avec Corde 
Bouquet. Yves Afonso, Jean-FranCrâs 
Stevenin, Jean-Pierre Kohnt-Svéuco, . 
10-40 Cinéma : S.OS. fantômes ■ 
FQm américain divan Rjeàman (1984). 
Avec Bill Murray. Dan -Aykroyd, 
Sieonroey Weaver, Harold Ramis. Rick * 
Moranis. 12.30 Série .: Rambo. 

13.00 Flash 7 d’iaformatious. 
13.05 Série- : Maie Heedroom-’ Le pré- 
sentateur du ' troisième type. 
1330 Sportqtnz. Présenté par Marc 
Toesca. 14.00 Football m riniah. Un 
match du cbampionsai professiound 
américain. 15.00 XBéfiln: La veu-_ 
geance de Touy Cimo. De Marc 
Daniels, avec Brad Davis. Roxanne 
Hart, William Conrad. 16.45 Docnmen- 
taire : Les aBamés ' dn sport. Treize, 
impair et manque : les - coulisses de 
l’entraînement de l’équipe de Villeneuve 
de jeu à treize- 17.10 Série : Le retour 
de Mûre Hamster.' Harlem nocturne. 

18.00 Guéma : les Tbois eabaBcros ■■ 
Film américain de. Walt Disnev (1944). 
Avec Paochito. José Carioca. Donald le 
canard, A Miranda, C Mofina, D. Euz. 
1930 Flash dWocmattous. 193S-Ça 
cmtoon. Dessins animés 
Philippe Dana. 2030 
Femme de nu rie ■ • Film; frânçàà 'de. 
Régis Warnier (1986). -Avec Jane Bir- 


Sevreryn, 

dW or ma rion s. 22.10 Couse du mondé 
de bfflard (en différé). 0.15 Cinémas ta. 
VaOëe de ta mort Q F3m américain de 
Dick Richards (1981). Avec; Paul Le 
Mat, Catherine Hicks, StêpKen Mcfitat- 
tie, Wüford Brimley. -Peter. 

Edward Herrmnnn L35 TI 
Deux amies. De Lou Antonio, avec Eli- 
zabeth Taylor. Carol Buruett. Barbara 
Bush. 

LA 5 

7.05 Dessin auùné : - Catby* - ta petite 
fe rm ière. 8-20 Dessin' animé r Robo- 
cech. La croix du Sud. 8^45 Dessin 
animé : Pi facm t Sarah. 1030 Dessin 
animé : Le nra g j riea «TOz. Les pouvons 
magiques de Dorothée (rediff.). 
1036 Série : Shérif, fata-utoi peur. Le 
journal de Rosco (rediff.). 1130 Série : 
Woader Woman. Jeux mortels. 
12.10 Série : Superminds. Le météore 
rediff.). Un après-midi animé par 
luillaume Durand. 13.00 JonraaL 
13-25 Série: K 2000. Joy 
saire. 

le groupe Off, Senso, Teresce Trem 
iTAiby, Perle noire, Black. 15.15 Face è 
France. Emission animée par Guillaume 
Durand. Invitée : Rika Zaral. 
16-45 Moudo fMago. De Stéphane Gri- 


’laro. 17-45 Aacnor de Faffate Eofr' 
sk» animée par: Gnütaame Dqraâd. : 
18.45 r Magazine : Travefflag, De'. 
Patrick Sabatier. Invité: Christophe' 
Lambert pour son deraier^ Hun. Jd-Skf-' 
lien, de Michael Cîmino. 19.18 Série : 
KobBL Prière*- inutiles. 2030 JoaruaL 
26.30 . Cinéma z Les Chariots font 
l’Espagne -D' fîlnr français de Jca4 
Girault (1972). Avec les Ch&ribts. Sari- 
qoei Lnras, Béatrice ChateÜef. 22.15 
Corrida. La relève ; des. héros. La Jfiria . 
des vendanges 3 Nîmes, qnis’est déroù- ■ 
lée le desnier . week-end de septembre.'. 
Un rèportâgé de Jean-Panl Jond. 
23 45 Série : SoûL Mères inutiles . 
(rediff). 035 Série : Les bnakmgOb- 
bres- L’enquête de-jrinspectepr Lamb. ' 
135 Série : Arsène Lopm. Le mystère 
deGesvres. • 

M6 *; 

9.00 CEp des cfipB. Sooria. 935 Mu»- 
ztaer.Rodt-artom- du nouh-lndiff.). 
930 Sérié : Daktaii. Le vatair ifélé- 
phants (rediffi), 10JO Hït, tat, hit, 
boarra ! 1030 B eveuez «nid tous tw- 
taz. Invité : André Lwoff (Prix Nobel 
de médecine). 11.45 Magariae; Au 
calme dtoyras.Maeazijié polibano pré- 
senté par’ Marc -uOmahiL Thèmes; 
L’Iran, lajxdi tique étrangère française 
dans. le:GoUe. Avec- Roland Damas. 
Jean-Bernard Raimond. 1235 Iafooote 
sommatîos. ' 12.30 - JoaruaL 
1240 Météo. 12A5 Henri Caffrmin 

raconte Victor HngOJ... (P* -partie). 

13.15 Série. Ad dams .Family. 
1345 Jeu s Fan de_ 1 430 Hit, HL lut, 
bourru ! 15.06 Série : Gâte de hafe 
. Mariage ïecrétTtoŒff-)-'2330'Steîe*: 
Aventures dons, le*- Bes. 16*40 'Les- 

18-20 States La petite nnisoa dass ta 
prairie; 19.05 SËtie : Cbetrimde BüL . 
i930 Série C;DaktaiL Contrebande de . 
d iam a n ts. 20-24 Six aûwtnCadnn- ' 
Cloua. 2030 Ctoém.- 1e Temps du iras- 
□ Film italien de Xiicîo Fuia 




: Série : K 200Q. Joyeux activer* 
1430 Variétés-: CUUéric. Avec 


-( 1966) Avec Franco Nero, George Hü- ' 
ton. Nii» Castehmovo. -22j00 Série : 
Drôles de dames. 2230 JoaruaL 23j00 
Météo. 23.05' Henri -Cnîllemla 
racoate— Victor Hugo.» (2 e partie). 
2335 Carrefour des mariqoes. Comu 
Basic. 0.30 . Magazine : Starter 
(rediff.). 1.00 Musique : Boulevard des 
clips. 1.40 ÇXp des cfqts. . 

FRANCE-CULTURE . 

2030 Atelier de créatioa mfiopbmd- 

Î ue. Documenta 1987. 2235 Cootot 
attentes des quatuors de 'Brian- Fer--. 

Quatuor ArdjttL* 

FRANCE-MUSIQUE ! 

2030 Concert (en direct de la Phflhar- 
m otie de Berlin) : Symphonie i^ IO,?. en •’ 
mi bémol majeur, dé Haydn ; Concerto ' 
pour violon et orchestre en r6 majeur, 
op. 61, de Beethoven ; Symphootan* 8, 
es si m ine ur, D759, de Schubert, par 
rOrcbestre symphonique de Ia radSo de .* 
Berlin, dir. Nikolaus Hanroocoun_I 
23.05 Ohnats. Musiques tradition- .. 
nelles. LOO Pobsoos d'oc. Mander, . 
Wyschnegradricy. - - - ■ t 
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GYMNASTIQUE : championnats du monde 

La figure Liukine 


TAUROMACHIE 


La SPA descend dans l’arène 


hégémonie soviétlqoe H ’a 
p*?tt contestée lors des pre- 
mKS preuves masculines des 
d^ioraats du monde qui ont 
fiaÜtattndaai jusqu'à ifixnan- 
cb^ alijqa^irs du concours par 
éqÿes i y s deux ans à Mon- 
trât les gymnastes de l’URSS 
o^réadivé dès le mardi 
2Cfpctoure en s’adji^eant les 
trp meilleures places au classe- 
mat tidlviduel des figures 
inoséts. Un trio d’atUëtes aux 
nàaiQa étincelantes, qui se 
j4* *s antres concurrents, 
qjHs Mient de r ABemngne de 
oit de la Chine. 

g BRI Korcdev, champion 
If momie en titré, tente 
if préserver sa médaille 
six de ses compagnons : 
Blûzertchev, Pan rien, et 
itlane, le petit nouveau, 
h gymnastique mondiale 
L Bilozertchev, âgé de 
I avait décroché le titre 
arcs uq combat au couteau avec 
djmbitirux Chinois. L’homme 
ajc nerfi d'acier et au talent écla- 
tât avrft enthousiasmé les spec- 
tjeurstUn grave accident de la 
rpte, qii lui avait valu des frac- 
très trultiples à la jambe gauche, 
lirait (écaité des championnats 
. dmoede en 1985. 

L’erquëte avait prouvé que 
hozertchev conduisait en état 

g au moment de l’accident 
vait emprunté le véhicule 
entraîneur. Exclu de 
soviétique, fl n'a dâ son 
sa réintégration qu'à une 
ion de Youri Titov, prési- 
la Fédération soviétique 
[ gymnastique. Profitant de cet 
dignement, Korolev. vmgt- 
latre ans, avait occupé le devant' . 
i la scène jusqu’aux champion- 
jus d’Europe qui ont eu lieu à 
^oscou au mois de mai dernier. 

h LES HEURES — 

J DU STADE 

I Automobilisme 

! Rallye dos pharaons. 

[ Jusqu'au 28 octobre en Egypte. 

i Athlétisme 

I Championnat de Franco 
j des 100 kUomètres. Samedi 
j 24 octobre i Perpignan, 
i Marathon de Chicago. 
Dimanche 25 octobre. 

- Marseille-Cassis. Dimanche 
25 octobre 1FR3, à 14 h 501. • 

Triathlon 

Championnat du monda. 
Dimanche 25 octobre à Mes. 

! Basket-ball 

• ^Champi onn at do France. 
Première division (8 a tour 
aller). 5ametfi 24 octobre à 
20 h 30 

Billard 

Coup du monda de trois- 
bandes Jusqu'à dimanche 
25 ocubre à Paris, stade 
Pwre-d-Coubertin (Canal Plus, 
dtmancb à 22^10; ddféré). 

.^inuastique 

^jhinpipnnar du monde. 
Josdfij rfimandw 25 octobre à 
Rcfe^am IA2, samedi 24 à 
par^é T5 heures); • 

\‘%jtekey sur glace 

' ffiasmplormat de France 
j^bûr:. âllsr). Samedi 

ÆSRug - 

I djïampïonnar de France 
^•"(éüar;. retour). Dân anche 

( Du Manoir 

^•.^Griiniéi»), . Dimanche 


Lors de ces épreuves, une nou- 
velle étoile est née. Un jeune 
concurrent de vingt ans a. marqué 
l'histoire de la gymnastique en 
réalisant un triple salto arrière au 
cours des exercices au soL Une 
acrobatie nouvelle entrait ainsi 
dans les concours, elle portait le 
nom de son créateur : Val cri Liu- 
kine. Léger et plein de force, le 
jeune homme réussissait une 
figure qiie de nombreux gym- 
nastes essayaient à l’entraînement 
mais n'osaient présenter en com- 
pétition. 

Cet enfant d'une petite ville de 
Kazakhstan a commencé la gym- 
nastique à huit ans par admiration 
pour son frère aîné. Quatre ans 


l’une de ses premières participa- 
tions à des épreuves de haut 
niveau. 

Là, concurrents et spécialistes 
de tous les pays ont admiré une 
première mondiale : Texécution 
d’un triple saut au sol. Dans le 
camp français, les caméras ont 
tourné pour filmer cet exploit. 
Ensuite, les entraîneurs se sont 
précipités sur les écrans pour 
■ décortiquer » cette réalisation. 
Un dessin a été réalisé d’après les 
images qui montrent la décompo- 
sition du mouvement (ci- 
dessous). 

« Ce saut est unique, car il 
demande une grande préparation 
technique et beaucoup de cou- 


L*homme du triple saut péril- 
leux maîtrise aussi parfaitement 
le cheval d'arçon et réalise des tri- 
ples pirouettes. Un gymnaste 
complet, que les juges des cham- 
pionnats d'Europe avaient gratifié 
d'un 10, la note absolue. Un acro- 
bate agile que les entraîneurs 
envient. - Nous préparons les 
jeunes qui réaliseront le triple 
salto arrière dans trois ou quatre 
ans ». reconnaît Alain Vouriot en 
assurant que le dessin du mouve- 
ment va beaucoup circuler dans 
les salles d’entraînement. Trois 
ans, la distance qui sépare les 
intouchables Soviétiques des 
petits Français. 


BORDEAUX 

de notre correspondante 


/ £ veux sortir ma com- 
mune de l’anonymat 
des villes de ban- 
lieue • ; Jean Darrieu maire socia- 
liste de Fktîrac. a pris le taureau par 
les cornes. La municipalité de cette 
cité de la banlieue bordelaise orga- 
nise, dimanche 25 octobre, la pre- 
mière corrida qui a lieu en Gironde 
depuis 1961. A cette date, les der- 
nières arènes du département au 
Bouscat ont fermé à la suite d'un 
effondrement de gradins. 

Taureaux portugais, matadors 
espagnols et français : les aficio- 
nados du cru applaudissent l’initia- 
tive Hoiracaise, qui, estiment-ils, 
renoue avec une tradition tauroma- 
chique qui remonterait à 1 565. 

L'événement suscite cependant 
une vive opposition. - Non à un 
spectacle cruel, sadique, anachroni- 
que et contraire à fa dignité 
humaine », disent les opposants, 
parmi lesquels on trouve les défen- 
seurs des animaux, mais aussi les 
écologistes girondins. Leur candidat 
aux présidentielles. Antoine Waech- 
ter, participera d’ailleurs, le 25 octo- 
bre. à la manifestation anti-corrida, 
non loin des arènes. 

Douze associations, dont le 
Gomité girondin d’action et d’infor- 





Le triple saut arrière de Valeri Linkine (document Fédération française de gymnastique). 


mation contre les corridas, la Confé- 
dération nationale des SPA et la 
Fondation Brigitte Bardot, n’ont pas 
obtenu en justice l'annulation du 
spectacle. Le tribunal de grande ins- 
tance de Bordeaux, statuant en 
référé le mercredi 21 octobre, n'a 
pas tranché le problème juridique 
posé par les associations. Selon elles, 
Floirac ne dispose pas « de tradition 
locale ininterrompue de corrida ». 
qui autoriserait une exception à 
l’article 453 du code pénal, punis- 
sant sévices et cruauté envers les 
animaux. 

Après avoir occupé la mairie de 
Floirac. le mardi 13 octobre, des 
opposants ont eu recours à des 
actions plus controversées : menaces 
téléphoniques aux commerçants 
assurant la location des places, graf- 
fiti hostiles sur la mairie eL les domi- 
ciles du maire et de son adjoint à 
ranimation, vitres brisées chez un 
annonceur. De leur côté, les organi- 
sateurs de la corrida, qui ont investi 
plus de 500 000 F dans l'opération, 
se gardent de tout triomphalisme. 
Les arènes mobiles de sept mille 
places, louées en Espagne, sont sur- 
veillées nuit et jour. Avec l’appui du 
préfet de police, qtii a autorisé la 
manifestation, un important disposi- 
tif policier est prévu dimanche 
autour des arènes. 

GINETTE DE MATHA. 


plus .tard, il réussit i attirer 
l'attention des entraîneurs natio- 
naux kirs des championnats de la 
république. Sa perfection aux 
agrès incite les sélectionneurs à 
l’intégrer au centre de perfection- 
nement d’Alma-Ata, la capitale. 
Malgré les réticences de. ses 
parents, -Liukine commence à 
douze ans à suivre- les cours de la 
dure école, de fabrique de gym- 
nastes. A raison de trente à qua- 
rante heures d’entraînement par 
semaine,'-le jeune garçon apprend 
' à mieux travailler avec ses bras et 
à vaincre la peur que procurent 
certaines figures. ' 

« Liukine a dû se familiariser 
1 avec toits les mouvements, sépa- 
rément. pour pouvoir les enchaî- 
ner par la suite, car la gymnasti- 
que est un jeu de construction qui 
nécessite de très bonnes bases 
pour progresser », explique Alain 
Vouriot, P un des responsables de 
la Fédération française de gym- 
nastique. Recherchant l'origina- 
lité, l'athlète, actuellement étu- 
diant en deuxième année de 
professorat de culture physique, a 
rénové son programme à .70 % 
avant les championnats d’Europe, 


rage. La course d'Han étant limi- 
tée à la diagonale du tapis 
(14 mètres), le gymnaste ne doit 
pas faire plus de trois pas », pré- 
cise Léo nid Arkaiev, le directeur 
du département de gymnastique 
au comité des sports de l’URSS. 

Rester pies katgtemps 
eflftùr 

« Grâce à des placements bien 
étudiés et à une recherche de la 
vitesse, liukine réussit, ik -sauter 
plus haut que ses compagnons ». 
ajoute Alain Vouriot. Il détaille le 
mouvement en insistant sur le fait 
que la rondade (mouvement de la 
roue combiné avec un quart de 
tour autour de l'axe) puis le flip- 
flap (saut de main par renverse- 
ment en arrière) sont des mouve- 
ments classiques. Ces deux 
ligures, fréquentes en compéti- 
tion, sont ici conçues comme mou- 
vement d'impulsion pour la suite 
de la prestation. Ce sont elles qui 
permettent au jeune Soviétique 
de rester plus longtemps en Pair. 
Juste le temps d’exécuter ua 
retournement supplémentaire, ce 
qui transforme un double salto en 
triple. 


BILLARD : Coupe du monde 


Les as du carambolage 


Bénéficiant d'una forte 
couverture médiatique dans 
les pays anglo-saxons, le bil- 
lard tente en France de sortir 
des académies pour conquérir 
les arènes sportives. Cheval 
de baratte de cette opéra- 
tion ; l'étape parisienne de la 
Coupe du monde de jeu de 
trois-bandes. disputée au 
stade Coubertin. du 23 au 
25 octobre: 

L E rêve de tout organisateur 
est de pouvoir réunir le pla- 
teau idéal. La Fédération 
française de billard a réussi ce 
tour de force pour ie deuxième 
Tournoi de Paris comptant pour (a 
Coupe du monde de billard au jeu 
de trois-bandes : rien de moins 
que neuf champions du monde 
seront présents sur seize pankâ- 
pants du 23 au 25 octobre, au 
stade Pierre-de-Coubertin. 

Une telle concentration de 
talents est due aux commandi- 
taires. Le tournoi est doté de 


FOOTBALL : la Coupe des vainqueurs de coup 

L’OM en forme olympique 


En match aller des huitièmes 
de finale dé la Coupe des vain- 
queurs de coupe, rOfymptque de 
Marseille a battu, jeudi 22 octo- 
bre, au stade- vélodrome, f équipe 
yougoslave Hajdnk Spht par 4 à 
0. Avant le match retour prévu le 
5 novembre prochain, les Mar- 
seillais ont pris nue sérieuse 
option sur la quafifleation grâce 
aux. bâts de Jean-Pierre Papin 
(30*), Ahdonlaye DiaBo (47*), 
Klaus Allofs (68*) et Alain 
Giresse{90*). 

MARSEILLE ' 

de notre, en voyé spécial 

Les préventions des plus scepti- 
ques rat dû être balayées jeudi soir. 
L’OM est sur la voie de la guérison. 
Quelques rebonds heureux du ballon 


grâce. Lors du stage de préparation 
à Digne, les joueurs marseillais 
manifestaient une telle sérénité que 
Gérard Banîde, lenr entraîneur, . 
avait dû « programmer l’état 
j» • • _ sv.: 


l'arrière-pays, qu’il lui ûadrait, trois 
semaines- phts tard, se g e ndar mer 
castre os excès de confiance? 

Pourtant, . le redressement de 
réquïpe, sensible au classement du 
chammoonat de France oh elle a 
recolle ait peloton de tète, est bien 
réel sur Te terrain. Lé .déclîc s’est 


Spohs équestres 




j CSt de Strasbourg. Jusqu'à 
imanebe 25 octobre. 


depuis avec succès, ce qui incline 
Gérard Banîde à croire qu*« il y a 
dans ce dispositif une forme de 


vérité ». Un joueur symbolise plus 
que les autres le renouveau pho- 
céen : Klaus Allofs. C’est lui qoi 
avait marqué le but de la qualifies- 
lion au précédent tour de & Coupe / 
d’Europe. Sur sa lancée, il a trouvé 
cinq rois le chemin des filets 
adverses au cours des trots derniers 
matebes de championnat. 

Contré les Yougoslaves de Spfit, 

F Allemand a ajouté un nouveau but 
à sa série, mais il serait injuste de 
résumer sa participation au succès 
marseillais à cet unique fait 
d’armes. Tout au long de la rencon- 
tre, il s pesé sur la défense de Splk. 
Ses dribbles ont transformé son 
adversaire direct, Dusan Vlaisavse- 
vic, en girouette déboussolée. Cha- 
cun de ses ce ntr es a semé la 'panique 
dans la surface de réparation you- 
goslave. Sa présence constante à la 
pointe du combat a beaucoup contri- 
bué â la nervosité croissante de 
l’équipe de Split. Avec ûn brin de 
réussite, il aurait pu être à l'origine 
d’une véritable déroute des Yougos- 
laves. Genghini, Dtallo, Papin, ont 
tour à tour gaspOlé des services en or 
du joueur allemand. Lui-même 
déclenchant la foudre de sou pied 
gauche a plusieurs fois donné des - 
sueurs froides au gardien Zoran 
Varvodic. 

A l'applaudîmètre, pourtant, 
Allofs ne fait pas un tabac lorsque 
son visage apparaît Sur l’écran géant 
du stade. Curieusement, les Marseil- 
lais semblent avoir plus d'affection 
pour la générosité souvent gauche de 
Jean-Pierre Papin . ou pour l’aura ■ 
toute tricolore d'Alain Giresse. A 
force d’exploits, Allofs deviendra-t-il 
un jour une star sur le vieux port? A 
trente et un ans, oe serait un boule- 
versement pour cet homme mesuré. 


prototype de Tanti-vedcttc- Avec son 
gabarit moyen, sa sage moustache 
raillée au poil près, c’est un type 
banal comme ou peut en croiser des 
milliers sur la Canebière. 

U a traversé douze années de Bun- 
desliga, à Düsseldorf puis à Colo- 
gne. et honoré une cinquantaine de 


des exploits sportifs. Pour ce père 
tranquille, l'exil à Mantille a été le 
comble de l’ aventure. 

Avec Jean-Pierre Papin, les mots 
sont devenus inutiles. L’entente 
entre les deux joueurs est enfin scel- 
lée sur le terrain. Les défenseurs 
yougoslaves en ont fait la cruelle et 
répétitive expérience tout au long du 
match, même si, ironie du sort, les 
buts m a r seillais sont arrivés par 
d’autres voies. C’est Fôrsier qui a 
lancé Papin pour le premier. Le 
Roux-Diallo sur ie deuxième, 
Geughini-Ailofs pour le troisième, 
Giresse n'ayant eu besoin d’aucune 


aide pour clôturer la marque. 

Allofs et Papin échangent les 
compliments comme les « une- 
deux» • Jean-Pierre a un style très 
britannique », dit l’un. • Klaus est 
/'avant-centre parfait », renvoie 
Tautre. L’harmonie règne à Mar- 
seille. Allofs a été le premier à y 
mettre du sien. Promu capitaine de 
la sélection nationale allemande 
après l'esclandre de Schumacher, 
son contrat avec l’OM prévoit sa 
libération automatique pour tous les 
matebes de la RFA, Or, pour ne pas 
abandonner ses nouveaux équipiers 
en -plein championnat, il vient de 
renoncer à partir en tournée avec 
l’éqnipe d'Allemagne de l'Ouest en 
décembre prochain. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


500000 F dont 170000 F au 
vainqueur. Et dix mille specta- 
teurs, dont certains auront été 
séduits par les exhibitions prélimi- 
naires dans le métro, sont 
attendus porte de Saint-Cloud. 

Jouées en trois sets gagnants 
de 15 points, les parties ont pour 
avantage, contrairement à la plu- 
part des marches disputés en 
50 points, tf entretenir le sus- 
pense. Tous les joueurs sont 
capables sinon de terminer an une 
reprise, du moins en deux ou 
trois. Du coup, sur cette «dis- 
tance». la tactique doit être cfiffé- 
rente et oblige le joueur à prati- 
quer au maximum la 
«fermeture», c'est-à-dire à lais- 
ser à son adversaire une position 
la plus difficile possible pour réali- 
ser le pont. 

En apparence, le Jeu est am- 
ple : il s'agit de caramboler la troi- 
sième bille après avoir touché 
auparavant un minimum de trois 
bandes. Mais, au niveau de qua- 


lité qui sera celui de Coubertin. 
cela requiert une connaissance 
parfaite de la «marche» des 
billes, des quantités, des hau- 
teurs. afin d'éviter les conues qui 
empêchent la plupart du temps de 
réaliser le point et qui peuvent 
laisser une position favorable è 
l'adversaire. Dans le jargon, on dit 
que pour cela le joueur doit 
«grossir», «allonger», «dévelop- 
per», «ralentir» sa bille. En tait, il 
doit la replacer le mieux possible 
pour réaliser le point suivant. 

En la circonstance, l'art 
consiste donc à taire le maximum 
de points sur une position don- 
née. à c épuiser » cette série, à 
fermer le' jeu. 

Une fois encore, le Belge Ray- 
mond CSulemans. vainqueur de la 
Coupe du monde 1986 après les 
tournois de Paris, de Bruxelles, de 
Berlin et de Valkenburg, reste 
l'homme à battre, ainsi que le 
Japonais Nobuaki Kobayashi. 

G. C. 


Octobre! 

le mois de la reprise 

*-mammnwn 



REPRISE DE VOTRE VOITURE 

5555 f aumoins I 

pour tout achat 
d'une PEUGEOT neuve 


en livraison immédiate 



* sauf séries Boutées 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Le Carnet du 


Naissances 


Le Groupe EGOR rappelle aux leaeure du Monde les postes qu'il leur a proposes 
cette semaine : 


BackOffice dires 

. RESPONSABLE SERVICE DE SURVEILLANCE 
DES COMPTES Réf.vM37;2390A 


ORGATEC 

recherc h e»» 

CONSULTANT 


- Met M“ Martin G. Cota 

et taira enfants. 

ont la tristesse de Cure part du décès de 


et VmQ*mt DUCHATEAU, 
ainsi que 


M-B.COBNCNGELSIXIN, 


CriW, 

ont la joie <f an no nc er b» natmner . de 
Loïc, 


survenu à Puis le 20 octobre 1987. 


Les obsèques ont en En dans rinti- 


Nous souhaitant : 


Secteur Bancaire Toulouse 

. GESTIONNAIRE PATRIMOINE 


Rét. VM 20/1834 J 


. GESTIONNAIRE DES OPERATIONS 
DE TRESORERIE Rét.kVM20/i834J 


. DIRECTEUR GENERAL 


Rôt. VM 34/2385 A 


Expérience réussie dans vents, 
formation et/ou marketing. 
Noua offrons: 

Autonomie. cSentèies variées 
et prestigieuses. Contacts * 
haut niveau, iraveil Créatif 
(formation à la vante, 
aritarlswli isIiIuihi* do 
bord, études pour accroTtra 
e ffica c i té, mailing, 
pironlng. etc.). 
Formation initiale po u ss ée 
et recyclage p o man ant. 
RéruénOon a ttrac t i ve. 
Envoyez lettre manuscrite, 
c-v. et prétendo ns à 
ORGATEC - Ml 
18. rus du Fnubaurg-du- 
Tempie. PARIS- il*. ! 


le 15 octobre 1987. 

59. rue Chardon- Lagache, 
75016 Paris. . 


55. boulevard des BatanoBn. 
75008 Paris. 


• i^rrr . ^ IIMJ 

rnê&rm 




- je 8B -LecfeGERGORIN,C*tfarâe, 
née Béret, 

Marisa. Roraarle et V*atau 
sont heureux d’annoncer la naissance de 

Métaata, 

le 16 octobre 1987. 


- M. ReaéGrangand, 
son é p o ux, - .t ri 

Sa enfants, pcti»enfiuas, arrière- 

pr ftf tyrarfewtB, '■ 

Son bean-&éré,sa befle-aœur. 

Ses nièces et neveux. 

Toute la fimuDe • ... 
ont la douleur d’fcnnooocr le décès de 




Müg 


M^BeafiGRANGAUD, 


( i m , ; r. y, “1 » V77 


et Dais SCHRAMECK, 


Composant eteciromques professionnelles 

. INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


qualifié. Salaire 6 OOO F. 
TA. : 43-36-79-95- 


narrt ta jnie tPemm ti r j » » te M jgm g jg 


sur venu 4 Rames, dans sa sdbtaato*fixr 

lia.'li^na æ ~ 

muDeSKlBBCe. 


Ref. VM 32/2391 A 


Cabinet d’Auétie dar c h i 
expert du CADASTRE 
Connaissance, évaluation dos 


le 9 octobre 1987. 


Le service reHgienx a été eâébié an 
temple de rRg HreiéfcBm ée de Rennes. 


. Dans Pftvts de décès de 


Rémunération mo t iv a nts. 


EGOR FORMATION 

. CONSULTANT H/F 


42-23-18-20. 


42. rue Barbet-do-Jooy, 
75007 Paris. 


Cet avis tient Beu de Mrepcrt. 


ML Jean BÉREA 


RM. VM 28 EF/88 


Si vous éies intéressé par run de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie à : 


Cabinet tf Audit r e cherche 

FISCALISTES 


GROUPE EGOR 

8. rue de Bem - 75008 PARIS 


w n PWaux. c omp étan ce élevée 
dans un dae dom. suivants ; 

- TVA; 

- impôt» locaux : 

- Contôla fiacaL 
Posta évolutif. 

Rémunération Elevée. 
«2-23-18-20- 


- Pkfippe et L3ta CÛSTE, 


ont la joie «Taimoocer la naissance de 
VkgBe. 


Paris, le 4 octobre 1987. 


"J’ai la ferme assurance que ni 
la vie, nlla mort, ld quai que ce soit i 
dans la création, rier ne pourrunous 
séparer de l’amour de Dieu, merd- 
fesU en Jésus-Oaist. notre Sei- 
gneur. * 

Romain VUH9. 


survenu le'19 octobre 1987/ 


«r noos pire de préciser quU filai 
Ere: . \ 


■ De Ja part de ' • '. ,1 

- - La famîBe de. Laguarigue il Sqfl- 


PARlS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOUIOUSE 

BELGIQUE DEUTSCHUVNQ ESPANfl GREAI BRI TA IN IIA1IA POHTUGAL BRASU. CANADA JAPAN 


8, me de Levis, 
7501 7 Paris. 


automobiles 


Décès 



travaux 
à façon 


Atelier de photocomposition 
équipement moderne, trevril 
soigné. Livraison rapide, 
recherche TRAVAUX- ESPACE 
VARIABLE 1. imp. de la Ba- 
leine. 7501 1 PARIS. T. 43-30- 
00-04. Télécap. 43-38-21-09. 


plus de 16 C.V. 


- M-* Maflsour Barfie, 

M. Bertrand Badie, 

Et tonte la famiQe, 

ont la douleur de faire part dn décès du 


Particulier vend voiture 
Merceries 500 SB. année 84 
80 OOO km, gris métallisé, 
routas opt i o ns , 

tou ouvrant, climatisation. 
T6. : 45-01-90-50- 


doctear Mbmr BADIE, 

cnmai a wifair Art la I Sgi na H 1 wwinir 


survécu i Paris le 21 octobre 1987. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

Jeune INGÉNIEUR AGRO GÉNIE RURAL. 
27 ans. gde exp. Afrique. 

RECHERCHE poste de commercial basé à Paris, 
possibilité déplacements. BCO/CR I 088. 

Homme d'affaires, quarantaine, formation bac + 
2. science éco., anglais, espagnol, portugais, alle- 
mand, néerlandais courants, 28 ans d'exp. particu- 
lièrement automobile. Afrique. Moyen-Orient. 
USA. 

RECHERCHE poste à responsabilités domaine 
import-export direction filiale tous secteurs d'acti- 
vité France /étranger. Bon négociateur haut 
niveau. BCO/BD 1 089. 

35 ans CHERCHE à intégrer à mi-temps agence 
ou service de communication entreprise/assoda- 
ùon ou fondation pour assister le responsable du 
departement - mécénat et/ou sponsoring cultu- 
rel » Paris ou sa région. Exp. proT. : avocat Paris 
1978-1985 : R.P. Sté conseil en management 
1986. Stage marketing ADETEM 1987. BCO/JV 
I 090. 


Les obsèques seront nfiétriet an cré- 
matorium dn cimetière do Père- 
Lachaise, le lundi 26 octobr e 1987. i 
10b 15- 


— Nadine, Dominique,- Lise- et 
Catherine, 
scs filles, 

Christian, 
son gendre, 

Germaine Biaise, 
sandre. 

Renée Helgonky, 
sabeQc-mère, ... 

Christian, Dominique. Daniel, . 
Gérard, Geneviève; Bernadette, Elisa- 
beth, 

scs frères et socon, 

Ann que tonte .sa fiutdOe et ses .pro- 
ches, f. ’ 

ont la dooleor de faire part du décès de 


Remercâmets 


— M*“ Jean-Louis Morceitt 
et ses enfants, ! 

Le médecin en chef (H) 4M“lf r 
fejeand . ' ■ T . i : 

et Jeun enfants, I. , : 

profondément touchés par ta maïqer 
de- sympathie qui leur .ont «té t dai- 
gnée* lors du décès acaienteCta 
12 octobre 1987, du f 


ni - 

,JÇ rr2îî:7\:îîGnA 


_ti 


Françoise HELGORSKY. 

oéeBWse, 


‘ - — ■ \ 

- BCtSCCuI KIKfU \ 

Jeu-Loais MORCELLE! 
officier de la Légion d’hofi 
officier du- Mérite, ! 


vous prient de trouver ici lexpo 
i de leurs remerciements «nafl 


id îcxpjs- 



Cet avis Dent fieu de faire-pait- 


snr v ei n» le 21 octobre 1987. à Pontoise, 
à Tige de qnsrantn-hnit ans. 


4. rue Loû-Godet, 
75007 Paris. 

60, me Emerisn, 
75015 Paris. 


Les obsèques amont Ben le samedi 
24 octobre 1987, à 11 h 30,'an. cimetière 
dn Père-Lachaise. 


2 ïW'i ^ ** 
< 1 Le ÿ'uwfJf»- 
?:<r. j rKtnuwr 

î2 U m -:Vf# 

-irr-3 P* * 

•ji t*r i.ifi’.ont 

p’:ui ta 

s i Tj.'-_n-î <!♦ 

.*r n-?ymi 
; *3:'23cr;îiirtt 
t 5Ç’.:ai. ; ltrt 


S tucSo n confort, caractère, 
pomres spessyras. nwa ai M . 
606 000 F. T. 42-62-01-82. 


- Lucienn e CayrocheLoncfast , 
son épouse, 

Hubert et Nicole Bouquet, 

Fran çois et Odüe Baratin, 
ses enfants, 

Ses petits-enfants 
Et tonte la fsmiDe, 

om la douleur d 'annon c er le décès de 


Helgonky, 

21, me delà Répab&qiie, 
95740 FrépflkxL 


' 4 M~ImdmïïtaTcberin»-RriC( 
profondément tooebée parles marcs 


A. \ .:um 


de sympathie que vocs hd avez f£ti- 
guées tara dn décès desan époux.- 


LS.L Tél. ; 46-26-1046. 


Marais hôtel partieutar XIV 
pptalre vend appt gd standing 
Tél. : 42-77-15-82. 


bureaux 


CyrCAYROCHE, 

cons er v a teur hono raire 
des hypothèques. 


survenu le 13 octobre 1987. 


MÉDECIN DIRECTEUR, femme, exp. gestion 
relations humaines. 


OANS ALLÉE FLEURIE, séj. + 
1 ch.. 43 m’, car., gd charma, 
800 OOO. Sam. 14-17 h. 19. r. 
Croulebarbe 46^44-98-07. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution» «Sa sociétés et 
tous services, 43-66-17-60. 


26-28, place Jcanne-d’Arc, 
75013 Paris. 


- Serae et Christiane Hutigr - 
Michel et Marie-Claude Hurtig. ■ 
leurs eufants, 

Odile, Alain. Catherine et Marie- 
Hélène Hurtig, •• 

leurs pctits-cnfants, - 
- Agathe, Mathieu. Nadia et Raphad, I 
leurs arrière-petits-enfants, 

CocaMjarêhi, 

leur sœur . • • • . 

ses enfants et petitfccaifaots^ ' 

. Tonte la famille et taure amis, 
ont la douleur de faire part dn décès de 


Raymond ROI, 


vous exprime ses _ sincères remeé- 


,J .'8îterrand 
iaptl ordre 




- Angers. A vrillé. 


M- Aima HURTIG, 


RECHERCHE poste direction maison de retraite 
de convalescence ou de maison d'enfants. 
BCO/JV l 091. 


M. et Frank Colinct, 


M* ALES1A 


locaux 

commerciaux 


M. JeanGhristophe Colinet, 
t la tristesse de rairc part du 


ont la tristesse de n 
20octobrel987.de 


pan dn décès, le 


survenu le' 18 octobre ‘1987,-dans- sa 
qnatre-vingi-hnitième année après 
soixante-cinq ans de' boohear et 
d'épreuves partagés. 


bon mm., 3* ét.. 3 p„ omrée. 


Locations 


Robert OOL1NET, 


et celui de 


ÉCRIRE OU TÉtÉPHONER: 

12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TEL : 42-86-44-40, poste 27. 


1 7. RUE DA GUERRE 2 P. 
42 ij!\ 2» é».. 730 000 F. 
Sam. 14-16 h.. 43-26-73-14. 


Recherchons 4 louer 
mi acheter locaux à usage de 
bureaux. 400 i 600 m'. 
Pans 1- ou 2«. Tél.. H. B. 
45-56-91-82. p. 41-46. 


Irer père et beau-père. 


L'AGENDA 



Solvant les dispositions qu’avait 
prises le défunt, son corps a été remis à 

la faculté de médecine. 


Ml Alexandre HURTIG, '■ 
journaliste,. 

chevalier de U Ugioa-d’hoimeur, . 
officier, de l'Etoile de Roumanie, ' 


-r Le 24^ octobre 1985, la routi 
cn réll e et im b éc il e, noos a enlevé non 
chèrë - v 


u.Vmf/l 


'"•'.."T â 

ù i» 


Mkky. 




PRIX INTERESSANT 


M> BROCHANT 

2 p.. e n tr é s, cuis., bns, w.-c.. 
2- éc. calma. Ch. cant. ind.. 

20. RUE SAUFFROY 
Sam., cfimancha 14 h-17 h. 


maisons 

individuelles 


URGENT MUTATION 
1 heure de Paris 
4 km CHATEAU-THIERRY, 
communka ro ons facilas 
traài (direct Pan*) 


Un service religieux sera cfiébré eu 
révise conventuelle de La Haye-aux- 
Bonshom m es. à A vrillé (Mainoct- 
Loire), le lundi 2 novembre, à 
10 heures. 


survenu le 20 octobre ' 1987,. dans, sa 

quatre-vingt-onzième aimée. 


t Ceux qm. l’ont aimée auront une pci 
•• Merci • ■ 


Les obsèques ont' en Heu & Fontaine- 
bleau, dans l’intimité. 


Mario et Edouard FABRE 
Le MegnS-Saint-Dema. 


■: i v- 

■O.;.; ^ ■ r*K l* 


parbculisr vand 

MAISON RURALE 


• On ne conserve éternellement 
que ce qu’on a perdu - 

Léon-Paul Faigae. 


— M.etM M PhaâhQaaa-Hka, 
M^Pbam-Quan-Tnyet-Mai, 

M. Ptoun-tÿao-Mînh, 

. M 0 * Pbam-Quao-Maüan, 
ont la douleur de &irc part dû décès de 


• Mon âme à Dieu,' 
mon corps à la Patrie, 
l’honneur pour mol t ’ 

H. de BoumazéL 


Calendriers 


Spécialités 


Pubbotalrea 1988. gd choix 
fPU'yr «I; 50 axamplairss. 
IU 43-85-84-85/43-85-64-11. 


régionales 


A vendra 2 sppts an 1 lot 
190 m 1 dont 1 occupé. Sur 
plaça du 26 au 30- lO. tous las 
(ours da 15 A 17 h. 6. rua 
Windsor. 92000 Nauilly, 


tout confort, chauffage 
Tuai, séjour, ch e min ô a. 

3 chambras + grande cuisina, 
cabinet todatta 
+ salle de bains. 2 w.-c.. 


Cours 


MONTLOUIS 


NEUiLLY 


caiSar, saDa de taux. 

. charpente neuve, très bonne 
■eolefton, grand garage 2 voi- 
tjwwi + dépendances, jardin 
800 m 1 entièrement clos, 
arbres fruitiers +■ terrain. 
Pnx 520 000 F à débattre. 
Tél. * partir da 19 h 30 
au 23-70-83-66. 

Viable durant w o e k -and. 


Prof, de trompette. *pi. d'Etat 
1" pnx de conservatoire donne 
cours oart. 46-28-65-10. 


Collect. exclus, oour tin 
d'année, à partir de 100 pces. 
(Il 43-85-84-85/43-85-64-11. 


muniLuuio a.o.c. 
POUR CONNAISSEURS 
Vm blanc cac. 1/2 sac. moel- 
leux et méthode champerxMsa. 
Tarifs sur demandes 
A. CHAPEAU, vigneron. 

15. ruades Ahres. 
HUSSEAU 

37270 M0NTL0U1S-S/L0IRE- 


M* SABLONS «mm. calme, séj 
1 chbre. gde entrée, cuis- bns. 
W.-C.. véranda -h jdin privatif 
50 m*. chauffage central md. 

90. AV. CH.-OE-GAULLE. 
Sarnecfl. dim., Iun<£ 14-17 h. 


La Fontaine, 

Granges-d’Ans, 

24390 Hautefort. 

7, rue du Moat-Tbabor, 
75001 Paris. 


M-PHAM-QUAN-HINH, 

céeMaf-nreg-Thof, 


24 octobre 1947... 
Mytho (Codnudùne). 


- Les Guides de France, 
ont la très grande peine de faire part du 
d é oès de 


surve aa le 9 octobre 1987. A» r* sa 
fOKHutc-dxx-hnitième amnfe à Evecque- 
moaL 


A la mémoire de 


raspirant Christian 


te 

ofiVAU», 


Les obsèques ont été célébrée* dam 
nn timi tf ünmüslc le hmdx 12 octobre 


Val-de^Mame 


Il pavillons | 


Cycles 

miîwmmt 
des mais 


Stages 


PARLER AVEC ASSURANCE 
Confiance en soi 
communication 

Inat. franc, da tach. aratoire 
formation continua. 

Ooe. sur dem. 43-33-97-25. 


wmmmmmti 


a ma mm 


CYCLES LAURENT 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


La P arreux (94) proche bords 
da Marna, commerce*, écoles, 
i bu9. R ER, A4. 1mm. gd 31 dg 
1S63. 3* ét.. calme, sur jartfin. 
70 m* + balcon 8 m*. entrée, 
séjour SOrre, cuisine, w.-c.. 
2 ch. + ». de bains et b. d'eau 
marbre, Chf>. et eau chaude 
mdrv.. cave, box fermé, charges 
m mimas. 900 OOO F. TéL 48- 
71-38-01 ap. 21 h et w.-e. 


CHARTRES 


(proche CENTRE VBLLE) 
Balle MAISON EN PIERRE s 
« ch. 5 p-, cave. par., jaithn. 
Prix 650 OOO F. 

TéL : (10) 43-24-78-16 H. B. 
ou 118) 43-46-12-92 H, R Dp. 


AfiaeCOUTROT, 

vice-présideato 

et commissaire intemstioual 
des Guides de France, 
membre du Comité mondial 
de l'Association mondiale 
des guides et éclaireuses. 


1987, au cimetière du Pecq. 


en union avec. scs. comi 
l’Ecole . Inter-armes' d*ExJ 
<Datat I946)i 


31 , chemin des Sablons, 
78160 Maity-te-RoL 


Danslcsoovenirdesal 




- Nous avons appris la mon. de 


MV.W.'.il.yjlv.'t: 


renom le 20 octobre 1987. 


Biymoad PRIEUR, 
inspecteur gàiénd. 
recteur. 


I 'OjKn- 


Cet avâ tient lieu de faire-part. survenue k léoctofare 1987. 



- On nous prie d'annoncer le décès, 
à l’âge de quatre-vingt-<âiaq a ne. de 


décédée le 16 octobre 1986. 


Georges DOUKING, 
pcimre. décorateur, 
metteur eo scène, acteur. 






H. B. (16) 86-74-08-12, après 
20 h (16) 38-31-48-74. 


Samedi, ds w a n U te 14 h-17 h. 


9. boufevard Valtm, 
7E011 PARIS. 


Téf. : 47-00-27-47. 


Jeune fille 


au pair 


J. F. 15 ans. sdneusa. non fum.. 
avec exp.. rsch. fam. pr séjour- 
ner au pair, priorité Australie, 
Flonde. Chine, langues anal., 
■«.. esp. Tél. : 96-33-87-66. 


Sétours en fants dans fs JURA, 
ait. 900 m. 3 h de Paris TGV. 
Tous*. 87. Noél 87, Péoues 88. 
Vvoo et LiKene 38 a., occueih 
•ent vos enfants dans ancieme 
ferme XVH*. confortablement 
rénovée oituée Bu mitau des 
pâturages et sapms. Nombre 
d‘ enfants limité é T4 pour offn r 
un accueil familial personnalise. 
Activités selon saison et condit. 
météo, tennis, ski de fond, jeux 
coUecbfe. poney, découverte 
du milieu rural, des fleurs, fabri- 
cation itim on du po». 

Tél. ■ 81-38-12-51. 


appartements 
achats 


viagers 


L'inhumaiioû aura lieu le lundi 
26 octobre 1987. à 1 1 heures, duos le 
caveau de famille, au cimetière du 
Montparnasse, 14, boulevard Edgar- 
Quinet. 


3E3 


, nuÀnt a 

le Seigneur; qu’ils se zepkem 
leurs travaux, car leurs cctàra 

SUtVBÜ.-* • - . • - j-7\ r; 

H. de la Rntuaère.; •- -A- 


Ooinmunïcatiôns-dnmrRs 


Rach- URGENT 110 4 140 m* ! 
Pans préfère 5*, 6*. 7». U- ; 
15*. 16*. 4». 12*, 9*. PAIE CPT ' 
«8-73-57-80. i 


6*5® TOULOUSE ai 

AUCH vends cause retraite 
maison bourgeoise. Libre, 
comptant ou mego- une tête 
77 ans. Ecrire n* E 6 135 
COMMUN ICO 
31002 TOULOUSE CEÙEX 


Delà part de 
Aima Doukiqg, 
son épouse. 

Amûe et Cyrille, 
ses filles. 


«S» des «nerigneroam* 


£ 333, ■ l /.fc rri 


IMMO MARCAflET 


r«eh. oppts toutes surfoee* ' 
même è rénover. 

«2-52-01-82/42-23-73-73 ! 


E « 0 »« ,0n ' ,Bl - Ühre - Nogtmt 
près mains villa 8 p, tout 
confort, jdm. calma, femme 
73 ans. Prix 680 000 F + 
15 OOO F /mots. 

Viager* F. Crut «2-66-18-00. 


Cei avis tient lieu de faire-part. 




- écossais ^ rectifié. Ià> 

ntf ç o iüi et ic chrétienne. Sesao&étudçt 
info rm a tio n approfondi^' r mi inéâûr 
mreau actaçL DeréL. jônmfi» en wk- 
«kL ■* Admission -sur' candîaitOBteJae' 
TEquerre n^4. LHÿ BP 81 r 75Æ60>is 
Cedex 04, ..... ■. - - 


47, nie de Bdlccfaasse, 
75007 Paris. 


I Lire page 31) 


Tf'i 1. 




«vatt«àtté sas fanebons en ruera 1S87.1 
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■ La baisse des taux 
d'intérêt décidée par 
plusieurs grandes ban- 
ques américaines n'est 
pas.> parvenue à calmar 
to^j^jwçhés financiers. 

■ A New York, le Dow 
•Ames est repassé sous 
le barre des 2 000. A 
Tokyo ®t à Londres, les 
cours ont connu une 
.nouvelle chute. A Paris, 
les taux à long terme 
baissent également. 

■ Après Wall Street, 
les grandes Bourses 
'pSjfrîéricaines raccourcis- 
sent de deux heures 
leurs séances de cota- 
tion afin de rattraper les 
retards pris par les ordi- 
nateurs pour traiter 
certaines opérations. 


* 

* • 


,■ A Y exception du Parti 
communiste, la classe 
l^poHtîqùe dans son 
ensemble accueille avec 
intérêt les. propositions 
du-groupe-des «sages» 
sur le financement de la 
Sécurité sociale. . (lire 
page 28.) ■ Le gouver- 
nement tient à montrer 
sa volonté de poursuivre 
son programme de pri- 
vatisations ‘ en lançant 
Un appel d'offres pour la 
mise sur le marché de 
' I' (JAP. ..avec un noyau 
stable représentant 
30 % du capital, (lira 
page 30.) 


L’instabilité sur les marchés financiers 

M. Reagan n’exclut plus une augmentation des impôts 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

U n’y a pas de raison de s’affoler 
mais 3 faut agir, s'attaquer sérieuse- 
ment au déficit budgétaire, et résis- 
ter, à la tentation du protection- 
nisme. Voilà ce que M. Reagan a 
voulu dire, jeudi sdr 22 octobre, à 
des Américains secoués par quatre 
jours de tangage angoissé g Wall 
Street. Lm-méme s’est déclaré prêt 
k faire un pas en avant en cessant de 
s’opposer par principe à toute aug- 
mentation d’impôts et de taxes. 
Maïs 3 a conjuré le Congrès de 
faire, hû. aussi, un effort en taillant 
dans les dépenses. 

Dés avant la conférence de presse 
du président, tenue 2 20 heures (h. 
loc.V la Maison Blanche avait 
publié un communiqué révélant 
l'essentiel : M. Reagan était prêt 2 
rencontrer les leaders du Congrès 
pour négocier sur les moyens de 
réduire le déficit. Après deux jours 
de convalescence, la Bouret de New- 
York était dangereusement repartie 
2 la baisse. Q fallait d'urgence faire 
quelque chose. Ce fut ce geste, aus- 
sitôt compris comme us espoir 
d'armistice dans la guérilla perma- 
nente que se livrent le président et le 
Coupés. 

As cours de la conférence de 

S esse — la première tenue par 
. Reagan aux Etats-Unis depuis 
mars dernier, - presque toutes les 
questions posées conce rna ient Péco- 
nomie ou pins pr é c is mé cn t la dispo- 
sition de M. Reagan à accepter une 
hausse des impôts. Les antres sujets 
d’inquiétude - le Golfe, le SIDA 
- n’occupèrent qu'une place secon- 
daire. Quant aux négociations Est- 
Onest et an sommet espéré entre 
MM. Reagan et Gorbatchev, ils fail- 
lirent être tout 2 fait oubliés. Une 
seule question, presque 2 la fin de la 
-conférence, et une réponse toute 
simple : tout dépendra des conversa- 
tions - alors en cours- du secrétai- 
re d'Etat, M. Shnltz. à Moscou. 


Au Forum de l'Expansion 

à m ■ 

M. Mitterrand réaffirme la nécessité 
d’on nouvel ordre monétaire international 


« C'est te disordre d’uti non-, 
système, il n'y a pas de système, il a 
été cassé. » M. Mitterrand a réaf- 
firmé au Forum de r Expansion, le 
jeudi 22 octobre, la nécessité d'on 
nouvel ordre monétaire international 
qu’a avait déjà proposé, a-t-a rap- 
pelé, dès 1982 an Sommet des pays 
industrialisés de Versailles. / Lire 
également page 7.) 

Les événements boursiers actuels 
s'expliquent, selon le président de la 
République qui s’adressait aux chefs 
d'entreprise présents : le * non- 
système » monétaire « aboutit 
(vous le savez, vous en souffrez } à 
■la valse des taux de change et à la 
valse des taux d’intérêt ». « Et vous 
vous trouvez, a-t-il poursuivi, 
affrontés , vous, responsables 
d’entreprises françaises ou Interna- 
. Sic noies, à un- monde qui constam- 
ment glisse le tapis sous vos pas, le 
retire ou risqué de vous faire trébu- 
cher. * 

• Taux de change, taux d'intérêt : 
la réponse vient d’elte-minie ; il 
'faut donc inventer un système éco- 
nomique international a particuliè- 
rement monétaire où les taux de 
change se trouveront contenus dans 
des fluctuations raisonnables et non 
plus excessives.- autour de quoi ? 
Autour de monnaies reconnues et 
qui exercent un râle de pâle domi- 
nant. Il faut qu’on en revienne à un 
ordre suffisamment souple, autour 
des iodes de référence qui. elles- 
mêmes. seraient supportées par les 


(Publicité) 


préfecture de police 

nypBrr rQTrPE LA. PEéVEHTlON BT PB LA FRûTBCÏlOH QV1LE 
S* Bureau 

INSTALLATIONS CLASSÉES POUR IA PROTECTION 

DE L’ENVIRONNEMENT 

AVIS AU PUBLIC 

Par arrêté préfectoral en date&i 24 avril 1987 la Société en nom 
-k collectif COGEDIM-ILE DE FRANCE pour ht ^aétê Civüc 
[immobilière du Front de Sem^Liberté aété autmttfcà cqtournx 
F installation de réfrigération de 2500000 fngmKS/heure .. ataéc 2 
ïvrisVVau 2 e sous-stS de la Tour B 16 d mot L - Ouest dit Pégase, dans 
teS^Ü^SSe.quai André^troên - 2 2 fi, me de ÜSoS et 3, 
m , de nngft** 1 *-**^- 

L'enquête publique régtementaire s’est déroulée 
- 30“ décembre 19§6 indus au Comnusaanat des quartiers AUTEUIL, 

: MUETTE et JAVELGRENELLE. 

Le texte intégral de l'arrêté d’automatimipcut- êtxe conçü téâ h 
: prfftetiirede^ce-^ 12/14. qum de Gesvfesi Paris 4» - Direction de la 
" OTéveSion et delà protection cmlc - 5* Bureau. . .. 

‘^TceTarrêté définît notamment les mesuras jugées nécrasmn» pour 
^.sS^aïrêvention des inconvénients ou dangera que 1 wsal lation serait 
susceptible d’occasionner. • 

p LE PREFET DE POUCE ET PAR DÉLÉGATION 

; : ; iê directeur . 

. . . -i. Ef DE LA PROTECTION CIVILE 

Marcel BURLOT 
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Dans The Ecoaomïst da 24 octobre 1987 


Le président avait d'ailleurs lui- 
même défini le sujet du jour par une 
brève déclaration liminaire, qui se 
voulait & la fois un diagnostic et un 
programme. D'abord, M. Reagan 
prend acte du sérieux de la situation 
2 la Bourse, de ce qu’il appelle 
- l’excessive relativité » du marché. 
Il note que malgré tout • le système 
fonctionne • et qu'il faut réagir avec 
« calme et raison ». 

M. Reagan annonce alors qu’il 
so uhai te « rencontrer aussi rite que 
possible les chefs de file des deux 
partis au Congrès pour fixer la pro- 
cédure dé discussion pour une 
réduction du déficit budgétaire». 
L'objectif est de trouver un com- 
promis qui permette de « maintenir 
les impôts et les dépenses au niveau 
le plus bas possible ». • Four est sur 
la table de négociation, à l’excep- 
tion de la Sécurité sociale et il n’y a 
pas de condition préalable. ■ Mais 
ta condition de la réussite est que 
» chacune des deux parties y mette 
du sien». 

An passage M. Reagan annonce 
une banne nouvelle ; le déficit bud- 
gétaire pour l'année budgé- 
taire 1987 (qui s'est achevée le 


30 septembre) est un peu moins fort 
que prévu : 148 milliar ds de dollars, 
soit une réduction de 73 milliards 
par rapport 2 l’année précédente. 

Ensuite, le président demande 
aux membres du Congrès de • se 
joindre à lui pour indiquer claire- 
ment aux partenaires économiques 
[des Etats-Unis] que l’Amérique 
résistera à tout appel à une législa- 
tion protectionniste » (cette tenta- 
tion est particulièrement forte chez 
les démocrates). Enfin, M- Reagan 
annonce qu'un groupe de personna- 
lités compétentes sera chargé d'exa- 
miner les mécanismes de fonctionne- 
ment de la Bourse et de proposer 
d’éventuelles réformes : la baisse 
phénoménale de la Bourse de New- 
York lundi 19 octobre a été due. 
pour une pan importante. 2 certains 
programmes de couverture et de 
vente mis en œuvre automatique- 
ment par des ordidnateurs. 

Une déclaration à la fois ferme et 
conciliante attestant que le prési- 
dent avait compris le sérieux de la 
situation. C’était ce qu’on était en 
droit d'attendre de M. Reagan dans 
ces circonstances. Mais- le reste de 
sa prestation fut moins convaincant. 
En dépit de multiples questions. 


trois monnaies (-.J dites forte&j», le . 
dollar, le yen et rECU. 

•’ • Il faut, a ajouté M. Mitterrand, 
qu’entre ces monnaies soient déter- 
minées les marges de fluctuations et 
que les banques puissent intervenir 
de façon conérenfe ; tout cela cor- 
respond à de multiples démarches 
qui, malheureusement, ne se rencon- 
trent pas. » 

Le président de la République a 
rappelé qu’il avait demandé avec 
M. Jacques Delors, alors ministre 
des finances, aux sept pays indus- 
trialisés en 1982 « de bien vouloir 
s’entendre pour dessiner (~) tut 
embryon de système ». « Ces Idées- 
là ont fait quelques progrès. • Les 
rencontres de Tokyo, Washington, 
les accords du Plaza et du Louvre 
ont conduit 2 des « progrès réels ». 
Mais » on est quand mitne resté très 
loin du compte ». 

M. Mitterrand a élargi ensuite 
sou propos 2 Fordrc c om me r cial, 
c'est-à-dire aux négociations du 
GATT, en i ndiq u a n t qnH fallait 
« d’abord décréter une trêve du pro- 
tectionnisme » mais que « tout doit 
être sur la table ». 

Four toutes ces discussions, « la 
France peut parler haut, mais rien 
ne vaudra le relais de l’Europe ». 
D’où ses propositions sur l'ECU : 

• fl faut aller vers une monnaie 
commune. Et cette monnaie euro-- 
péerme, il faut qu’elle dispose de 
tous les attributs des monnaies. Il 
faut qu’il y ait un organisme cen- 
tral », a indiqué M. Mitterrand. 


Les ordinateurs sont débordés 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

Après avoir vaillammant 
résisté pendant trois jours, le 
président da la Bourse de New- 
York, M. John Phelan, a hissé, 
jeudi 22 octobre, le drapeau 
blanc : son puissant établisse- 
ment fermera deux heures plus 
tôt à partir du vendredi 23 octo- 
bre et pour trois jours ouvrables, 
afin d'éponger les transactions 
non traitées. Certes, l'aveu est 
discret, mais il met à mai la répu- 
tation — un optimisme aussi 
constant qu'exaspérant — que 
M. Phelan voulait à tout prix 
maintenir, malgré les coups da 
boutoir que la corbeille recevait. 
Toutes les autres places du pays, 
y compris la Bourse de Chicago, 
ont immédi a tement emboîté le 
pas. 

En dnqjrêances consécutives 
(depuis le 1 6 octobre!, le marché 
de New-York a reçu près de 
2,5 milliards d'ordres. La Bourse 
étant conçue comme une asso- 
ciation d'agents da change, sas 
ordinateurs gèrent , les comptas 
de tous ses membres. Elle leur 
ouvre également l'accès 2 r infor- 
mation immédiate sur r ensemble 
de l'activité boursière. Les 
comptes sont apurés pendent le 
week-end et les agents reçoi- 
vent, le lurxfi, en même temps 
que le relevé de leurs opérations, 
la Este de toutes les anomalies 
éventuelles. La décision de rac- 
courcir les journées est manifes- 
tement destinée à rattraper le 
retard pris depuis le début de la 
semaine per les ordinateurs cen- 
traux, retard qui rend plus dan- 
gereuses encore ces anomalies, 
notamment les « questionnable 
tradas » (transaction a dou- 
teuses). D s'agit notamment de 
commandes que certains ctiems 
refusent de régler en raison des 
changements intervenus dans la 
situation du marché. Une fois 
présentées è la corbeille, les 
commandes des agents de 
change doivent être honorées et 
réglées. Or certaines maisons de 
courtage se trouvent 2 court de 
liquidités en raison de la défail- 
lance de certains de leurs cSents 
et de la baisse du montant da la 
garantie constituée en val eus 
boursières.' 

Des spéo wB s t es affir ment que 
les anomalies - de la semaine 
écoulée équivaud ra i en t à plu- 
sieurs dizaines de milfions de dol- 
lars au moins. L'apurement des 
comptes est également demandé 
par les banques, qui craignent 
que las créances qu'elles détien- 
nent sur les agents de change ne 
soient devenues trop dange- 
reuses après la baisse des cours. 
La plupart des maisons ont été 
priées par les banques d'aug- 


menter leur garantie sous forme 
de valeurs diverses. La décision 
de réduire la durée des séances 
est amèrement critiquée par les 
experts new-yorkais, qui crai- 
gnent qu’une partie de l’activité 
ne se transporte vers d'autres 
places, notamment étrangères. 


Le«program 


Parallèlement, les milieux 
financiers accusent l'informati- 
que d'avoir lourdement amplifié 
les mouvements erratiques 
constatés depuis une semaine. 
L'intégration totale des systèmes 
informatisés de la Bouse et des 
agents de change permet en 
effet de procéder à des transac- 
tions quasi automatiques, dont le 
principal inconvénient est 
qu'elles ampfrfient les mouve- 
ments en cours. Complexe en 
c fiable . le eprogram trading» est 
le nec p/us ultra des années 80 
et occupe un bon nombre de spé- 
cialistes è plein temps. En simpB- 
fiant beaucoup, l’on peut dre 
qu'il s'agit de comparer les coure 
affiches avec les cours à terme et 
de dénicher rapidement les diffé- 
rences favorables. Les merveilles 
de l'électronique permettent 
désormais de concevoir des pro- 
grammes qui vendent et achè- 
tent automatiquement, l'ordina- 
teur étant chargé de comparer 
les coure, da défoir la décision et 
de procéder è ^exécution de 
ceUe-ci. 

Bien sur, malgré ses 
prouesses, la machine reste 
bête : elfe suit le mouvement. Si 
les coure d'une partie des valeurs 
deviennent défavorables, elle 
reporte ses dsponibiBtéa sur les 
valeurs favorables, renforç a nt 
ainsi toutes les tendances 
majeures. Grâce à leur formida- 
ble aisance, les maisons de cour- 
tage américaines ont poussé le 
jeu très loin, achetant des ordi- 
nateurs très puissants, capables 
de surveiller plusieurs places 
boursières 2 la fois et de procé- 
der à des transactions en temps 
réel entre ces places. 

Bouc émi ssaire ou fauteur de 
troubles, fordmateur sera bridé. 
Déjà, le 20 octobre, John Phelan 
a demandé — sans t'ordonner - 
aux agents da change de res- 
treindra l'usage qu’as font des 
capacités de l'unité centrale. Une 
enquête de la Commission des 
opérations en Bourse (SEC) est 
également en cours. Ma», selon 
Richard Sartdor, de la firme 
Orexel Bumham Lambert, cfe 
public ne. comprendra jamais 
comment les ordinateurs ont 
volé, ces jours derniers, 25% de 
la valeur des portefeidNas». 

CHARLES LESCAUT. 





M. Reagan refuse de dire de 
manière catégorique s*Q était désor- 
mais résolu 2 accepter une augmen- 
tation des impôts. On n’abat pas ses 
canes avant de négocier, expliqua-t- 
il pour justifier son refus. II laissa 
tout de même entendre qu’il ferait 
un effort en donnant par exemple la 
préférence 2 des redevances et des 
droits sur services, plutôt qu'à 
l'impôt sur le revenu particulière- 
ment dommageable, selon lui, pour 
l'économie. 

Mais placé sur la défensive par les 
journalistes qui lui demandaient 
pourquoi D se résignait, apparem- 
ment, 2 accepter aujourd'hui sous la 
pression de l'événement ce qu'il 
refusait obstinément hier, il répondit 
par d’acerbes critiques contre le 
Congrès, présenté en substance 
comme dépensier et surtout irres- 
ponsable - un Congrès qui - n’a 
jamais consenti à seulement regar- 
der les budgets que je lui ai 
soumis ». L'accusation n’est pas for- 
cément injustifiée — sénateurs et 
représentants des deux partis étant 
connus pour leur propension 2 favo- 
riser les groupes d'intérêts les plus 
divers et alourdir d’autant l’addi- 
tion. Mais cette complainte bien 
connue sonnait un peu désagréable- 
ment après les accents conciliants 
dn début 

Le conflit qui oppose M. Reagan 
au Congrès dépasse en effet large- 
ment la querelle des impôts et du 
déficit budgétaire, - c’est roui sim- 
plement un conflit pour le pou- 
voir ». Certains élus — tout comme 
d'ailleurs certains commentateurs 
de télévision, - ne cachaient pas 
loir satisfaction de voir M. Reagan, 
en difficulté, contraint de compœer. 
- Il n'aime pas la musique mais il 
est bien forcé de danser ». expliquait 
ainsi un représentant, aussitôt après 


que le président eut annonce son 
désir de négocier. EL sur un ton bel- 
liqueux, le chef de file démocrate a 
la Chambre, M. Wright, affichait 
encore plus clairement la couleur : 
• Nous allons gouverner. » Du côté 
républicain, le sénateur Robert 
Dole, qui avait fortement insisté 
pour que M. Reagan fasse un geste, 
a logiquement estimé que le prési- 
dent avait fait la preuve de * son 
leadership » et » rassuré le peuple 
américain ». 

Aura-t-il aussi rassuré Wall Street 
et les partenaires économiques des 
Etats-Unis ? Certains commenta- 
teurs de la presse conservatrice esti- 
ment que la crise de confiance des 
investisseurs est précisément due au 
Tait que le président n'est plus en 
mesure d'imposer sa volonté au 
Congrès. D'autres soulignent qu’une 
augmentation des impôts n'est pas la 
formule magique susceptible a elle 
seule de réduire le déficit et que, de 
toute manière, la réduction envisa- 
gée (23 milliards de dollars) est 
insuffisante. M. Reagan n’est pas au 
bout de ses peines. Quels que soient 
ses efforts pour compenser sans se 
renier, les quinze derniers mois de sa 
présidence s'annoncent difficiles. 
Mais il aura au moins montré ce soir 
qui! est autre chose qu’un vieil 
homme entêté ou un optimiste béaL 
JAN KRAUZE. 


Le déficit budgétaire des Etats-Unis 
s'étalt brusquement creusé en I9&Z, 
atteignant 128 milliards de dollars pour 
la période budgétaire aUaar du 1* octo- 
bre 1981 2 fin septembre 1982, contre 
79 milliards Tannée précédente. 11 est 
passé 2 185 milfiards de dollars es 
1984. 2 212 milliards ce 1985, 2 
220 milliards en 1986. Le début 
d* application de la réforme fiscale et de 
bonnes r e ntr ée s d'impôt Induites per la 
croissance ont ramené ce chiffre à 
160 — Mard i dnaa le budget qm s’est 
terminé fin septembre 

OBJECTIFS FLUCTUANTS 
Prëmsions 

D ****« de Grwnm-fludmBfi 

JAidéfioi 9 ronyn» 
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Source : Direction du budget US 


La baisse des taux d’intérêt 
s’accentue aux Etats-Unis 


Amorcé au lendemain de la chute 
historique de Wall Street, le lundi 
19 octobre, le reflux des taux d'inté- 
rêt américains s'est accéléré, 
jeudi 22 , dans l'après-midi et ven- 
dredi 23 octobre dans la matinée. 
Sur le front du long terme, le rende- 
ment de l'emprunt à trente ans du 
Trésor des Etats-Unis est retombé à 
moins de 9 %, cotant 8,95 % & Tokyo 
vendredi matin, contre 9,40 % la 
vrille et 10,45 % au début de la 
•semaine. 

Les rendements des bons du Tré- 
sor à moyen terme ont également 
baissé. Ce mouvement a été provo- 
opé. d’abord, par les achats massifs 
d'obligations et de bons par des 
investisseurs et des épargnants 
fuyant le marché des actions et 
réemployant le produit de leurs 
ventes en valeurs à revenu fixe 
émises par l’Etat, considérées 
comme «sfires». I! a, ensuite, été 
facilité par les injections de liqui- 
dités par la Réserve fédérale, cette 


dernière laissant entendre qu'elle 
ferait le nécessaire pour faire baisser 
le loyer de l’argent sur tous les 
fronts. 

Le message a été parfaitement 
perçu par les grandes banques amé- 
ricaines, qui ont diminué leur taux 
de base, le ramenant de 9.25 % à 
9%, après l’avoir augmenté cinq fois 
depuis le printemps dernier. Déjà, 
mardi, deux banques qui avaient 
pris l’initiative de porter leur taux 
de 9,25 % à 9,75 % avaient fait 
machine arrière. 

En France, oô on a les yeux fixés 
sur l'Amérique, le recul des taux à 
long terme s'est accentué vendredi, 
après avoir pris un peu de retard 
jeudi. Sur le Matif, le rendement 
des emprunts d’Etat a fléchi au- 
dessous de 1 1 %, s'établissant à envi- 
ron 10,70 %. Lundi, il s’était appro- 
ché. un momenu de 13 % sur le 
marché â terme, et de 12 % au 
comptant 
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PREF ECTURE PE PO UCE 

DTgECnON DE LA P RÉVENTION ET DE LA P ROTECTION CIVILE 
5*80X000 

INSTALLATIONS CLASSEES FOUS LA PROTECTION 
DE L’ENVIRONNEMENT 

AVIS AU PUBLIC 

Par arrêté préfectoral en date du 30 avril 1987, la société Serete a 
été autorisée à exploiter on parc de stationnement et deux installa- 
tions de réfrigération situés à Paris 13 e — 82 à 88 , rue Régnault — 14 
à 34, rve du Château-des-Rentiers - 15 à 19, rue des Terres-au-Curê 
et 5 et 7 et 12 à 16, Viüa-Nieuport dans le cadre de la Tranche C de 
l'opération Château-des-Rentiers. 

L’enquête publique réglementaire s'est déroulée du 1 er au 30 décem- 
bre 1986 indus au Commissariat du 13 B arrondissement 

Le inté gra l de rarrêté d’autorisation peut être consulté au 
Commissariat précité ou à la Préfecture de police - 12/14, quai de 
Gesvres à Paris 4 e - Direction de la prévention et de la protection 
civile - 5 e Bureau. 

Cet arrêté définit notamment les mesures jugées nécessaires pour 
assurer la prévention des inconvénients ou dangers que l'installation 
serait susceptible d'occasionner. 

P. LE PREFET DE POUCE ET PAR DÉLÉGATION 

LE DIRECTEUR DE LA PRÉVENTION 

ET DE LA PROTECTION CIVILE 
MARCEL BURLOT 
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L’instabilité sur les marchés financiers 


La fin de l’hégémonie américaine 

{Suite de la première page. ) en développement et les risques 


Comment expliquer que les 
masses monétaires continuent de 
progresser plus vite que les produits 
nationaux sans relancer rmflaüon 
(l'Allemagne fédérale avec sa masse 
monétaire en Forte croissance et son 
faible indice des prix en est le meil- 
leur exemple) ? 

Pourquoi les déficits américains 
n'ont-ils pas entraîné plus rapide- 
ment l’affaiblissement du dollar et 
comment expliquer que, deux ans 
après le début de l'érosion du billet 
vert, le défiai commercial améri- 
cain n'ait cessé d'augmenter ? Pour- 
quoi les principales Bourses de la 
planète ont-elles enregistré une 
croissance de quelque 300 % depuis 
1982 alors que la croissance écono- 
mique cumulée des cinq dernières 
années dans les pays de l’OCDE 
dépasse à peine I5%? Comment les 
échanges financiers mondiaux ont- 
ils pu atteindre quarante fois le 
niveau des échanges commerciaux ? 

Et l'on pourrait multiplier des 
exemples qui montrent que les res- 
ponsables des politiques économi- 
ques sont bien en peine pour trouver 
des fondements théoriques à leurs 
actes en même temps qu'ils sont 
bien incertains des efTels de leurs 
décisions. M. Bérégovoy aurait-il 
déréglementé le marché financier 
français — beaucoup plus rapide- 
ment que ne l'a fait l'Allemagne - 
s'il avait pu penser que, loin d'orien- 
ter l'épargne vers l'investissement, il 
pousserait surtout à la spéculation 
financière? 

Devant une telle complexité, de 
telles interdépendances, il faut s'en 
tenir à des idées simples. 

La première, c'est que la menace 
du krach demeurera tant que perdu- 
rera le déficit budgétaire américain, 
résultat d'une consommation exces- 
sive. Comme le dit le nouveau prix 
Nobel d'économie, l'Américain 
Robert Solow, « la combinaison du 
déficit de la balance des paiements 
et du déficit du budget fédéral . en 
conduisant notre pays à financer 
une très forte consommation par 
l'emprunt à l'étranger, va nous ame- 
ner. pendant de nombreuses années, 
à nous sortir d'un trou que nous 
avons creusé nous - mêmes pendant 
les six ou sept dernières années ». 

Dispositif de correction 
automatique 

Si le dispositif de correction auto- 
matique du déficit budgétaire intro- 
duit par l'amendement Gramm 
Rudman montre que les Etats-Unis 
ont pris conscience de leurs excès, 
son inefficacité rend nécessaire une 
correction structurelle. Il n’y a guère 
que deux manières d'y parvenir, par 
l'augmentation des recettes ou la 
baisse des dépenses. Même s’il s'est 
dit, le 22 octobre, prêt à discuter 
avec le Congrès d'un relèvement des 
impôts, M. Reagan n’a pas caché sa 
préférence pour la baisse des 
dépenses ; à un an des élections cela 
n’est pas étonnant, l'économie est 
aussi politique. 

Dès lors sera-t-il très longtemps 
acceptable que les Etats-Unis consa- 
crent 6 % de leur production inté- 
rieure à la défense du monde occi- 
dental contre moins de 4 % peur 
l'Europe et à peine plus de I % au 
Japon quand on sait qu'un point du 
PIB américain représente 30 mil- 
liards de dollars ? L'idée selon 
laquelle l'Europe doit prendre en 
main sa propre défense, les discus- 
sions actuelles entre MM. Reagan et 
Gorbatchev ne sont pas indépen- 
dantes, on le voit, des questions éco- 
nomiques. 

Mais, dans une économie désor- 
mais mondiale, les deux autres pro- 
blèmes majeurs devront trouver cor- 
rélativement leur solution sous peine 
de voir le dollar continuer de chuter, 
les taux d'intérêt remonter, l'infla- 
tion repartir, le protectionnisme 
réapparaître et la récession être iné- 
vitablement au bout du chemin. 

L'accord du Louvre du 22 février, 
accord de change maïs aussi de poli- 
tique économique, ne disait d'ail- 
leurs pas autre chose lorsqu'il rappe- 
lait la nécessité pour les Etats-Unis 
de réduire leur déficit budgétaire en 
même temps que pour l'Allemagne 
d’ » améliorer les conditions d'une 
croissance économique soutenue 1 
dans la stabilité des prix » et pour le 
Japon d’ » accroître la demande 
intérieure » pour contribuer ainsi à 
la réduction de 1 ’cxccdem extérieur. 

La mise en œuvre de tell» politi- 
ques sera d'autant plus indispensa- 
ble que la baisse de la consomma- 
tion américaine y ralentira la 
croissance. On ne peut oublier que, 
sans le déficit- budgétaire américain, 
la croissance mondiale, pour médio- 
cre qu’cRc soit, ne serait, pas ce 
qu'cite est II faudra bien que les 
pays aux économies les plus compé- 
titives prennent la relève. 

Enfin les financiers du monde 
entier dormiront mal tant que pèsera 
sur leurs têtes l'endettement de 
1 100 milliards de dollars des pays 











en développement et les risques de 
faillîtes bancaires qu'il recèle. 
Jusqu'à présent, l’on s'est contenté 
de traiter au coup par coup les diffi- 
cultés rencontrées par les pays débi- 
teurs dans le paiement du service de 
leur dette, en même temps que les 
banques provisionnaient leurs 
créances (la Citicorp a ainsi décidé, 
en mai dernier, d’augmenter de 
3 milliards de dollars ses réserves 
pour créances douteuses et la hausse 
du cours en Bourse alors intervenue, 
malgré une perte de 2J5 milliards de 
dollars au second trimestre, a bien 
montré l'inéluctabilité reconnue par 
le marché des pertes en capital des 
créances détenues sur les pays en 
développement). 

De nouvelles modalités 
de paiement 

Les décisions unilatérales du Bré- 
sil ou de la Côte-d'Ivoire d'imposer 
un moratoire à leurs rembourse- 
ments ont souligné que le coup par 
coup n'était plus acceptable. A 
défaut d'une remise en cause globale 
d’une partie de la dette, comme le 
suggérait au début de l’année le 
document pontifical sur « une 
approche éthique de l’endettement 
international ». des concessions plus 
générales sur les modalités de paie- 
ment paraissent inévitables. 

Au-delà des nécessaires correc- 
tions macro-économiques, tes événe- 
ments actuels viennent sonner la fin 
de l’hégémonie américaine. C'est 
d’ailleuis là La principale analogie 
avec la crise des années 30 où 
l’Empire britannique avait passé 1c 
relais du leadership à des Etats-Unis 
d’Amérique qui avaient mis un cer- 
tain temps à prendre 1e bâtai. C'est 
aussi ce qui rend plus difficile toute 
solution aux difficultés présentes. 

Même si l'économie américaine 
pèse encore trois fois plus que celle 
du Japon et six fois plus que celte de 
la RFA, même si les Etats-Unis ont 
créé dix millions d'emplois quand 
l'Europe en perdait un million qua- 
tre cent mille, meme si tes gains de 
productivité ont été impartants ces 
dernières années, les Etats-Unis ont 
laissé échapper te bâton, ne serait-ce 
qu'en raison de leur fort endette- 
ment, qui tes met à la merci de tous 
les épargnants du monde, et d’abord 
des Japonais. 

Comme 1e dit M. Alain Mine, - si 
un débiteur vit sous la contrainte, il 
ne peut plus être un leader Les 
Etats-Unis doivent plaire — au 
moins sous forme de taux d’intérêt 
élevés - à leurs créditeurs ». Or, 
désormais, personne ne prendra te 
relais. Certes, parce que les pays 
jeunes ont un capitalisme plus effi- 
cace, un pôle de développement est 
né en Asie. Mais nui n'imagine 
qu'un pays sans défense comme 1 e 
Japon puisse prendre 1e leadership 
de l'économie mondiale. La multipli- 
cité des pôles de décision et l’unité 
du marché (renforcée par révolu- 
tion rapide des techniques de la 
communication) — une première 
dans l'histoire du monde. - rendent 
indispensable une coopération des 
gouvernants beaucoup plus étroite 
que par le passé. Les égoïsmes natio- 
naux s'y résoudront-ils ? 

BRUNO DETHOMAS. 


Économie 


Bienfaits et méfaits du rapport des « sages » 

sur la Sécurité sociale 


Merveilleux rapport des «sages*. 
Il a déjà une vertu : celle d’être une 
caution nécessaire. M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales, avait donné te ton mercredi 
21 octobre à l'Assemblée en répon- 
dant aux questions. Interpellé sur 
son plan d'économie sur l'assurance- 
maladie, fl s'est abrité derrière 1 e 
rapport des «sages». Son prédéces- 
seur, M M Dufoix, a dit qu’elle 
- pourrait l’appliquer ». 

Dans l'entourage du président de 
ia République, on estime que celui- 
ci peut y retrouver ce qu'il a tou- 
jours dit : la solidarité est plus que 
jamais nécessaire, et des marges de 
manœuvre existent, on peut préser- 
ver la justice sociale. Quant an pre- 
mier ministre, il a trouvé le rapport 
«hoir». 

Tout cela pour une raison simple. 
Ce rapport reprend dans ses grandes 
lignes des constats indéniables ou 
des idées assez largement partagées 
à gauche comme à droite. 

Maintenir le système de protec- 
tion sociale au prix d’une gestion 
pins économe de la santé et d'une 
inflexion du système des retraites ? 
Si la majorité actuelle n'a pas tou- 
jours été très précise sur ce pont, le 
gouvernement 1 e souhaite, comme 
son prédécesseur. 

Instaurer un prélèvement propor- 
tionnel sur tous les revenus ? 
M. Séguin y était favorable ; 


M. Juppé Tétait devenu, M. Strauss- 
Kahn, responsable des études au PS, 
l’a proposé aussi il y a deux, 
semaines, de même que la fiscalisa- 
tion des allocations familiales et 
M. Rocard a repris la proposition 
quelques jours plus tard. Côté parte- 
naires sociaux, la CFDT Tavart sug- 
géré, la CGC s'y est ralliée et le 
CNPF n'y est naturellement pas 
hostile puisque cela n'augmentera 
pas tes charges des entreprises. 

Quant aux propositions faites 
pour modérer l'évolution des 
retraites en modifiant tes modes.de 
calcul, elles figuraient, à quelques 
nuances près, déjà dans 1 e rapport 
préparé en 1983 sous l'égide du 
commissariat au Plan, du t ffm p f où 
M. Fabius était premier ministre et 
M. Strauss-Kahn commissaire 
adjoint au Plan. Ce rapport a été 
approuvé par M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du CDS. 

En fait, si l'on excepte d'un côté 
te PC et la CGT, d'on antre une. aile 
libérale qui s'agite d'autant plus au 
sein de divers clubs qu'elle sent. 1 e 
vent tourner, il y a un assez large 
accord sur tes termes 'du problème. 
Les «sages» ont eu 1e grand mérite 
de mettre le débat à sa place : sur la 
méthode. Tordre des mesures, ta 
mise en œuvre et 1e calendrier. Ce 
n’est pas du détail : ils montrent, par 
exemple, comment le chômage rend 


délicates les 'évolutions 'de la fiscalité, même si M- Balladur -est 
retraite. allé beaucoup plus 'lôiii .dans • fa 

- _ . . , aV", - : ' «défiscalisation». Q fait de même, 

àtanSgocattn â de ia qoeRUenr k.fcMOo- 

»■*” riiaS» des retrait*, on 

même» ont dfl fure to compromis- 4 ™^ , 9 g, , fc pwwir <T«cl*t 

Par exemple, sur te fonctionnement y 1 ®» ™ -v.., 
de' ia Sécuritésociale entre ceux, qui . des protons de te Séeuntf.socrale 

souhaitaient tum- autonomie des s’est juste ma i n te nu . 


branches et ceux q ai,-. comme . 
M. Pi er re Laroque, y. étaient' résolu- 
ment hostiles. De même, te rapport 
a-t-il renvoyé lé choix entre uné évo- 
lution vers un système de santé pins 
administré, proche du ' modèle 
anglais, comme Feùt- souhaité 
M. Laroque et une organisation libé- 
rale comme celle que ' préconisait 
M. Nora : transférer à Tassorance ce 
qui caractérise en gros ' la médecine 
dé viBe, tout en prenant en charge fa 
cotisation des personnes à Faible 
revenu. / 

Le rapport,' d'autre part, com- 
porte quelques avertissements, 
notamment le -refus de «toute dis- . 
élimination directe au indirectefon • 
dêe sur la nationalité de l'enfant tnt 
des parents» pour les prestations 
familial es. Il renvoie dos 2 dos te 
gouvernement actuel ét ses prédé- 
cesseurs à propos de révolution de la 


Mats c’est évidemment' ceux- qui 
sont aujourd’hui au charbon, comme 
dit M; Chirac, que le rapporierabar- 
rasse le pins. Sûr la publicité pour 
l'alcool ou le tabac, dont ils réta- 
ment à nouveau Firiteindjction.^îki- 
sant de cette mesure** un iest dè l la 
volonté politique’ du . gouverne- 
ment». Sur rétablissement d’un pré- 
lèvement sur tous les revenus: fable 
de Vavoir décidé à temps, iè gouver- 
nement ne pourrait guère l’àppliqgçr 
avant 'l'élection préâdeotieOe-et «îa 
plus d'autre. choix quetf augmenter 
tes cotisations actuelles. Ce serait 
une curieuse façon de suivre les 
recommandations . des -sages 
mai» Ml Cbirac a laissé oecaprêndre 
que toute, -.mesure risquée? serait 
exclue avantr échéance électoral e. 

; s--...- a. .. GUY HERZLICH. 


Des réactions réservées 


L’âge de la retraite 


Age de départ à la retraite : 


uh si l'indice (te fécondité s 1,8 
si l'indice de fécondrté = 2,1 



RéactioiB mitigées au rapport des - Côtés partis poli tiques, bC. Lajoi- 
« sages» : la plupart des organisa- nie^ pour te PCF, renchérit' sur la 
nous s'attachent plus aux details, CGT en prédisant,- dans Fapplïca- 
notammeut à Ja façon dont ont -été tion des- -propos iti ons dés «sages» 
reprises leora propres propositions, «un nouveau read de civilisation». 
La CGT, franchement hostile, ÿ voit une « généralisation du . ràüonne- 
une « remise en cause fondamentale meta des soins ét des prestations», 
de la - protection sociale », Jes et en- co ndamnan t 
«sages» «n’ayant pas retenu, sa du pstronatr des allocations fami- 
proposition de contribution ûnmé- liâtes! En revanche, ‘M“" Dufoix, 
dùae de 12 % sur les revenus finan- pour îè PS, considéré le rapport 
ciers ». M. -BergerOiii • pour FO,- comme «./restr et xnge»rnotammem 
admet qu «onn échappera- posa un sur j a contribution iur tons', les 
financement complémentaire », revenus, .eL Sur la maTtrèg des 

mais s inquiète des conséquences médicaux techniques. ■ Tv 
néfastes du calcul des retraites, sur . "■ 

la totalité dé la carrière au fini des - Quant 2 la Fédération nationale 
dix m e ill eu r es années.' de là mutualité française (FNMF), 

La CGC trouvé dans te document elle juge Jedqcunwm *riche.cénéoi- 
« un ensemble de propositions réa- ' gnant d’ùn eSprit d'ouverture », 
listes et constructives »-. . mais n * a * s o wa e J£PS£ la' libéra- 

s’oppose au dépJaformemeot-des 1 fiou tfcr-pnxr do/médtesmept, qui 


cotisations d’allocations familiales. 
«inutile et dangereux »>et regrette 
«un renforcement del emprise .de 
l’Etat sur la Sécurité sociale» au 
détrônent des paitezqnrcs sociaux. 
Cette observation est reprise par! la 
CFTC. qui reproché au rapport.de 
ne pas clarifier Jes responsabilités et 
«ri approuve pas la fiscalisation des 
allocations familiales ». V. 


«a est paritnie marchandise conOnc 
M*te autre Gommé' hr.FNMF, 
FUmon nationale dex^aâfociaficaB 
ramifiâtes (UNAF) approuve Tidée 
d’un prélèvement sûr tods les 
iWemisu^^ & SiicitahL de proposi- 
tions dës-«sages» aur la politique 
famûiate,'eOe «■s’interroge » cepen- 
dant Sur fixoffis&tiou des cotisa- 


A quel âge faut-il fixer le départ â la retraite pour maintenir fat 
même charge qu’aujounThui sur les actifs ? Le calcul fait par 
l'Institut national d'études démographiques pour la commistioa des 
«sages» indique révolution nécessaire pour rester 2 trois personnes 
d'âge actif (c’est-à-dire de vingt ans à la retraite) pour un retraité, le 
chiffre actuel étant de 2^1. On constate que, jusqu'à 2010, 
révolution est faible mais qu'elle s'accélère ensuite, surtout a le 
nombre d'enfants par femme (en fige d’en avoir) reste à 1,8. L'âge 
moyen réel de départ à ia retraite pour les salariés régime général, 
c'est-à-dire du secteur privé, était de 62, 63 ans eu 1985, contre 
62,42 ans en 1983, et 63,02 en 1982, en dépit de la « retraite à 
soixante ans». 


AVIS FINANCIERS-DES sociétés 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LVM H 


MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 

PREMIÈRE COTATION LE 23 OCTOBRE 1987 

La cotation du titre LVMH Moët Hennessy Louis Vuitton, résultant de la 
fusion devenue effective le 2 septembre 1987 entre les sociétés Moët Hennessy et 
Louis Vuitton, débute à la Bourse de Paris le 23 octobre 1987 au règlement 
mensuel sous le symbole : 

LVMH 

La fusion étant réalisée sur rend té juridique Moët Hennessy, le titre LVMH 
prendra donc la suite de la cotation Moët Hennessy. 

A partir du 23 octobre, les actions Louis Vuitton doivent êtreéchangées, à 
raison de 2 actions Louis Vuitton pour 1 action LVMH Les actions anciennes 
Louis Vuitton resteront cotées à la Bourse de Paris pour une période transitoire, ; 
non plus au règlement mensuel mais au marché au comptant 

Les obligations convertibles initialement émises par Moët Hennessy et Louis 
Vuitton prendront aussi f appellation LVMH et seront convertibles en actions 
LVMH en tenant compte des ajustements découlant des parités. 

Les bons attachés aux obligations â bons de souscription d’actions émisés par 
Moët Hennessy seront également exercés en actions LVMH. 

Aux États-Unis, le titre sera coté au NASDAQ National Market System dès 
le 23 octobre 1987, sous le symbole LVMHY. 
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- Un dossier diplomatique et financier délicat pour le gouvernement 

Alger demande à Paris de continuer à surpayer ses achats de gaz 
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Après pins d'un an de vaines 
Bêgôqafions COTomercjaks, la 
réyîsîen des contrats gaziers 

eatreta France et P Algérie 
préâd ane toarnnre de plu en 
J ptte potftigsë qm embarrasse et 
divise le gouvernement M. Alan» 

Madefw, mmîstre de Pmdnstrie, 

dépêché à Alger deux jours 

.après. Féatreroe, fl y a un mois, 
Oiniûi^ mini s tre algé- 
.ôcq des pSaô<es étrfûigp^es avec 
•M. Odrac, devait. de. nottvean 
Rencontrer. fe vmdrefi 23 octo- 
bre son homologue algérien. 
M. Nabi à Paris. 

le dilemme posé aux autorités 
.françaises est clair : faut-fl, pour des 
.faisons politiques, céder aux 
demandes algériennes et, renouve- 
lant l’« erreur» commise en 1982 
par les socialistes, ac ce pter de sur- 
* payer durablement le g» algérien - 
sacbant que reddition est lourde ; de 
l^SàU milliards de francs par an 
- ou fsut-Ü, au contraire:, s’en tenir 
ï une logique strictement libérale en 
s’accrochant aux prix du march é 
-international, au risque de compro- 
mettre les relations avec Alger? 

. « Le gaz est te nerf de là coopéra- 
tion » entre les deux pays avait rap- 
pelé M. Ibrahim! le 25 septembre. 

' Un avertissement ipetne voilé : neu- 
vième client de la France; Alger est 
aussi un partenaire privilégié dan^ le. 
domaine diplomatique. Paris, de 
plus en plus coupé des pays islami- 
ques ks ptas durs comme la Libye et 
l'Iran, menacé par le terrorisme et 
embarrassé en cette veille d’élection 
par l’atfaire des otages, peut diffici- 
Iement se passer de l’appui de 
l’Algérie, «médiateur» traditicmne] 
vis-è-vis de ces pays. 

Un stock 
ponronaa 

Poussée par Matignon, la seconde 
solution, celle des concessions,' est 
diffîcije à «vendre» à fopimom Non 
seulement à cause de son coût, mais 
aussi parce que la majo rité ac tuelle 
avait été la première S dénoncer, en 
1982, les faiblesses de ses prédéces- 
seurs. M. Claude Cheysson, alors 
ministre des affaires étrangères, 
avait, contre la volonté de Gaz de 
France, enfreint la logique commer- 
ciale eu acceptant en lévrier 1982 le 
principe (Tune « prime de valorisa- 
tion de la matière première » 5 ajffeo-. 
tant d’un - surcoût » (2 milliards de 
francs par an en mqyem») le tarif 
du gaz algérien par rapport aux prix 
du marché international M. André 


Giraud, actuel ministre de la 
défense, avait ilors parlé de 
«déroute» pour la France. 

Cinq ans plus tard, - le fameux 
-'Surcoût-, qualifié d '-historique* 
par les- négociateurs algériens, est 

encore jdus difficile à justifier. Le 

marché s’est retourné. La sécurité 
d’approvisionnement n’est plus nn 
problème. Au contraire : Gaz de 
France a un an de consommation en 
: stock! La Sonatraeh algérienne a 
perdu nombre de ses marchés et la 
France reste de loin son plus gros 
client pour le. gaz naturel liquéfié, 
absorbant ks deux tiers de sa pro- 
duction. 

La* France bénéfice donc a priori 
d’une position de force. Placée 
jusqu'à l'an dentier dans le même 
cas, ntalic. antre gros client, qui 
achète à là Sonatraeh du- gaz naturel 
non liquéfié acheminé par gazoduc, 
réussi le 23 septembre 1986 & rené- 
gocier ses contrats pour les aligner 
sur ks tarifs du marché internatio- 
nal 

Gaz de France avait donc de 
bonnes raisons d’espérer parvenir au 
même résultat à l’occasion de la 
révision, des accords de 1982. qui a 
débuté, en juillet 1986 et devait nor- 
malement aboutir le 1 er janvier 
1987. On en est tris loin. Après plus 
de vingt-quatre sessions -de négocia- 
tions, les Français -ont finalement 
renoncé à demander une nouvelle 
formule de calcul des prix, pins 
conforme au marché international 
Après.. consultation des pouvoirs 
publics, GDF à accepté en septem- 
bre de revenir aux accords de 1982, 
donc de renoncer à toute révision. 

Cela n’a pas suffi. Car depuis 
cinq, ans, les prix du pétrole brut, sur 
lesquels ks. tarifs du gaz algérien 
sont indexés, ont chuté de moitié 
(de 34 à 18 dollars). La formule ini- 
tiale de calcul de prix, qui garantis- 
sait à l'époque le « surcoût » donne 
aujourd'hui, compte-tenu des cours 
actuels du pétrole, un tarif du gaz à 

S t plus élevé que celui du marché 
2,15 dollart par million de 
î (1>, dont la Sonatraeh ne .se 
satisfait pas. 

Gaz- de France avait en effet 
accepté, fan dentier, d’appliquer 
une formule «bis» de calcul des 
prix, provisoire mais plus favorable. 
L'effondrement' brnsqne des anus 
du brut et F abandon des prix offi- 
ciels par rOPEP avaient rendu 
caduque la fanuoie de 1982; inap- 
plicable car trop réactive : i 7 dof- 
-iars par baril, le tarif du gaz algérien 
devenait.,, négatif! 

Mais après le redressement des 
côms du pétrole, à la fin de l’an der- 


nier, GDF, fort l o giquement, est 
révérai à h formule initiale, Sona- 
trach. « refusé ce * retour en 
arrière » ex continue, de son côté, de 
facturer sou gaz sur la base de la 
formule révisée en 1986. Aux prix 
actuels du brut (18 dollars), on 
aboutit avec cette formule bis à un 
prix de 2,80 dollars par million de 
BTU (J), soit une différence de 
0.60 dollar entre les deux calculs. 
Pour Tannée 1987, l’arriéré estimé 
par Alger atteint presque 2 milliards 
de francs. 

C’est cette Formule- révisée que la 
Sonatraeh souhaite voir déso rmais 
appliquer en s'appuyant sur la 
concession imprudemment acceptée 
sans compensation par GDF en 
1986, Elle pc i m et, en efTet, de 
retrouver comme par miracle le 
fameux surcoût de 15 è 25 mil- 


liards de francs/an accepté par les 

Français en 1982. 

Compromb 

difficile 

En outre, T Algérie, non contente 
d'avoir refusé les - souplesses » 
d'enlèvement demandées par GDF 
(c’est-à-dire la possibilité de modu- 
ler de 10 % cm plus ou en moins les 
enlèvements en Fonction des besoins 
et sans pénalités), souhaite que la 
France renouvelle par anticipation 
et augmente les volumes prévus 
pour le premier contrat de gaz signé 
en 1965 et qui prend fin normale- 
ment en 1990. Le total des engage- 
ments contractuels français 
(9,15 milliards de mètres cubes par 
an) recouvre en effet trois contrats 


signés successivement, qui courent 
encore : en 1965 (0.5 muliard), en 
1972 (3,5 milliards) et en 1982 
(5,15 milliards). 

En clair. Alger demande au gou- 
vernement de M. Chirac de prolon- 
ger. en ks améliorant, les conces- 
sions - historiques * accordées il y a 
cinq ans par le gouvernement de 
M. Mauroy. Un compromis satisfai- 
sant les deux parties est-il possible ? 
Sur les volumes enlevés sans doute. 
Sur lesprix. cela parait beaucoup 
plus difficile. 

Outre la situation économique 
délicate de l’Algérie, touchée de 
plein Fouet ^par la chute des cours dn 
pétrole, qui a enregistré l'an dernier 
pour la première fois depuis 1978 un 
déficit commercial, les négociateurs 
algériens savent que toute conces- 
sion accordée â la France risque de 


Des échanges économiques en fort recul 


ALGER 

de notre correspondant 

Depots juillet T 986. les Algé- 
riens laissent volontiers entendre 
à quelques interlocuteurs privilé- 
giés que si les discussions entre 
Sonatraeh et Gaz de France 
débouchaient rapidement ce 
serait incontestablement > un 
plus pour Ion portenakas fran- 
çais s. On rihésite même pas à 
affirmer en très haut lieu que si 
GDF s’était montré com p i éi ien sif 
c t’usina de montage automobüe 
de Ttaret». au üau d’échoir à Fiat, 
serait « revenue sans l'ombre 
d’un doute i Renault ou i Peu- 
geot a. 

Il fait aussi partie du jeu de 
glisser dans la conversation qu’un 
peu de < souplesse > perm e ttr a it 
de var ies rapports avec Airbus 
industrie sous un jour nouveau, ou 
encore de sa décider en faveur 
d’AJsthom pour la fourniture 
d’une .-centrale thermique à 
Skicda. dans l’est du pays, pour 
1,3 mffisrd de francs. 

Les Algériens évoquant les 
négociations sur le gaz de 
manière plus ou moins directe 
chaque fois qu’une affaire avec un 
industriel français est en n é goci a ' 
tion, qu’a s'agisse de Framatome 
pour, la fourniture de matériel 
•néces sa ire A l'exploitation de 
gisements gaziers, pour 300 mil- 
Sons de francs, ou de Thomson, 


pour un contrat de 20 mSBons de 
francs fié à T équipement de tours 
decontrôle. 

Une seule chose est sûre : si 
rien, ne permet d'affirmer que la 
conclusion des négociations entre 
Sonatraeh et GDF puisse garantir 
la signature d'autres contrats, H 
est certain en revanche que la 
rupture des discussions aurait des 
répercussions néfastes sur des 
échanges franco-algériens déjà en 
perte de vitesse. 

Après l'embellie du début des 
années 80, qui a culminé en 1984 
avec un volume global 
d’échanges de 48,442 milliards 
de francs - conséquence directe 
des grands contr a t s signés en 
1982, - les 27,6 milliards enre- 
gistrés Tan passé témoignent 
d’une conjoncture qui s'attriste au 
fB des mois. 

L'Algérie est au creux de la 
vague et compte ses devises. Les 
restrictions en matière d'importa- 
tions ont été sévères. Alger a 
acheté pour 15.9 milliards de 
francs en T986 et exporté vêts la 
France pour une valeur de 
1 1.7 milliards. La balance est 
donc favorable à la France, qui a 
enregistré un solde positif de 
4,2 milliards de francs. Sur les <fix 
dernières années, de 1977 à 
1986, la balance globale est légè- 
rement excédentaire pour la 
France, avec un solde de 2.8 mil- 
liards de francs. 


Sur les huit premiers mois de 
1987 la tendance s’est légère- 
ment inversée. Par rapport à la 
même période de 1986 le solde 
reste positif, mais 8 a baissé de 
10 %. 

Coup 
de foret 

Indépendamment des négocia- 
tions gazières, la signature défini- 
tive des 3,5 milliards de francs de 
crécfits décidés le 23 avril dernier 
lors de la visite à Paris du ministre 
algérien des finances, M. AbdeJa- 
ziz Khessef. devrait donner aux 
échanges bilatéraux un coup de 
fouet. 

Premier fournisseur, deuxième 
client et premier créancier de 
l'Algérie, la France a consenti 
d'un côté une ligne de crédit de 
3 mPKards de francs sur trois ans 
et, d’un autre côté, par l’intermé- 
cfiatre de la Caisse centrale de 
coopération économique, un prêt 
de 500 millions de francs sur dbc- 
sept ans, dont cinq années de 
grâce. Les importateurs algériens, 
notamment les industriels dont 
l'activité dépend de biens inter- 
médiaires qu'ils ne peuvent pas se 
procurer, fixité de pouvoir dispo- 
ser de leur AGI (autorisation glo- 
bale d’importation), subordonnée 
à l’octroi définitif de la ligne da 
crédt, ont en tout cas bien besoin 
de ce ballon d’oxygène. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Faire précédent, et d'afTecter les 
contrats de même nature conclus 
avec la Belgique et l’Espagne. 

Us sont en outre déterminés à 
reconquérir des parts du marché 
international, afin de rentabiliser 
leurs usines de liquéfaction de gaz, 
utilisées seulement à la moitié de 
leur capacité en raison de la défec- 
tion de nombreux clients. Or (es 
capacités d'absorption de GDF sont 
pour un bon moment saturées au 
niveau actuel 

La Sonatraeh considère donc la 
France, ainsi d’ailleurs que la Belgi- 
que et l'Espagne, comme un marché 
captif mais plat, sur lequel il n'y a 
rien à gagner-, saur _ un prix Lrès 
élevé. Grâce aux tarifs de faveur 
consentis par GdF, T Algérie pour- 
rait, en effet, offrir à ses nouveaux 
clients éventuels (Yougoslavie, 
Grèce, Turquie, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, voire Japon) des prix très 
attractifs, bref amortir ses usines 
grâce aux Français pour vendre aux 
antres pays au coût marginal.- 

Gagner 


Un raisonnement peu apprécié, on 
s'en doute, à Paris. Si l'Hôtel Mati- 
gnon, sensible aux arguments politi- 
ques, presse dans le sens d'un com- 
promis, le ministère de l’industrie, 
soutenu par Gaz de France, explique 
que la France se retrouverait dura- 
blement handicapée vis-à-vis de ses 
principaux concurrents internatio- 
naux. Le gaz algérien représente un 
tiers de ses importations. Or l'Alle- 
magne comme ('Italie, pour ne pas 
parler des Etats-Unis, achètent tout 
leur gaz au prix du marché. 

Qui l’emportera entre le -pas 
question de provoquer une rupture * 
de Matignon et le • pas question de 
céder sur le prix » de l’industrie ? 
En attendant, le gouvernement 
s’efforce de gagner du temps et 
d Imaginer une solution oFFrant à 
l’Algérie des compensations supplé- 
mentaires, «ns pour autant compro- 
mettre à long terme l'économie des 
approvisionnements gaziers de la 
France : règlement du « contentieux 
de 1987 » séparé de la Formule de 
prix appliquée par la suite, augmen- 
tation des volumes enlevés pour 
aboutir à un prix acceptable, etc. On 
en est, pour l'heure, à éviter une 
nouvelle - déroute »... 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(I) Le BTU (British Thermal Unit) 
est l’unité de mes tue traditionnelle des 
internatiooaux. 1 million de BTU 
â 25 mètres cubes environ. 
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M. Balladur lance l’appel d’offres 
pour la privatisation de l’UAP 


M. Balladur a retardé la privatisa- 
tion de Matra, mais il a lancé. le 
jeudi 22 octobre, l'appel d'offres 
pour le «noyau dur» d’au moins 
30% du capital de la compagnie 
d'assurances UAP. Le ministre 
d’Etat tient & démontrer que la 
pause du programme gouvernemen- 
tal n'est que passagère et non politi- 
que. Cette privatisation est la plus 
importante du programme, puis 
qu elle représente au moins 25 mil- 
liards de francs. Elle est aussi très 
vivement critiquée par le Parti socia- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le plan 

de redressement financier 
de Vallourec est approuvé 


RAPPORT D'ACTIVITÉ RELATIF 
AU PREMIER SEMESTRE 1987 


Le chiffre d’affaires à fin juin 
1987 s’est élevé à 90 236 000 F 
contre 86 063 000 F au 30 juin 
1986, en progression de 4,8 % seule- 
ment par suite de la réorganisation 
du mode de distribution du departe- 
ment « Outillage de fixation ». 

Le résultat courant avant impôt 
du 1" semestre 1987 est un bénéfice 
de 11 313 000 F après 3 392 000 F 
d’amortissements contre un bénéfice 
de 6 349 000 F après 3 973 000 F 
d’amortissements pour la même 1 
période de 1986. 

Le résultat exceptionnel au 
30 juin 1987 est positif de I 
I 726 000 F dû principalement à des 
plus-values sur ventes de logements 
et de titres de participation contre 
un profit de 219 000 F au 30 juin 

1986. 

Le bénéfice net du I er semestre 

1987. après 5 238 000 F d’impôt sur 
les sociétés et S04 000 F de provi- 
sion pour participation des salariés 
s'établit à 7 297 000 F contre 
6 568 000 F pour la même période 
de 1986, qui, toutefois, ne compre- 
nait pas de provisions pour impôt et 
participation du fait des reports 
déficitaires antérieurs. 

Les prévisions faites pour ressem- 
ble de l'exercice confirment la pré- 
sence d'une conjoncture favorable. 
Le résultat courant avant impôt 
devrait ainsi être en augmentation 
sur celui de 1 986. Cependant, en rai- 
son d’une imposition redevenue nor- 
male, le résultat net de 1987 devrait 
être inférieurà celui de l’année pré- 
cédente. 


Vallourec, le fabricant français de 
tubes et de canalisations, en diffi- 
culté depuis un an, a conclu avec ses 
principaux partenaires financiers 
(actionnaires et banques) un plan 
financier à quatre ans, qui lui per- 
mettra de poursuivre le plan de 
redressement économique engagé 
depuis 1986. L’accord financier pré- 
voit, selon un communiqué du 
groupe publié vendredi 23 octobre : 

• Un apport en capital de 
300 millions de francs de vallourec 
elle-même a sa filiale Vallourec 
Industries correspondant au produit 
de cessions d'actifs notamment 
immobiliers. 


Un apport en compte courant 
de 200 millions de francs des princi- 


ctc 2 . uu mimons de irancs des princi- 
paux actionnaires du groupe Usinor 


et Cofinao, qui détiennent 50 % du 
capital. La société Nord-Est qui 
détenait le contrôle de Coffrait a 
toutefois refusé de «suivre» et a 
cédé ses parts (51 %). On ne 
connaissait pas en fin de matinée 
vendredi le nom do remplaçant 

• Un « décalage des échéances 
sur l’ensemble des crédits à long et 
moyen terme • ainsi qu’un • allége- 
ment significatif » des charges 
d'intérêt consenti par les banques. 

Vallourec, qui a perdu 447 mil- 
itons de francs au premier semestre 


1987, soit plus qu'au cours de toute 
l'année 1986 (402 millions de 
francs), en raison des charges liées à 
son plan de redressement (162 mil- 
lions de francs), annonce par ail- 
leurs qu'elle transformera sa filiale 
Vallourec Industries, responsable de 
l’essentiel des pertes, en société hol- 
ding. Les activités industrielles de 
cette liliale seront réparties entre 
trois sociétés distinctes, afin, notam- 
ment. de » faciliter la recherche de 
collaborations extérieures ». 
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Le conseil d’administration, réuni le 1“ octobre 1987, sous h prési- 
dence de M. Jean-Claude Poujol, a examiné l’activité de la BIMP au cours 
du premier semestre. La publication légale a clé effectuée au BALO du 19 
octobre 1987 ; les principaux éléments en sont repris ci -après en millions de 
francs: 


Résultat brut (avant amortissements et provi- 
sions) 

Résultat avant impôts, participation des sala- 
riés et provision pour investissement 


30-6-87 


30-6-86 

126.5 

219.7 

99,1 

49,8 

82,7 

37.9 

27,2 

26,0 

14.2 


L’activité du I er semestre 1987 a été très soutenue, aussi bien dans le 
domaine des opérations et des services financiers que dans celui des opéra- 
tions de crédit. Les effectifs de la banque se sont accrus pour faire face 1 
une charge de travail en forte augmentation. 

Les chiffres indiqués ci-dessus sont marqués, au I* semestre 1987, par 
le taux élevé de recouvrement de créances douteuses provisionnées au cours 
d'exercices antérieurs ; rien ne permet de penser que ce rythme soit main- 
tenu. 

Il faut noter également la forte augmentation de la dotation aux amor- 
tissements, due ft l'effort important d'équipements en matériels et logiciels 
informatiques. 
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QUATRE 


Composée ciBratirBram d'db&cuîom françaises, h SICAV EPAR- 
GNELQNG TERME doanc b prtorâé i la pto-ratat 
Ab 30 sepumta 1987, sa actif oet Usinait 1 209 MF. La râleur fen- 
dant flattait i 1 704,63 F.hjéle 31/3/1987, le coup» s’«re à 
76.76 F net Denû sa création (13/6 1984), le ou tic rendement 
aamd aourid de b SCA V s’flève 8 2056 ft. 

Composée d'action fesscafes et uennettut de bés£f> 

ckateffispoiitiDœlbcalïSprtnicsüamkcaûredeblttMûiHrrclàs 
CEA, b SICAV EPARGNE INDUSTRIE dame h priorité à b pbs- 
rahs. 

An 30 septembre 1987 m actif net tonEsah 3826 MF.hnleBrfiqn- 
daine s'étabfoaffl 3 76284 F. Payé le 31/3/1987, le coupai se moutei 
28,70 F net Depus sa dénias (23/11/1978), le ou de latdeaoi 
annuel actuariel de la SICAV s'âëvc à 21.75 5L 
Stw de trésorerie cran tenue. EPARGNE J praease ese riam&ttfea 
proche des rcndemeaa muoétaifcs « assoie an swctiptoHnaeifc* 
me et me ûqaidiié taule. 

Au 30 septembre 1987, sas actif au s'Saaâ 1 2 128 MF. LxHieor 
Eqaidunc l'âab&uH 1 59 30021 F. Depuis SB création (1/12/1986). 
le un de «daneataamriatiriarid de h SICAV remit 3 8 & 

Criée le I- jw 1987, EPARGNE QUATRE est une SICAV à menas 
mocstndsdaliBéeidcsi4*caKïiBna^/lcagiemie,stepqridnnlie 
est ampaé d'obfigutwg iruçûa 

An 30 septembre 1987. jeu actif net toofisait 212 MF ; b nleur Gmidft- 
dte^étabfaatti 1 008/12 F. 
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Marchés financiers 


liste qui estime que la restructura- 
tion (partage des plus-values), 
nécessaire avant l 'opération, • spolie 
tes assurés » de plusieurs dizaines de 
milliards de francs. U est donc diffi- 
cile de ne pas penser que le lance- 
ment de l'appel d’offre par M. Balla- 
dur est une réponse à ces critiques. 
Le gouvernement ne veut voir, dans 
la tourmente boursière, qu’une crise 
importée des Etats-Unis. Les privati- 
sations ne sont, à ses yeux, aucune- 
ment responsables. 


NEW-YORK, 22 «± t 
Rechute 


PARIS, 23 attire 


WaD Street a, de nouveau, été nés 
durement secoué au cours de la 
séance de jeudi Après avoir ouvert 
avec 100 points de baisse au Dow 
Jones, k marché a comblé sort retard 
en remontant très rite. Puis il a 
rechuté brutalement eu creusant 



F écart (- 190 pobas). Finalement. 
Hndîce des industrielles £ 'établissait à 


1 950,43 (- 77,42 points). Le bilan 
général a également témoigné des 
sérieux dégâts occasionnés a la cote 
ces nouvelles turbulences. Sur 


baissé, 336 seulement ont réussi à pro- 
gresser, tandis que- 167 restaient 
inchangées. 

Seul Sèment positif : la baisse des 
taux de base bancaires s'est générali- 
sée, entraînant on très vif ranenns- 
rit, marché obligataire améri- 

OlP 

Les autorités boursières ont toute- 


fois Entité les dégSts en demandant 
aux membres du NYSE de suspendre 


aux membres du NYSE de suspendre 
rutütsation des programmes informa- 
tiques. En outre, pour permettre au 
marché de reprendre son souffle, litté- 
ralement coupé par le déluge des 
transactions. elles ont décidé de fer- 
mer WaD Street deux beurs plus tôt 
vendredi, lundi et mardi prochains, 
soit â 14 heures locales (20 heures 
GMT). 

Bien que réduite, l'activité a encore 
été débordante arec 392JS9 ntiDïom 
de titres x-tump*» contre 449,41 mü- 


Cewsdn Conseil 
21kl 22 ml 


381/2 3S3/4 

753/4 72 


291/2 283/4 

411/4 40 


8 303/8 

2 883/8 



Une belle pagaffla a repris ven- 
dredi rue Vivienrta. C'était le début 
.du nouveau mois boursier, un début 
de mois commencé avec trois 
quarts d'heure de retard, an raison 
de ('afflux des ordres... pas 
d'achats car la . baisse a été au 
rendez-vous sur de nouveaux déga- 
gements anglo-saxons. Les Britan- 
niques som, para3t-a, très inquiets 
pour leurs positions à Hongkong, 
place fermée Jusqu'à ta semaine 
prochaine. Us ne sont pas seuls. A 
Paris, da nouvelles vantas ont été 
enregist r ée s sur le . RM. provenant 
de ta spéculation à ta baisse, mais 
aussi d'une clientèle en grand 
besoin d'argent frais pour régler les 
soldas débiteurs de fin de mois, 
pour reconstituer également les 
couvertures. Cependant, le mouve- 
ment de repli, après s’être accéléré 
— an fin de matinée, le recul des 
cours atteignait 1.5 K pour dépas- 
ser 3.6 96 A 13 h 30. - s'est 
ralenti. Finalement. l'indicateur ins- 
tantané s'est établi à 14 h 15 à 
1 % en dessous de son niveau pré- 
cédant. Allait-il redevenir positif ? 
Imprévisible. 

Sur ordre venu d'en haut, les 
c gendarmes s (Caisse des dépfits 
et aubes) ont tancé , toutes tours 
forces dans ta bataille. En même 
temps Ton apprenait, durant la 
séance, que l'inflation s'était ralen- 
tie aux Etats-Unis et que le PNB 
américain avait monté de 3.8 X 
pour le troisième trimestre. En prin- 
cipe. Wall Street devrait donc faire 
méaieure contenance. Mais allez 
donc savoir. Aujourd’hui ta Bourse 
de Paris a donné r impression d'être 
écartelée antre un marché obliga- 
taire et un MAT1F très fermes tous 
las deux, et mi marché d'actions 
flageolant Et l’heure des bilans de 
ta grande purge n'a pes encore 
sonné. Beaucoup sous les lambris 
som très inquiets, et s'attendent le 
semaine prochaine, à des ventes 
importantes au comptant et sur le 
second marché. 


LONDRES, 23 «t* 


TOKYO, 33 «et * 


Baisse 


Vendredi le Stock Exchange a 
ouvert en légère baisse dans le til- 
lage de Wall Street et de Tokyo. La 
tendance s’est nettement accentuée 
dés le premier quart iTbeuie de 
transactions officielles. L’indice FT 
affichait une baisse de 17,9 points i 
1 417,4 points. La lin du terme 
boursier, vendredi, esc oit facteur de 
préoccupation. De nombreux obser- 
vateurs se de mand e nt a les investis- 
seurs seront capables de régler les 
transactions récentes. D'autre part, 
la déception après ta conférence de 
presse du président Ronald Reagan 
était sensible. Enfin, l'attente de la 
publication des chiffres de la 
b a lan ce commerciale britannique 
de septembre donnait quelques 
inquiétudes. 


Le Kabuto-Cho a, de nouveau, eu 
jeudi un sérieux malaise. Réamorcé 
dès l'ouverture, le mouvement de 
baisse s’est poursuivi toute la journée, 
et, A la clôture, l'indice Nüdccï accu- 
sait une perte de 1 203,23 points. 1 
23 201,22. C'est le recul le plus 
important de toute Urinaire de la 


(~ 3 836*48 points). 

Le marché nippon n'a terni 
aucun compte de la d 


Les fonds d’Etat se port ai ent 
bien, signe que nombre d'investis- 


seurs cmt déc id é de quitter te mar- 
ché des actions pour celai des obli- 
gations. 


Au terme de la journée de jeudi 
l'indice FT a p er du 6 %, et la capi- 
talisation boursière a été diminuée 
de 26 milliards de livres. Au plus 
mauvais moment de la séance, die 
avait été amputée de 42 milliards 
de livres. 


Cnndn I Gouda 
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FAITS ET RESULTATS 


■ IBM nu ltip Bc les accords 
dans tes tfifcaas. — Suivant sa 
politique d’ouverture, IBM a 
annoncé, le 21 octobre, la signa- 
ture de deux accords dans le 
domaine des l&écom morne* rions. 
Q s’agit de deux accords d’étude 
avec Bail Atlantic et avec Sie- 
mens, portant sur les réseaux intel- 
ligents mis an point d’application 
du type numéro vert (ex. PCV) 
ou développement des terminaux 
utilisant les cartes de crédit ou tes 
cartes à puces. Ces accords font 
suite à d'autres, signés cet der- 
nières semaines avec Nyuex et 
avec le suédois Erisson. Ninex et 
Bull Atlantic sont deux sociétés 
nées, en 1984, du démantèlement 
<TATT. 

• SAT et Northern Tdecem, 
même courbai. — D’après te PDG 
de Bell Canada, maison mère de 
Nortbera Telecom, dk alliance 
entre cette filiale et SAT est iné- 
luctable. - Le problème posé est le 
même que celui pour la CGCT. 
Puisqu'un industriel étranger va. 
de toute façon, s'introduire en 
France pour exporter de la télé- 
phonie privée vers l'Europe, 
autant en faire profiler un 
constructeur français, dont t'ave- 
nir est mal assuré ». a-t-fl dédoré. 

• Peugeot restructure ses 
éq uipe me nts « ses denx-roqes. - 
Les conseils des deux sociétés 
Cycles Peugeot et Aciers et Outil- 


lage Peugeot ont décidé de mener 
à terme tour restructuration, abou- 
tissant à la création de trois 
filiales: équipements auto, moto- 
cycles « cycles. Les opérations se 
mèneront par fusions et filialisa- 
tions. A leur terme, elles abouti- 
ront à la création de Equipement 
et Composants pour l'automobile 
(ECA), issue de la fusion de 
Cycles Peugeot avec Aciers et 


Outillage Peugeot (6 AOP pour 
5 CP). 

L'entreprise comptera cinq mille 
sept cent soixa n t e -dix satanés et 
deviendra le quatrième équipe- 
mentier en Europe. Elle compren- 
dra huit étab li sse m ents, les princi- 
paux étant Audincoun, Beaulieu, 
tous deux situés dans te Doubs, et 
Hénin-BaumonL, dans te Nord. 

L'activité des deux-roues à 
moteur sera regroupée dans Peu- 
geot Motocydes. issue de Cycles 
Peugeot et de sa filiale la Société 
mécanique du Haut-Rhin, par 
fusion et augmentation de capital 
dont une part sera réservée 1 
Honda France (25 %). 

Enfin, l'activité cycles sera uni- 
fiée dans Peugeot Cycles, issue de 
Cycles Peugeot et de sa filiale 
Société nouvelle de développement 
industriel. Ces opérations devront 
être conclues avaax'Ie 30 novem- 
bre prochain. 

• « Tchcrao-Bâte » : entre 30 
ci 35 müfioai de francs radbeea. 
- La catastrophe de Sehweizer- 
halle, i Baie, survenue. le 
1“ novembre 1986 et qui avait 
entraîné une pollution du Rhin 
sans précédent, aura causé des 
dommages estimés entra 30 et 
3 S millions de francs suisses 
(entre 120 et 140 millions de 
francs français). Ce* chiffres on 


été publiés par Swtdoz, groupe 
chimique suisse responsable du 
sinistre. 

Un an après. Sandoz a déjà 
versé 25,1 millions de francs 
suisse* d'indemnités. La France et 
des régions limitrophes de RFA 
ont. en particulier, été dédomma- 
gées. La firme chimique a précisé 
que sur 1 099 demandes d'indem- 
nisation. 761 ont été traitées. 
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ETRANGER 

POLITIQUE 

2 La guerre du Golfe. 

3 La visite de M. Mitterrand 
en RFA. 

4 La cohabitation entre les 
groupes ethniques en Malai- 
sie. 

5 Après te coup d’Etat au 
Burkina-Faso. 

6 La suite de la discussion 
budgétaire se poursuit à 
l’Assemblée nationale. 

7 Les émules de M. Le Pen 
à Bruxelles. 

8 M. Mitterrand au Forum 
de l'Expansion. 

— Le Cœur à l'ouvrage, de 
M. Rocard. 


•9 Attentat contre un 
employé de l'Agence de 
pressa marocaine. 

10 La réforme de Sefencefr- 
Po. 

25 Sports : Football : la 
Coupe des vainqueurs de 
coupe ; Gymnastique : cham- 
pionnats du monde. 


20 Théâtre : Dan Juan ; mis 
en scène par Francis Huster. 

— La Locandiera. (te Carlo 
GoldonL 

21 Cinéma : la mort de Lino 

Vomira. 

- Médée, de Pier Paolo 
Pasoflni. 

22 Joseph Brodsky, prix 
Nobel de littérature. 


27 La baisse des taux d'inté- 
rêt s'accentue aux Etats- 
Unis. 

28 Le rapport des « sages » 
sur la Sécurité sociale. 

23 Alger demande à Paris de 
continuer à surpayer ses 
achats de gaz. ... 

30-31 Marchés financiers. 


Abonnements 

Météorologie 
Mots croisés 


Loterie^ Loto - . 
Philatéüe ....... 

Radto-tSévison . . 
Annonces classées 


* La Bourse en (Bnci. 

. ; JOUR . .. 

B. Montez dans ht Trans 
PolarExpntss. POLAR ' 

• Las -. nouveaux films. 

■ ONE.'. ). «' . 

ActoéStiSpom. b t u mafiatai 
Bouse, Jeux. FNAOt. 

361 5 Tapez LEMONDE 


L'instabilité sur les marchés financiers 


Amorce d’une reprise vendredi 
à la Bourse de Paris 


Après l'annonce de deux bons 
indices américains, vendredi 23 octo- 
bre, la Bouse semblait se redresser à 
Paris, mai* continuait de se dégrader à 
Londres. 

La journée de jeudi avait été maus- 
sade. Dans une ambiance survohêe, la 
plupart des Bourses mondiales avait eu 
de très sérieux mwfafaes, antkâpam ou 
accompagnant ainsi le mouvement de 
baisse de Wall Street Ces lepüs ont 
annulé en partie les gains de la veille, 
dns 3 la reprise stimulée artifkâeOe- 
ment par les interventions des banques 
centrales. La même tendance persistait 
vendredi à Tokyo, où les investisseurs 
japonais ont été déçus par le peu de 
propositions concrètes du président 
Reagan. La Bourse nippone reculait de 
façon significative. L’indice Nikkéi 
cédant plus de 1 200 yens (environ 
5%». 

Jeudi, les places européennes étaient 
les pr emi ères i entier dans la tour- 
mente. A commencer par Londres. 
L’indice FT perdait dans la séance 
6 %. La baisse s'est accélcrfc en cours 
de séance, mais s'est atténuée en clô- 
ture. Toutefois, b chute des cours a 
entraîné ime diminu tion de 26 mil- 
liards de livres (260 milliards de 
francs) de la capitalisation boursière. 
Tendance analogue à Paris. L'indica- 
teur perdait 338 % à l'issue des tran- 
sactions. Le mouvement s’est amplifié 
dès l’ouverture en baisse de Wall 
Street 


Outre-Atlantique, la se 

dégradait Dès l’ouverture, la Bourse 
new-yorkaise plongeait en raison des 
tensions dans le golfe Persique et aussi 
3 cause des prévisions alarmistes de 
M. Robert Prechter , le dentier «gou- 
rou» à la mode. Cet crade affirmait 
dès le dâmt de séance que l'indice 
Dow Jones pouvait descendre rapkfo- 
mert jusqu’à 1 300 points. Ni la baisse 

((«“f 1nvr« de base hnv»ÎT «i amé ripair» 

ni l’attente du discours du président 
Reagan n’ont pu freiner le repli. Le 
Dow Jones perdait alors 33 % reve- 
nant en dessous de la barre psycholo- 
gique des 2 000. Au Canada, les 
indices des Bourses de Montréal et 
Toronto ont respectivem en t e n registré 
des baisses de 33% et 43%. 


Au conseil des ministres 

Le plan de lotte contre la pauvreté 
et la précarité 


Métro-cràdo 


DOMMQUE GALLOtS. 


Deux bons indices 
aux Etats-Unis 

La croissance de l’économie amé- 
ricaine s’est accélérée au troisième 
trimestre pour atteindre 3,8 % en 
rythme annuel après 2,5 % au 
second trimestre. D’autre part, 
l’indice des prix de détail a pro- 
gressé de 03 % en septembre, après 
0,5 % en août. Ce ralentissement de 
l’inflatioD aux Etats-Unis a été attri- 
bué à une baisse des coûts de l'éner- 
gie. En 1986. l'inflation avait été de 
1.1 %■ 


« Le Monde » 
à Rome 
le 27 octobre 


A l’occasion de la sortie d’un 
supplément consacré à l’Italie, 
qui paraîtra dans son édition du 
jeudi 29 octobre, le Monde orga- 
nise avec son confrère la Repub- 
blica et l’Académie de France à 
Rome une rencontre-débat sur le 
thème suivant : 

« Les médias font-ils naître 
une conscience européenne ? 
Quel rôle pour la presse 
écrite ? » 


A ce débat, placé sous la prési- 
dence de Jean-Marie Drot. direc- 
teur de l’Académie de France, par- 
ticiperont de très nombreuses 
personnalités politiques, parmi les- 
quelles : MM. Dino Basiîi. conseil- 
ler culturel du président de la 


République: Franco Carraro. 
ministre au tourisme et des specta- 
cles: Stefano Rolando. directeur 
général de l'information à la prési- 
dence du conseil ; Giorgio RufTolo. 
ministre de l'environnement, et 
Carlo Micbele Vizzini. ministre de 
la culture, ainsi que les dirigeants 
de la RAI et des principaux groupes 
de presse italiens. 

Le débat, introduit par Eugenio 
Scaifari, directeur de /a Repub- 
blica, et André Fontaine, directeur 
du Monde, sera animé par Jean- 
François Lacan, chef du départe- 
ment communication de notre jour- 
nal. il aura lieu le 27 octobre, à 
10 heures, à la villa Médicis, Vialc 
Tri ni la De> Monti I à Rome. 


lancement de Télémago 
sur TF 1 

Plus la publicité se fait envahis- 
sante, plus le consommateur devient 
immunisé contre ses effets. Selon 
une enquête américaine citée au 
récent Mondial de la publicité fran- 
cophone à Montréal, le citadin 
moyen subit chaque jour plus de 
cinq cents messages publicitaires. 
Or il n'en retient que douze, dont 
neuf sont reçus positivement et trois 
négativement. 

Les chaînes commerciales, TF I, 
la 5 et M6, font la course depuis 
plusieurs mois pour trouver un - sys- 
tème ami-zapping - qui fidélisera le 
public au moment de la pause publi- 
citaire. TFl est prête a lancer, le 
lundi 26 octobre. « pour la première 
fois au monde - (sic) un jeu Télc- 
mago. alors que le projet de la 5 est 
« encore à l'étude » et que celui de 
M6 est entouré, selon Jean Stock, 
directeur des programmes. « du plus 
grand secret ». 


M. Edouard Balladur a présenté 
' au conseil des mini st re s, le vendredi 
23 octobre, un projet de loi visant à 
! unif ier les marchés à terme des mar- 
chandises et in st r u me nt* finan- 
ciers. M. Alain Juppé, ministre délé- 
gué au budget, porte-parole du 
gouv ern ement, a indiqué, en rendant 
compte de la réumon, que la dualité 
entre ces deux marchés, qui n’existe, 
outre Paris, qu'à Londres et à 
Tokyo, « présente plus d'inconvé- 
nlems que d'avantages » et que sa 
suppression fait partie des mesures 
qui tendent à moderniser la place 
financière de Paris. 

La fusion du marché à terme des 
marchandises et du MATIF les pla- 
cerait, selon le projet de kû, sous 
l'autorité d'un conseil du marché à 
terme. Les activités des profession- 
nels des deux marchés seraient rap- 
prochées. les adhérents du MATIF 
étant habilités à intervenir sur les 
contrats de f fisca- 

lité applicable aux contrats & terme 
sur marrlunHitM serait harmonisée 
avec le régime en vigueur sur le 
MATIF. 

M. Chartes Pasqua a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
tendant à reporter les élections can- 
tonales, prévues en mais 1988, en 
prolongeant jusqu’au moois d’octo- 
bre suivant le mandat des cameüiezs 
généraux concernés par ce renouvel- 
lement. En effet, maintenues à leur 
date normale, ces élections entre- 
raient en co n cu rre nce avec l'élection 
présidentielle des 24 avril et 8 nmj . 
M. Juppé a observé, à ce sujet, 
qu’une somme de 750 mîiiinng de 
francs est inscrite aux dépen s es de 
l’Etat pour l’organisation de ces 
deux consultations. 

M. Pasqua a rendu compte, 
d’autre part, des dommages causés 
dans six départements (Côtes-du- 


Nord, Finistère, Morbihan, IHeet- 
Vüainc, Manche et Calvados) parla 
tempête qui y a sévi dans la nuit du 
15 au 16 octobre et des dispositions 
prises pour porter secoure aux vic- 
times et pour tes indemniser. Le pré- 
sident de la République s’est associé 
A l’hommage rendu, par le ministre 
de l'intérieur, aux personnels civils 
et militaires mobilisés pour remédier 
aux conséquences de cette tem- 
pête.* // est bon qu’en cette grave 
circonstance la solidarité de la 
nation se soit manifestée. Je rends 
hommage à tous ceux qui — élus 
locaux, agents de l’Etat et des col- 
lectivités locales de la police et des 
grands services publics — ont pris 
part aux secours. Il s’agit mainte- 
nant de poursuivre l’action entre- 
prise et de mettre en œuvre toutes 
les dispositions de la loi de 1982 » 
(sur le fonds de garantie des assu- 
rances. — NDLR.] 

M. Juppé a rendu compte, enfin, ~ 
de h communication de M_ Adrien 
Zelkr, secrétaire d’Etat chargé de la 
Sécurité sociale, sur le plan d’action 
dn gouvernement contre la pauvreté 
et la précarité. Le porte-parole a 
déclaré que le dispositif des complé- 
ments locaux de ressources est 
•plus approprié que les dispositifs 
d’assistance archaïques connus sous 
le nom de revenu minimum garanti, 
ou autres ». 

A la suite de la ccmmumcation de 
M- Adrien Zeûer (voir ci-dessous), 
le président de la République, 
indiquait-on à l'Elysée, a en 

approuvant les mesures prises, qu’il 
sera nécessaire pour tout gouverne- 
ment, à l’avenir, de réfléchir aux 
conditions de mise, en place d’un 
revenu mîmmniw pour les plus défa- 
vorisés, accompagné de mesures per- 
mettant leur insertion effective dans 
la société. 


L’extension des mesures d’assistance 


Ce jeu, conçu par la société Euro- 
priitt, vise à décourager non seule- 


pnnt, vise a décourager non seule- 
ment l’absentéisme au téléspecta- 


teur lors des spots, mais aussi son 
inattention à I intérieur de l'écran 


publicitaire! 

Le jeu consiste à cocher sur une 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 octobre 1987 
a été tiré à 560676 exemplaires 


ment cnez (es marenanos de jour- 
naux - 60 numéros, inscrits dans un 
coin du téléviseur pendant cinq 
secondes et • diffusés aléatoire- 
ment - tout au long de la semaine 
par TF 1 à l’intérieur de ses écrans 
publicitaires. Pour gagner, il faut 
remplir un «étage» complet des 
cases de la grille, disposées en pyra- 
mide. 


Le bilan présenté en conseil des 
ministres par M. Adrien Zelier, 
secrétaire d’Etat chargé de l'action 
sociale, fait apparaître qu’en 1987, 
les fonds d’impayés de loyer ont été 
étendus à l’ensemble des départe- 
ments, et que les fonds d’aide au 
relogeaient et de garantie (permet- 
tant aux plus démunis d'obtenir un 
logement) ont couvert une cinquan- 
taine de départements. La capacité 
des centres d'hébergement a été por- 
tée à 38 000 places. Des « contrats 
d'objectif - ont été généralisés avec 
les organisations caritatives, chaque 
préfet connaissant, d'autre part. les 
crédits attribués aux antennes 
locales de ces associations. 

Au^ total, 321 millions de francs 
ont été attribués pour l'aide 
d'urgence, auxquels s'ajoute l'équi- 
valent de 200 millions de francs de 


surplus alimentaires fournis par la 
CEE et les crédits destinés aux 
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CEE et les crédits destinés aux 
« compléments locaux de res- 
sources - (80 millions de francs 
pour l’Etat, 123 millions pour les 
départements). 

Pour 1988, 300 millions de francs 
sont inscrits dans le projet de loi de 
finances, mais les dépassements de 


crédits permettront d’aller jusqu'à 
469 millions. L’objectif est notam- 
ment d'étendre à la totalité du terri- 
toire les fonds d'aide au relogement ; 
quant aux fonds d'impayés de loyer, 
leur dotation sera doublée, passant à 
60 millions de francs. Un certain 
assouplissement sera apporté à 
l’ouverture des centres d'héberge- 
ment en fonction des nécessités 
locales. 

A la fin de Tannée 1987, soixante- 
dix-huit départements auront signé 
des conventions avec l'Etat pour 
l'attribution des « compléments 
locaux de ressources » (en échange 
d’un iravail à temps partiel et d’une 
formation) : cela devrait permettre 
de couvrir 20 000 personnes : selon 
1e ministère des affaires sociales, le 
chiffre réel actuel serait entre 8 (MO 
et 10 000. Pour tenir compté des cri- 
tiques, 1e versement de l'allocation, 
qui n'était prévu que pendant six 
mois, pourra être prolongé d’amant. 
La condition de résidence exigée 
(deux ans dans le département) 
pourra être réduite ou supprimée 
par les connais généraux. 
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Dans ma série Je-prends- 
le-métro-ça-sent-mauvars- 
c* est-credo, yokâ un nouvel -épi- 
sode.' Vous ne devinerez jamais 
qui Ta pris, hier, 7 te RER- .Le 
ministre des transports . sor- 
même. Ça l’a foutu dans une 
rogne pas possible. <41 a pas 
F habitude forcément. Pour tuiles 
transports en commun;- c’est un 
chauffeur et ûrié Excellence, iss 
fesses bien calées sur las cous- 
sins d’une- grosse çyfiridrés à 
cocarcte; traçant . A coups .de 
sirènes dans les embouteillages. 

LA. 8 a bien été obfigétfy des- 
cendre dans te métro, g Jnaugu- 
rait fa première section de la 
ligne D rtrains cfeectsdeVtBier»- 
le-Bel à Châtelet. ^ÎI en a profité 
pour leur filer une jappée aux 
mecs de la RATP. Ousüs, c'est 
plus tolérable, ces rames bon- - 
déas,, où . s'entassant; comme 
harengs en caque, .des centaines . 
de méfiera d'usagers, aux heures 
de pointa, ces rames" trop tares, 
ces rames en retard, cette insé- 
curité, cette saleté, y erva marre! 


Çest pas gentil ! Et ça tond» 
mal; Juste au moment où -se 
déclancha unrt or midatil» opéra- 
tion propreté qui msa coûté ta 
peau de nos fesses mal lavées. 
S'agit pas de la .• propreté du. 
mé t ro, attention, s’agit de cefle 
dés passagers, incités» "par voie - 
d'affiches, à se savonner sous 
.tes bms r àsë brosser îes derrtd et 
à s'asperge* d'eau de tofiettâTSi ■ 
ça empeste là-dedans. c'est' la ; 
faute : àqui ? A voos. à nyxî ; -t- . 


Nort/ pÂé A youS, m'steuçte- 
nûntstre.vous.yra^étespro^e 
sw vous: Mais, nous, ie& cracrid» 
tes' crottés, orr^pue teflemerit 
xtfifc ont dté btt*gés .dçpâSs' 
tnartes statiOîW «nrftaoqùsirt «tes 
giclées <f essences - quatre sen- 
teurs déférantes, excusez çfe#ee 
— . dans tas produits .détergente. 


| Mawrtenantqu' On respiH» Jpus' 
la violette,- guetta importance 
d'attendre dbc mîmrtesdepiulou : 
de moins sur en: quai noir j de 
monde. Onyiesttrèstté^ * * ’ 
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• Mort de Georges Doufcing. - 
Nous apprenons ta mort de Georges 
Pouking 

Né là 6 août 1902 è Paris. 
Georges Douteng' fut pontra, oomé- 
(fient, musicien et danseur. .- 
’ 0 avrat également assuré \ê misa 
en scène (f une qüarmtaèie de apao^ 
tades, dont Sodorm et G omorrhe, ■ 
Lucienne et le Boucher, le Ma rc ha nd 
de Venise. 

En 1953, fi succéda h Gaston 
Baty à la téta de Centre dramatique 
de Provenca-, • 
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